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LA GUERRE DES RÉCITS EST AUSSI UNE GUERRE DE L�INFORMATION 
Depuis le lancement, en 2025, de la premiŁre saison du Propaganda Monitor, consacrØe à la Russie de Vladimir 

Poutine, l�idØe est simple�: plutôt que de s�Øpuiser à fact-checker ou dØbunker, il convient de reprendre la main face à 

la propagande. Chaque saison de ce projet Øditorial met en lumiŁre les campagnes de dØsinformation d�un État, ses 

canaux de diffusion, ses acteurs et ses rØcits dominants, a�n d�offrir un suivi rigoureux des mØcanismes de manipulation 

mØdiatique et de leurs effets sur le droit à l�information. Il s�agit de donner aux citoyennes et citoyens des clØs de 

comprØhension pour ne pas subir un discours obØissant aux intØrŒts et qui se diffuse et se reproduit avec une agilitØ 

dØconcertante.

Cette nouvelle Ødition est dØdiØe aux mØcaniques de propagande de la Chine de Xi Jinping. Alors mŒme qu�elle 

dØtient le triste record de la plus grande prison au monde pour les journalistes et demeure depuis 25 ans dans les 

trØfonds du Classement mondial de la libertØ de la presse, tant la rØpression du journalisme y est multiforme, elle 

parvient à dØployer à l�international une diplomatie d�in�uence aux allures mØdiatiques.

Au dØbut du millØnaire, pourtant, la transformation Øconomique du pays avait ouvert un espace, certes limitØ, à un 

environnement mØdiatique plus libre, depuis quali�Ø d�«�âge d�or�» du journalisme chinois. Des journalistes enquŒtaient 

sur la corruption, les scandales sanitaires ou les abus de pouvoir, contraignant parfois les autoritØs à rØagir, et 

dØmontrant que le journalisme pouvait, dans une certaine mesure, constituer un contre-pouvoir face à l�appareil d�État.

Depuis l�arrivØe au pouvoir de Xi Jinping, à la tŒte du Parti communiste chinois (PCC) en 2012 puis à la tŒte de l�État 

en 2013, non seulement le rØgime rØduit au silence les voix indØpendantes sur son territoire, mais il cherche aussi à 

exporter un «�nouvel ordre mondial des mØdias�» et à substituer au journalisme un modŁle autoritaire de contrôle de 

l�information, dans lequel les mØdias deviennent les porte-parole de l�État, et ce par une de diplomatie mØdiatique 

sØlective, pragmatique et relativement discrŁte.

Cette in�uence ne repose pas sur une mØthode unique, mais sur un arsenal de mØcanismes complØmentaires�: 

accords de partage de contenus, investissements, formations de journalistes, services en langues locales, mais aussi 

pressions, censure et rØpression transnationale. Elle mobilise mØdias d�État, ambassades et diplomates, entreprises 

et investisseurs, mØdias locaux et de la diaspora, ainsi que des in�uenceurs et crØateurs de contenu. Les rØcits de 

PØkin peuvent ainsi circuler bien au-delà des canaux of�ciels, parfois sous l�apparence de contenus produits de 

maniŁre indØpendante. Et ne nous leurrons pas : les contenus circulent à sens unique, quand les mØdias d�État chinois 

diffusent leurs productions sur de multiples canaux en Afrique par exemple, les contenus issus des mØdias africains 

sont rarement relayØs en Chine. 

Les enquŒtes de Reporters sans frontiŁres (RSF) menØes dans diffØrents pays montrent comment PØkin adapte 

ses mØthodes aux ØcosystŁmes mØdiatiques locaux pour renforcer la portØe de ses rØcits, marginaliser les informations 

contraires aux intØrŒts du rØgime et Øtendre son in�uence sur l�information à l�Øchelle mondiale. 

En Chine, la propagande exalte l�unitØ nationale, la stabilitØ, le dØveloppement Øconomique, l�ordre social et la lØgitimitØ 

du Parti communiste. À l�Øtranger, PØkin se prØsente comme le champion du monde en dØveloppement, une alternative 

à la domination occidentale et un modŁle de modernisation Øconomique et technologique. Dans le mŒme temps, le 

rØgime dissimule ses violations des droits humains et lØgitime sa rØpression�: les Ouïghours sont assimilØs à des 

terroristes, les Hongkongais à des traîtres et Taïwan à une force sØparatiste. Et PØkin coopŁre avec d�autres rØgimes 

autoritaires, notamment la Russie de Vladimir Poutine, dont il relaie certains narratifs et avec laquelle il contribue à 

promouvoir une conception de l�information et de l�ordre international opposØe aux principes d�une presse libre et 

indØpendante.

Redisons le, la propagande n�est pas de la communication politique. Elle ne cherche pas seulement à promouvoir 

une image, elle vise à façonner l�espace informationnel lui-mŒme, en imposant certains rØcits, en dissimulant les faits 

qui les contredisent et en affaiblissant celles et ceux qui les documentent. Lorsque cette entreprise conjugue puissance 

technologique au service de la dØsinformation, pressions Øconomiques et censure des voix indØpendantes, c�est la 

possibilitØ mŒme d�accØder à une information libre, pluraliste et �able qui est menacØe. Comprendre les rouages de 

la propagande chinoise comme continuum d�une rØpression tous azimuts du journalisme, n�est qu�un point de dØpart 

pour lui opposer des rØponses à la hauteur.

Anne BocandØ 

Directrice éditoriale de RSF
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THE BATTLE FOR NARRATIVE CONTROL:  
AN INTEGRAL PART OF THE INFORMATION WAR 
Since the 2025 launch of the �rst season of The Propaganda Monitor, which was devoted to Vladimir Putin�s Russia, 

the idea has been simple: to take the offensive, actively exposing the mechanisms behind propaganda rather than just 

chasing after it with fact-checking and debunking. Each edition of this editorial project sheds light on the disinformation 

campaigns from different countries, the channels through which they spread, the actors behind them and their dominant 

narratives. The project rigorously monitors media manipulation tactics and their impact on the right to information. The 

aim is to give citizens the tools they need to understand � and resist � narratives that serve vested interests and 

spread with troubling agility.

This new edition is devoted to the propaganda apparatus of Xi Jinping�s China. China holds the grim record of 

being the world�s largest prison for journalists and has stagnated at the bottom of the World Press Freedom Index for 

the past 25 years thanks to the regime�s multifaceted repression of journalism. At the same time, Xi�s government has 

succeeded in deploying a global in�uence strategy with media diplomacy at its core.

At the turn of the millennium, the country�s economic transformation had opened up some space � limited though it 

was � for a freer media environment, a period that has since been described as a �golden age� of Chinese journalism. 

Reporters investigated corruption, public health scandals and abuses of power. Their work sometimes forced the 

authorities to respond and it demonstrated that journalism could, to some extent, act as a counterweight to the state 

apparatus.

Since Xi Jinping came to power � as head of the Chinese Communist Party (CCP) in 2012, then as head of state 

in 2013 � the regime has not only silenced independent voices at home. It has also sought to export a �new 

world media order� and replace journalism with an authoritarian model of information control in which the media are 

considered mouthpieces for the state. It has pursued this goal through a selective, pragmatic and relatively discreet 

form of media diplomacy.

This in�uence does not rely on one single method, but on an arsenal of complementary tactics: content-sharing 

agreements, investments, journalist training programmes, media services in foreign languages, pressure, censorship 

and transnational repression. It mobilises state media, embassies and diplomats, companies and investors, local and 

diaspora outlets and in�uencers and content creators. Beijing�s narratives can, therefore, circulate far beyond of�cial 

channels, sometimes under the guise of independently produced content. There should be no illusions about the nature 

of these exchanges: content �ows overwhelmingly in one direction. For example, while Chinese state media distribute 

their output through multiple channels in Africa, content produced by African outlets is rarely relayed in China.

Investigations conducted by Reporters Without Borders (RSF) in different countries show how Beijing adapts its 

tactics to local media ecosystems to amplify its narratives, marginalises information that runs counter to the regime�s 

interests and expands its in�uence over news worldwide.

Within China, propaganda praises national unity, stability, economic development, social order and the legitimacy of 

the Communist Party. Abroad, Beijing portrays itself as a champion of the developing world, an alternative to Western 

dominance and a model of economic and technological modernisation. At the same time, the regime conceals its 

human rights violations and seeks to legitimise its repression. Uyghurs are portrayed as terrorists, Hongkongers as 

traitors and Taiwan as a separatist force. Beijing also cooperates with other authoritarian regimes, notably Vladimir 

Putin�s Russia, occasionally amplifying its narratives and jointly promoting a vision of news reporting and international 

order that opposes the principles of a free and independent press.

It bears repeating: propaganda is not political communication. Its purpose is not merely to promote an image, but 

to shape the information space by imposing certain narratives, concealing facts that contradict them and weakening 

those who document the truth. When propaganda systems combine disinformation backed by powerful technology 

with economic pressure on the media market and the censorship of independent voices, our ability to access reliable 

information from diverse, independent sources is at stake. Understanding that the mechanics behind Chinese 

propaganda are part of a broader, sweeping repression of journalism is the �rst step towards developing a response 

equal to the scale of the challenge.

Anne BocandØ 

Editorial Director
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Chinese of�cials recruit in�uential local 
media �gures, like former mayor Eileen 
Wang, and give them direct editorial 
instructions to publish, amplify, or remove 
articles.

Des responsables chinois recrutent des 
personnalitØs in�uentes des mØdias locaux et 
leur donnent des consignes Øditoriales directes 
sur les articles à publier, ampli�er ou retirer.
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Chinese of�cials organise trips 
for journalists that are often fully 
funded in an attempt to push 
them to adopt and repeat the 
narratives that Beijing seeks to 
promote.

Des responsables chinois organisent 
des voyages pour des journalistes, 
souvent entiŁrement �nancØs, a�n de 
les inciter à adopter et à reprendre 
les narratifs que PØkin souhaite 
promouvoir.
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Beijing deploys its in�uence tactics worldwide. 
This map shows a few striking examples. It is not exhaustive.
Ces tactiques d�in�uence sont dØployØes dans le monde entier ; la carte ne prØsente que quelques exemples 
marquants et illustratifs, sans prØtendre à l�exhaustivitØ.
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The Chinese Embassy in Egypt 
disseminates Chinese propaganda by 
directly addressing Egyptian state-af�liated 
journalists. It regulates their content and 
arranges funded trips to Beijing with other 
media representatives, notably from Gulf 
monarchies.

L�ambassade de Chine en Égypte diffuse de la 
propagande chinoise en s�adressant directement 
aux journalistes liØs à l�État Øgyptien. Elle  
contrôle le contenu de leurs articles et organise 
des voyages tous frais payØs à PØkin avec 
d�autres reprØsentants des mØdias, notamment 
issus des monarchies du Golfe.

��	������������������

The Chinese embassy 
conditions the funding and 
equipment it provides to 
local media on their editorial 
alignment with Beijing�s 
narratives, particularly on 
issues concerning Taiwan.

L�ambassade de Chine 
conditionne son �nancement 
et la fourniture de matØriel aux 
mØdias locaux à leur alignement 
Øditorial sur PØkin, notamment 
concernant Taïwan.

��� � ›	��

Chinese state media sign content-
sharing agreements with the state-owned 
broadcaster, the Zimbabwe Broadcasting 
Corporation, embedding Beijing�s 
propaganda directly into the national media 
landscape.

Les mØdias d�État chinois concluent des accords 
de partage de contenus avec le radiodiffuseur 
public Zimbabwe Broadcasting Corporation, 
intØgrant directement les narratifs de PØkin dans 
le paysage mØdiatique national.

�����	��
CGTN journalist Shanhui Zhang 
appears regularly on a national news 
channel, relaying Beijing�s propaganda 
to a mainstream audience without any 
real contradictions.

La journaliste de CGTN Shanhui Zhang 
intervient rØguliŁrement sur une chaîne 
d�information nationale, relayant les 
narratifs de PØkin auprŁs d�un large public, 
sans vØritable contradiction.

��	����������	���
The Chinese embassy 
targeted the Philippine Center 
for Investigative Journalism 
and one of its contributors, 
Regine Cabato, triggering a 
harassment campaign against 
them that was ampli�ed by 
Beijing-aligned media.

L�ambassade de Chine a pris 
pour cible le Philippine Center 
for Investigative Journalism et 
l�une de ses collaboratrices, 
Regine Cabato, dØclenchant 
une campagne de harcŁlement 
ampli�Øe par des mØdias alignØs 
sur PØkin.

������	��
Chinese state media outlets such as Xinhua have launched Turkish-
language branches in the country and signed agreements with local 

media outlets, including the national news agency Anadolu.

Des mØdias d�État chinois, tels que Xinhua, implantent des bureaux en langue 

turque dans le pays et concluent des accords avec des mØdias locaux, 
notamment avec l�agence de presse nationale Anadolu.

�	�������
The Chinese Embassy in Denmark launched a campaign to 
intimidate and discredit the newsroom of Berlingske, one of 
Denmark�s oldest newspapers.

L�ambassade de Chine au Danemark a lancØ une campagne visant 
à intimider et à discrØditer le travail de la rØdaction de Berlingske, 
l�un des plus anciens journaux du pays.

��������������
The Independent News and Media group, 
in which two Chinese state-linked investors 
hold a 20% stake, cancelled journalist Azad 
Essa�s column after he wrote about the 
persecution of Uyghurs in China.

Le groupe Independent News and Media, dont 
deux investisseurs liØs à l�État chinois dØtiennent 
20 % du capital, a supprimØ la chronique d�Azad 
Essa aprŁs que celui-ci a Øcrit sur la persØcution 
des Ouïghours en Chine.
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UN GLOSSAIRE DE L�APPAREIL DE CONTRÔLE DE L�INFORMATION EN CHINE 

Publicity Department of the Chinese Communist Party Central Committee: Known as the �Central 

Propaganda Department,� this Chinese Communist Party (CCP) organ implements the propaganda guidelines 

adopted by the Central Committee�s Leading Group for Propaganda and Ideology Work. Since 2018, it has 

directly overseen China�s newspaper, publishing, radio, television and �lm industries to ensure they align with the 

CCP�s ideology. 

DØpartement de la propagande du ComitØ central du Parti communiste chinois : connu sous le nom de « DØpartement central 
de la propagande », cet organe du Parti communiste chinois (PCC) met en �uvre les directives de propagande adoptØes 
par le Groupe de direction chargØ de la propagande et du travail idØologique du ComitØ central. Depuis 2018, il supervise 
directement les secteurs chinois de la presse Øcrite, de l�Ødition, de la radio, de la tØlØvision et du cinØma pour s�assurer qu�ils 
s�alignent sur l�idØologie du PCC.

State Council Information Of�ce: This administrative of�ce, under the control of the Publicity Department of 

the CCP Central Committee, drafts the of�cial �positive version� of events that the media must relay and decides 

what arguments should be used to rebut stories in the foreign press that contradict their of�cial line. 

Bureau d�information du Conseil d�État : ce service administratif, placØ sous l�autoritØ du DØpartement de la propagande du 
ComitØ central du PCC, rØdige la « version of�cielle » des ØvØnements que les mØdias doivent relayer et dØcide des arguments 
à utiliser pour rØfuter les articles de la presse ØtrangŁre qui contredisent la ligne of�cielle.

United Front Work Department: This opaque branch of the CCP oversees �nancial transfers to foreign media 

(including Chinese-language media), whether the transfers are for buying advertisements or acquiring shares in 

these outlets. 

DØpartement du travail du Front uni : cette branche opaque du PCC supervise les transferts �nanciers vers les mØdias 
Øtrangers (y compris les mØdias en langue chinoise), que ce soit pour acheter de la publicitØ ou pour acquØrir des parts dans 
ces mØdias.

Cyberspace Administration of China (CAC): Created in 2014, this agency implements internet-related 

policies formulated by the Central Cyberspace Affairs Commission, which is headed by CCP leader Xi Jinping. 

The CAC oversees internet censorship and surveillance. 

Administration chinoise du cyberespace (CAC) : crØØe en 2014, cette agence met en �uvre les politiques relatives à Internet 
ØlaborØes par la Commission centrale des affaires du cyberespace, prØsidØe par le dirigeant du PCC, Xi Jinping. La CAC 
supervise la censure et la surveillance sur Internet.

Chinese embassies: These entities are notorious for trying to intimidate journalists and academics whose work 

displeases the Chinese authorities. Ambassadors do not hesitate to publicly criticise any �misinterpretation� of 

China�s actions and harass their authors, including on social media.

Les ambassades chinoises : ces institutions sont connues pour tenter d�intimider les journalistes et les universitaires dont les 
travaux dØplaisent aux autoritØs chinoises. Les ambassadeurs n�hØsitent pas à critiquer publiquement toute « interprØtation 
erronØe » des actions de la Chine et à harceler leurs auteurs, y compris sur les rØseaux sociaux.

Xinhua News Agency: Closely controlled by the CCP, this state news agency has more than 10,000�employees, 

publishes in ten languages (Chinese, Japanese, Korean, Arabic, Russian, English, German, French, Spanish and 

Portuguese) and has 162�international bureaus, including regional centres in Hong Kong, Cairo, Nairobi, New 

York, Mexico City and Brussels.

Agence de presse Xinhua : Øtroitement contrôlØe par le PCC, cette agence de presse d�État compte plus de 10 000 employØs, 
publie en dix langues (chinois, japonais, corØen, arabe, russe, anglais, allemand, français, espagnol et portugais) et dispose de 
162 bureaux internationaux, dont des centres rØgionaux à Hong Kong, au Caire, à Nairobi, à New York, à Mexico et à Bruxelles.
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China Global Television Network (CGTN): Launched in 2016 as a rebranding and consolidation of 
CCTV�s international broadcasting services, this state-owned cable TV news service produces and broadcasts 
programmes in 160�countries in �ve languages (English, Arabic, French, Spanish and Russian). CGTN has more 

than 10,000�employees in 70�bureaus and three production centres in London, Washington, D.C. and Nairobi.

China Global Television Network (CGTN) : lancØe en 2016 dans le cadre d�une refonte et d�une consolidation des services de 
diffusion internationaux de CCTV, cette chaîne d�info publique par câble produit et diffuse des programmes dans 160 pays en 
cinq langues (anglais, arabe, français, espagnol et russe). CGTN compte plus de 10 000 employØs rØpartis dans 70 bureaux 
et trois centres de production à Londres, Washington, D.C. et Nairobi.

China Radio International (CRI): Founded in 1941, this state-owned international radio broadcaster draws 

its strength from its cooperation with the state broadcaster China National Radio (CNR), with which it pools 

resources. CRI broadcasts in 44�languages from more than 70�foreign radio stations in the China International 

Broadcasting Network (CIBN), an internet television and digital media platform launched by CRI. 

Radio internationale de Chine (CRI) : FondØe en 1941, cette radio internationale publique tire sa force de sa coopØration 
avec la radio nationale chinoise (CNR), avec laquelle elle met en commun ses ressources. CRI diffuse en 44 langues depuis 
plus de 70 stations de radio ØtrangŁres au sein du RØseau international de radiodiffusion de Chine (CIBN), une plateforme 
d�intØgration de la tØlØvision sur Internet et des mØdias numØriques lancØe par CRI.

China Daily: Founded in 1981 and published solely in English, this state-owned daily newspaper claims a print 

run of 900,000�copies and a total of 150�million readers, print and online versions combined. Its advertorial 

supplement is inserted into prestigious newspapers worldwide, with an estimated circulation of 4�million. 

China Daily : FondØ en 1981 et publiØ exclusivement en anglais, ce quotidien d�État revendique un tirage de 900 000 
exemplaires et un total de 150 millions de lecteurs, versions papier et en ligne confondues. Son supplØment publicitaire est 
insØrØ dans des journaux prestigieux du monde entier, avec un tirage estimØ à 4 millions d�exemplaires.

People�s Daily: Founded in 1948, this daily newspaper is an of�cial Party mouthpiece and its editorials are often 

drafted by the Central Propaganda Department. The paper claims to have a daily circulation of 3�million copies 

per day. In addition to Mandarin Chinese, its website is produced in 16�foreign and minority languages. 

Le Quotidien du peuple : fondØ en 1948, ce quotidien est l�organe of�ciel du Parti, et ses Øditoriaux sont souvent rØdigØs par 
le DØpartement central de la propagande. Le journal af�rme avoir un tirage quotidien de 3 millions d�exemplaires. En plus du 
chinois mandarin, son site web est disponible en 16 langues ØtrangŁres et minoritaires.

Global Times: This tabloid was established by People�s Daily in 1993 to comment on international news. Its 

Chinese-language edition has a print run of one million copies and its English-language version, launched in 

2009, has a print run of 100,000 copies. Its website, which is in 10�languages, claims to have 15�million visits a 

day. 

Global Times : ce tabloïd a ØtØ crØØ par le Quotidien du peuple en 1993 pour commenter l�actualitØ internationale. Son Ødition 
en chinois est tirØe à un million d�exemplaires et sa version en anglais, lancØe en 2009, à 100 000 exemplaires. Son site web, 
disponible en dix langues, af�rme enregistrer 15 millions de visites par jour.

China Media Group (CMG): Established in March 2018 and unof�cially known as the �Voice of China,� CMG 

consolidated China�s major state broadcasters � including CCTV, CGTN, CNR and CRI � under a single 

organisation to strengthen the country�s domestic and international communications and ultimately bolster the 

impact of its propaganda globally.

China Media Group (CMG) : crØØ en mars 2018 et surnommØ of�cieusement la « Voix de la Chine », le CMG a regroupØ les 
principaux diffuseurs publics chinois � notamment CCTV, CGTN, CNR et CRI � au sein d�une seule et mŒme organisation 
a�n de renforcer la communication nationale et internationale du pays et, à terme, d�accroître l�impact de sa propagande à 
l�Øchelle mondiale.

China International Communications Group: Founded in 1949 and formerly known as the China 

International Publishing Group., the CICG is China�s biggest foreign-language publishing house. It publishes 

in more than ten languages and has 20�international of�ces. Its publications include Beijing Review, which was 

launched in 1958 and is China�s only national English-language news magazine. 

China International Communications Group : fondØ en 1949 et anciennement connu sous le nom de China International 
Publishing Group, le CICG est la plus grande maison d�Ødition en langues ØtrangŁres de Chine. Il publie dans plus de dix 
langues et compte 20 bureaux à l�international. Parmi ses publications, on trouve la Beijing Review, lancØe en 1958 et qui est 
le seul magazine d�actualitØ national en anglais de Chine.
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' Riber (Sweden / SuŁde) - Cartooning for Peace
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Since Xi Jinping came to power as head of the Chinese Communist Party (CCP) in 2012, 

then as head of state in 2013, China has experienced the most intense repression of 

journalists and political commentators since the end of the Maoist era in 1976. Xi has 

made controlling public narratives a central component of his governance, portraying 

its �ideological discipline� and tight grip on the �ow of information as necessary to 

safeguarding social stability. In the 2026 RSF World Press Freedom Index, China ranks 

178th out of 180�countries and territories, placing it just above North Korea and Eritrea. 

It remains the world�s leading jailer of journalists, with 120�currently detained. Many are 

reportedly held in appalling conditions that pose serious threats to their health and lives.

Depuis l�arrivØe au pouvoir de Xi�Jinping, à la tŒte du Parti communiste chinois (PCC) en 2012 puis à la 
tŒte de l�État en 2013, la Chine connaît la rØpression la plus intense jamais menØe contre les journalistes 
et les commentateurs politiques depuis la �n de l�Łre maoïste en 1976. Xi�Jinping a fait du contrôle 
des rØcits of�ciels un ØlØment central de sa gouvernance, prØsentant la « discipline idØologique » et le 
contrôle de l�information comme des outils nØcessaires à la prØservation de la stabilitØ sociale. Dans 
le Classement mondial de la libertØ de la presse Øtabli par Reporters sans frontiŁres (RSF) en�2026, 
la Chine occupe la 178e place sur 180�pays et territoires, juste devant la CorØe du Nord et l�ÉrythrØe. 
Elle reste le premier geôlier de journalistes au monde, avec 120�journalistes actuellement en prison. 
Nombre d�entre eux seraient dØtenus dans des conditions Øpouvantables, faisant peser de graves 
menaces sur leur santØ et leur vie.
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Au cours de la derniŁre dØcennie, Xi� Jinping a 
transformØ le paysage mØdiatique chinois, plaçant 
les mØdias d�État, ainsi que ceux qui Øtaient autrefois 
relativement indØpendants, sous un contrôle toujours 
plus Øtroit du Parti communiste. Le journalisme est 
ainsi devenu un instrument de propagande au service 
du pouvoir politique de plus en plus assumØ. De la 
multiplication des «� lignes rouges� » à la censure, 
en passant par des restrictions liØes à la sØcuritØ 
nationale, ce resserrement de l�emprise du Parti a 
considØrablement rØduit l�espace disponible pour 
le journalisme indØpendant et renforcØ le rôle des 
organes de propagande.

�����������������������	��	����������
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AprŁs avoir dØnoncØ des abus de pouvoir, le journaliste 
Dong�Yuyu a ØtØ placØ en dØtention en� 2022 dans un centre 
oø la lumiŁre du jour ne pØnŁtre jamais. Au cours des dix 
derniŁres annØes de sa carriŁre, il a Øcrit des millers d�articles 
au sein d�un mØdia d�État Øtroitement contrôlØ, le Guangming 
Daily, ainsi que pour d�autres mØdias en tant que pigiste. 
«�Il a toujours cru que le journalisme pouvait contribuer à 
faire Øvoluer les choses�», a dØclarØ son �ls à RSF. Au lieu 
d�Œtre saluØ pour son travail, il a ØtØ incarcØrØ en� 2022, puis 
condamnØ pour «�espionnage�» aprŁs avoir rencontrØ un 
diplomate japonais.

Les cas comme celui de Dong�Yuyu se sont multipliØs à la 
suite du discours prononcØ par Xi�Jinping en�2016, lors de 
sa tournØe d�inspection des trois principaux mØdias d�État du 
pays�: la TØlØvision centrale de Chine (CCTV), Le Quotidien 
du peuple (People�s Daily) et l�agence de presse Xinhua. 
«�Les mØdias dirigØs par le Parti et le gouvernement sont des 
outils de propagande qui doivent avoir le Parti comme nom 
de famille�», a-t-il alors dØclarØ, soulignant que le contrôle 
croissant du PCC sur les mØdias d�État visait à renforcer 
la propagande sur le territoire national. Parmi ses premiers 
projets, Xi�Jinping a lancØ d�importantes rØformes des mØdias 
qui ont effectivement mis �n à la dØcennie de «�l�âge d�or�» du 
journalisme en Chine, laquelle avait perdurØ jusqu�à la �n des 
annØes� 2000.

Pour le dirigeant chinois, les mØdias doivent Œtre au service 
des objectifs et de la politique du Parti, prØserver son autoritØ 
et son unitØ, et privilØgier une couverture «�positive�», c�est-
à-dire des informations qui confortent et relaient les rØcits 
of�ciellement approuvØs. Avant tout, les mØdias sont censØs 
faire preuve d�une loyautØ indØfectible envers Xi�Jinping 
et la direction du Parti. Les fondements idØologiques de 
cette stratØgie ont ØtØ exposØs dans une directive de 
propagande ayant fuitØ en 2013, connue sous le nom de 
«�Document�n°�9�». Ce texte prØsente la «�libertØ d�expression�» 
et d�autres concepts libØraux comme des valeurs occidentales 

menaçant l�approche marxiste du journalisme prônØe par le 
Parti. Il appelle les journalistes à devenir des instruments du 
Parti, à «�re�Øter la volontØ du Parti à prØserver son autoritØ 
et son unitØ�» et à «�façonner, gØnØration aprŁs gØnØration, 
de nouveaux citoyens socialistes�». Il leur impose ainsi de 
se conformer strictement à la propagande of�cielle du Parti, 
favorisant par là-mŒme l�autocensure.

Au cours de la derniŁre dØcennie, marquØe par la consolidation 
du pouvoir de Xi�Jinping, jusqu�à obtenir un troisiŁme mandat 
historique, le contrôle de l�information est devenu un pilier 
central de la gouvernance. Pour gouverner une population 
de plus de 1,4�milliard d�habitants, le Parti s�est employØ à 
faire en sorte que les mØdias contrôlØs par l�État restent les 
principaux canaux de diffusion de l�information, en veillant à ce 
que leurs contenus soient Øtroitement encadrØs et approuvØs 
conformØment à ses directives of�cielles.

Les rØformes qui ont suivi ont profondØment remodelØ le 
paysage mØdiatique chinois. La restructuration institutionnelle, 
marquØe notamment par la crØation de la China Media Group 
(CMG) en 2018, a permis de regrouper les principaux 
organismes audiovisuels et de renforcer la coordination entre 
la tØlØvision, la radio, les agences de presse et les plateformes 
numØriques. Loin de fonctionner comme des organes de 
presse indØpendants, les principaux mØdias d�État chinois 
opŁrent au sein d�un systŁme de communication coordonnØ, 
dans lequel chaque institution joue un rôle spØci�que. Sur 
le plan intØrieur, cette organisation permet d�assurer la 
cohØrence idØologique et la diffusion des messages politiques 
du Parti. À l�international, elle renforce la capacitØ de la Chine 
à diffuser ses rØcits of�ciels et à façonner les perceptions à 
travers le monde.

Dans le mŒme temps, alors que des centaines de millions de 
Chinois se tournaient de plus en plus vers les plateformes en 
ligne pour s�informer, Xi Jinping a lancØ, en 2014, la stratØgie 
chinoise de convergence des mØdias. Celle-ci vise à intØgrer 
les mØdias d�État traditionnels aux plateformes numØriques, 
aux rØseaux sociaux et aux technologies Ømergentes, 
sous un contrôle accru du Parti. PrØsentØe comme une 
stratØgie de modernisation du secteur des mØdias, cette 
politique a permis de centraliser la production et la diffusion 
de l�information ainsi que l�analyse des donnØes, tout en 
renforçant la surveillance exercØe par le Parti communiste 
chinois sur l�opinion publique à travers l�ensemble des canaux 
de communication. La politique de convergence a Øgalement 
posØ les bases institutionnelles de la stratØgie d�expansion de 
la communication internationale de la Chine, en permettant 
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1. STATE MEDIA �MUST HAVE THE 
PARTY AS THEIR FAMILY NAME�

Over the past decade, Xi Jinping has transformed 

China�s media landscape, bringing state-run and 

once relatively independent outlets under ever-tighter 

Communist Party control and turning journalism into 

an increasingly explicit instrument of propaganda 

and political loyalty. From censorship to expanding 

�red lines� and national security restrictions, this 

tightening grip has drastically narrowed the space for 

independent reporting and strengthened the role of 

propaganda agencies.

XI�S MEDIA REVOLUTION:  
A DECADE OF TIGHTENING 
STATE CONTROL

After exposing abuses of power, journalist Dong Yuyu 

was detained in 2022 in a centre where he was deprived 

of access to sunlight. He had spent the last decade 

contributing thousands of articles to the tightly controlled, 

state-run newspaper Guangming Daily, as well as to 

other media outlets as a freelance writer. �He always 

believed journalism could bring positive change,� his 

son told RSF. Instead of being praised for his work, he 

was thrown behind bars in 2022 and later convicted for 

�espionage� after meeting with a Japanese diplomat.  

Cases like Dong Yuyu�s accelerated in the aftermath of Xi 

Jinping�s 2016 speech during his state media inspection 

tour of the country�s three main state media outlets: CCTV, 

People�s Daily and Xinhua News Agency. �The media 

run by the Party and the government are propaganda 

fronts and must have the Party as their family name,� he 

declared, signalling that the CCP�s intensifying control over 

state media was a means to boost domestic propaganda. 

As one of his �rst projects, Xi Jinping launched major media 

reforms that effectively ended the decade-long �golden era� 

of journalism in China that had lasted until the late 2000s.  

For the Chinese leader, the media should serve as a vehicle 

for the Party�s agenda and policies, safeguard its authority and 

unity, and prioritise �positive� reporting � that is, coverage that 

reinforces and promotes of�cially sanctioned narratives. Above 

all, the media is expected to demonstrate unwavering loyalty 

to Xi and the Party�s leadership. The ideological foundations 

of this approach were laid out in the leaked 2013 propaganda 

directive known as �Document No.�9.� The document identi�es 

�freedom of expression� and other liberal concepts as 

Western values that threatened the Party�s Marxist approach 

to journalism. It calls for journalists to become instruments of 

the Party, to �re�ect the Party�s agenda, safeguard its authority 

and its unity� and �to mould generation after generation of new 

socialist people,�  demanding they remain absolutely consistent 

with the party�s of�cial propaganda, furthering self-censorship.  

Over the past decade, since Xi consolidated power into 

his historic third term, control over information has become 

a central pillar of governance. In managing a population of 

more than 1.4�billion people, the Party has sought to ensure 

that state-controlled media remain the primary channels for 

disseminating news, with content closely aligning with of�cial 

Party directives. 

The reforms that followed reshaped China�s media landscape. 

Institutional restructuring, particularly the establishment of 

China Media Group (CMG) in 2018, consolidated major 

broadcasting organisations and strengthened coordination 

across television, radio, news agencies and digital platforms. 

Rather than operating as independent news organisations, 

China�s major state media function within a coordinated 

communications system in which different institutions 

perform specialised roles. Domestically, this structure 

enforces ideological consistency and political messaging; 

internationally, it enhances China�s capacity to communicate 

its narratives and shape global perceptions.

In parallel, as hundreds of millions of people in China 

increasingly turned to online platforms for news and 

information, Xi Jinping launched China�s media convergence 

strategy in 2014, integrating traditional state media with 

digital platforms, social media and emerging technologies 

under tighter Party control. Framed as a strategy to modernise 

the media sector, the policy consolidated news production 

and distribution and data analytics while strengthening the 

Chinese Communist Party�s oversight of public opinion 

across all communication channels. The convergence strategy 

also laid the institutional foundation for China�s expanding 

international communications strategy, enabling state 

media, local propaganda authorities and digital platforms to 

coordinate messaging more effectively at home and abroad.

' Greg Baker / AFP
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aux mØdias d�État, aux autoritØs locales chargØes de la 
propagande et aux plateformes numØriques de coordonner 
plus ef�cacement leurs messages, tant à l�intØrieur du pays 
qu�à l�Øtranger.
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Comprendre la stratØgie de communication internationale de 
la Chine suppose d�examiner non seulement les diffØrents 
organes de presse, mais aussi la hiØrarchie institutionnelle 
par laquelle les orientations politiques sont traduites en 
une production mØdiatique coordonnØe. Si les principaux 
mØdias d�État opŁrent tous sous la direction du Parti, 
chacun s�adresse à des publics diffØrents, dans des langues 
diffØrentes, et rØpond à des objectifs de communication 
spØcifiques. Il en rØsulte un systŁme à plusieurs niveaux 
qui englobe à la fois la gestion de l�actualitØ nationale et la 
diffusion de messages à l�Øtranger.

Le DØpartement central de la communication, plus connu sous 
le nom de DØpartement de la propagande, est au c�ur de 
ce systŁme. Il dØ�nit les prioritØs idØologiques, coordonne 
les stratØgies de communication et exerce une supervision 
politique sur les principaux organes de presse. 

Le Quotidien du peuple (People�s Daily) est le journal de 
rØfØrence du PCC. Il publie les orientations politiques 
officielles et les directives idØologiques qui influencent le 
traitement de l�information dans l�ensemble du paysage 
mØdiatique chinois. Ses plateformes numØriques, notamment 
People.cn et Haiwainet, relaient ces rØcits auprŁs des 
internautes chinois et des communautØs chinoises Øtablies à 
l�Øtranger.

L�agence de presse Xinhua fait office d�agence de presse 
of�cielle de la Chine et constitue l�une des principales sources 
d�information faisant autoritØ au sein du systŁme mØdiatique 
d�État. Bien qu�elle soit of�ciellement placØe sous l�autoritØ du 
Conseil des affaires d�État, Xinhua opŁre sous la direction du 
Parti. Elle fournit dØpŒches of�cielles, photographies, vidØos, 
et dØclarations diplomatiques, qui sont largement reprises par 
les mØdias nationaux et diffusØs à l�international grâce à des 
partenariats Øditoriaux.

La diffusion est coordonnØe par le China Media Group 
(CMG), le principal groupe audiovisuel public chinois, crØØ 
en 2018 par la fusion de China Central Television (CCTV), 
China National Radio (CNR) et China Radio International 
(CRI). Au sein du CMG, CCTV demeure le principal diffuseur 
à l�Øchelle nationale. À l�international, la communication est 
assurØe notamment par China Global Television Network 
(CGTN), CGTN Radio, CCTV-4, qui est une chaîne de 
tØlØvision destinØe au public sinophone à l�Øtranger, ainsi que 
par CCTV+, qui fonctionne comme une agence de presse 
vidØo, et par diverses plateformes numØriques multilingues.

CGTN joue un rôle central dans les efforts dØployØs par la 
Chine pour atteindre les publics du monde entier. CrØØ en 
2016 à la suite du changement de nom de CCTV International 
News, CGTN est issu des services internationaux de CCTV 
et s�est dØveloppØ pour devenir un rØseau mØdiatique 

multilingue destinØ aux publics anglophone, francophone, 
hispanophone, arabophone et russophone. CGTN Radio 
regroupe les activitØs de diffusion radiophonique internationale 
historiquement associØes à CRI, Øtendant ainsi la portØe de 
la communication chinoise à l�Øtranger grâce à des services 
multilingues. De son côtØ, CNR conserve sa mission de 
radiodiffusion d�État sur le territoire chinois.
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D�autres mØdias d�État participent au vaste dispositif de 
communication internationale de la Chine en assumant 
des fonctions spØcialisØes. SupervisØ par le Bureau de 
l�information du Conseil des affaires d�État, le China Daily est 
le principal quotidien anglophone de PØkin et sert de relais 
des politiques of�cielles auprŁs du public international. PubliØ 
par le Quotidien du peuple, le Global Times adopte une ligne 
Øditoriale plus nationaliste et af�rmØe. Il aborde frØquemment 
les questions gØopolitiques et les critiques venues de 
l�Øtranger, tout en renforçant des thŁmes conformes aux 
positions de la Chine en matiŁre de politique ØtrangŁre. Le 
China News Service (CNS), une autre agence de presse 
nationale chinoise, cible particuliŁrement le public sinophone 
à l�Øtranger.

Au-delà de ces grands mØdias, tout un ØcosystŁme plus vaste 
de publications af�liØes au Parti contribue aux objectifs de 
communication extØrieure de la Chine. Des journaux tels que 
Guangming Daily, Economic Daily, Legal Daily et Farmers� 
Daily relaient sur le territoire national les rØcits of�ciels relatifs 
aux politiques publiques dans des domaines spØcifiques. 
ParallŁlement, tandis que des publications multilingues comme 
la Beijing Review, le seul magazine national d�information 
d�actualitØ chinois en anglais, publiØ par le groupe public 
China International Communications Group, China Today et 
People�s China, un mØdia en japonais publiØ par le China 
International Communications Group, ciblent les lecteurs à 
Øtrangers.

AssociØs à des plateformes numØriques telles que Xinhuanet 
(le site de l�agence Xinhua), China News Network (le site 
du CNS destinØ au public sinophone) et le China Overseas 
Chinese Network (un autre site de CNS destinØ aux 
communautØs chinoises Øtablies à l�Øtranger), ces mØdias 
Øtendent la diffusion des rØcits officiels dans diffØrentes 
langues, rØgions et formats mØdiatiques. 

Les mØdias d�État chinois et les acteurs qui leur sont af�liØs 
font par ailleurs de plus en plus appel à des crØateurs de 
contenu Øtrangers, souvent jeunes, pour relayer auprŁs des 
publics internationaux des rØcits favorables à PØkin, au moyen 
de programmes de recrutement, d�incitations �nanciŁres et de 
voyages sponsorisØs. 
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THE INSTITUTIONAL 
ARCHITECTURE OF CHINA�S 
STATE MEDIA SYSTEM

Understanding China�s international communications strategy 

requires examining not only individual media organisations but 

also the institutional hierarchy through which political priorities 

are translated into coordinated media output. While all major 

state media operate under Party leadership, each organisation 

serves different audiences, languages and communication 

objectives, creating a multi-layered system that encompasses 

the management of domestic news as well as the spread of 

narratives abroad.

The Central Publicity Department (known as the �Central 

Propaganda Department�), is at the heart of this system. It 

establishes ideological priorities, coordinates communication 

strategies and exercises political supervision over major media 

organisations.

People�s Daily serves as the CCP�s authoritative newspaper, 

publishing of�cial political signals and ideological guidance 

that in�uence reporting across the wider media environment. 

Its digital platforms, including People.cn and Haiwainet, extend 

these narratives to domestic internet users and overseas 

Chinese communities.

Xinhua News Agency functions as China�s official news 

agency and a primary source of authoritative information within 

the state media system. Although formally administered under 

the State Council, Xinhua operates under Party leadership and 

provides of�cial reports, photographs, videos and diplomatic 

statements that are widely reproduced by domestic media and 

distributed internationally through content partnerships.

Broadcasting is coordinated through the China Media Group 

(CMG) , China�s largest state broadcasting organisation, 

established in 2018 through the consolidation of China 

Central Television (CCTV), China National Radio (CNR) 

and China Radio International (CRI). Under CMG, CCTV 

remains the principal domestic television broadcaster, 

while international communications are carried out through 

China Global Television Network (CGTN), CGTN Radio,  

CCTV-4 (a television broadcast service aimed at Mandarin-

speaking international audiences), CCTV+ (which operates as 

a video news agency) and multilingual digital platforms.

CGTN is central to China�s efforts to reach global 

audiences. Established in 2016 through the rebranding of 

CCTV International News, CGTN developed from CCTV�s 

international broadcasting services into a multilingual media 

network covering English, French, Spanish, Arabic and 

Russian audiences. CGTN Radio incorporates international 

audio broadcasting historically associated with China Radio 

International (CRI), extending China�s overseas reach 

through multilingual services, while China National Radio 

(CNR) remains the state radio broadcast inside China.

SUPPORTING OUTLETS 
AND OVERSEAS NARRATIVE 
NETWORKS

Other state media organisations contribute to China�s broader 

international communications system through specialised 

functions. China Daily, supervised by the State Council 

Information Office, serves as Beijing�s principal English-

language newspaper and communicates of�cial policies to 

international audiences. Global Times, published by People�s 

Daily, adopts a more nationalist and assertive editorial style, 

frequently addressing geopolitical issues and foreign criticism 

while reinforcing themes aligned with China�s foreign policy 

positions. China News Service (CNS), another national news 

agency, focuses particularly on Chinese-language audiences 

overseas.

Beyond these major organisations, a broader ecosystem of 

Party-af�liated publications supports China�s external commu-

nications objectives. Newspapers such as Guangming Daily, 

Economic Daily, Legal Daily and Farmers� Daily promote spe-

cialised policy narratives in China, while multilingual publica-

tions, including Beijing Review �  China�s only national news 

magazine in English, published by the state-run China Interna-

tional Communications Group � China Today and People�s 

China, a Japanese-language outlet published by the state-run 

China International Communications Group, target overseas 

readers. 

Together with digital platforms such as Xinhua�s website 

Xinhuanet, China News Network � CNS� website targeting 

Mandarin-speaking audiences � and Haiwainet, these outlets 

push of�cial narratives across different languages, regions and 

media formats.

Chinese state media and affiliated actors are increasingly 

turning to foreign � often young � content creators to 

carry Beijing-friendly narratives to global audiences, through 

recruitment programmes, �nancial incentives and sponsored 

trips. 

  ��Understanding Chinaís international 

communications strategy requires 

examining not only individual 

media organisations but also the 

institutional hierarchy through 

which political priorities are 

translated into coordinated media 

output.î
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AprŁs son arrivØe au pouvoir, Xi�Jinping s�est rapidement 
employØ à Øtendre le cadre de sØcuritØ nationale. La loi 
sur la sØcuritØ nationale de� 2015 a notamment Ølargi de 
maniŁre considØrable la dØfinition de la sØcuritØ nationale 
au-delà des menaces traditionnelles, en intØgrant l�idØologie, 
l�information, le cyberespace et la stabilitØ sociale au dispositif 
de sØcuritØ du Parti. Cette loi a renforcØ le contrôle de l�État 
sur la circulation de l�information et fourni une base juridique 
plus large permettant pour restreindre les contenus jugØs 
prØjudiciables à la sØcuritØ nationale, tout en renforçant la 
surveillance des mØdias et des plateformes numØriques.

ParallŁlement au durcissement des lois rØpressives sur la 
sØcuritØ nationale, a des rØpercussions sur le travail des 
journalistes, cette campagne de propagande et de contrôle 
des rØcits s�est considØrablement intensi�Øe aprŁs le dØbut 
de la pandØmie de COVID-19. Depuis�2020, le nombre 
de «�lignes rouges�»���des sujets considØrØs comme trop 
sensibles ou politiquement inacceptables pour Œtre traitØs par 
les journalistes���a fortement augmentØ.

MŒme des thŁmes autrefois ØpargnØs par la censure, comme 
les questions de santØ, font dØsormais l�objet de restrictions 
et de suppressions. Le cas de la journaliste Zhang Zhan 
en est une illustration. Cette journaliste indØpendante a ØtØ 
condamnØe en�2020 à quatre ans de prison sur la base 
de l�accusation fallacieuse de «�provocation de troubles�» 

aprŁs avoir couvert la situation à Wuhan, Øpicentre de la 
pandØmie de COVID-19, pendant les premiers mois de 
l�ØpidØmie. Elle a failli mourir au cours d�une grŁve de la faim 
menØe pour protester contre les mauvais traitements qu�elle 
subissait, avant d�Œtre libØrØe en mai�2024. Elle a de nouveau 
ØtØ arrŒtØe en� 2024 et a ØtØ condamnØe à quatre annØes 
supplØmentaires de prison pour le mŒme motif, pour avoir, 
selon des informations rapportØes, fait Øtat de violations des 
droits humains.

Les journalistes ne sont pas seulement tenus de se conformer 
aux rØcits officiels sur les sujets politiquement sensibles, 
notamment le Tibet, Taïwan, Hong�Kong et le Turkestan 
oriental (dØsignØ par PØkin sous le nom de « rØgion autonome 
du Xinjiang). Ils sont Øgalement de plus en plus soumis 
aux directives du Parti concernant le choix des sujets, les 
dØcisions Øditoriales et l�angle sous lequel les contenus 
doivent Œtre prØsentØs. MŒme l�information Øconomique, qui 
constituait autrefois un domaine oø un dØbat relativement libre 
Øtait possible, fait dØsormais l�objet d�un contrôle politique 
beaucoup plus strict. La couverture de sujets tels que le 
ralentissement de l�activitØ Øconomique, le chômage des 
jeunes et le mouvement du «�lying �at�» («�rester allongØ�», 
qui prône le rejet d�une pression professionnelle intense) est 
de plus en plus encadrØe, les autoritØs cherchant à façonner 
la perception de la situation Øconomique par l�opinion 
publique. Le systŁme fonctionne Øgalement par omission. 
Les mØdias d�État ont largement ØvitØ de rendre compte des 
manifestations dites des «�pages blanches�» de novembre 
2022, des dØtentions qui ont suivi, ainsi que de nombreux 
conflits et mouvements de protestation provoquØs par la 
politique gouvernementale du «�zØro Covid�». Le public a ainsi 
ØtØ privØ d�une couverture indØpendante du mØcontentement 
grandissant. Ces pratiques sont en contradiction directe 
avec l�article�35 de la Constitution chinoise, qui garantit 
formellement «�la libertØ d�expression [et] de la presse�».

�	��������	�	�	���������	������
�����	���������������

MŒme les mØdias qui jouissaient auparavant d�un certain degrØ 
d�indØpendance, comme le groupe de presse privØ Caixin, 
fondØ en 2009, font dØsormais l�objet d�une surveillance et 
d�un contrôle beaucoup plus Øtroits de la part du Parti. En 
octobre 2021, la Commission nationale du dØveloppement 
et de la rØforme a annoncØ que les «�capitaux non publics�» 
ne seraient plus autorisØs à investir dans la crØation et 
l�exploitation d�organes de presse, notamment les journaux, les 
diffuseurs audiovisuels, les agences de presse et les mØdias 
en ligne. Cette politique a Øgalement restreint la participation 
du secteur privØ à la publication de contenus d�information 
produits à l�Øtranger. Plus tard le mŒme mois, l�Administration 
chinoise du cyberespace a retirØ Caixin de la liste des sources 
autorisØes pour la republication de contenus en ligne. 
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En�2016, Xi Jinping a introduit le concept des «�quatre 
con�ances�», soulignant la nØcessitØ pour le peuple chinois 
d�avoir pleinement confiance dans la voie, la thØorie, 
le systŁme et la culture de son pays. Parmi ces quatre 
dimensions, Xi Jinping accorde une importance particuliŁre à 
la con�ance culturelle, af�rmant que le «�soft power culturel�» 
(puissance d�influence culturelle) constitue l�expression la 
plus ØlevØe et la plus importante de la puissance globale 
d�une nation. Dans ce contexte, le PCC considŁre de plus 
en plus les in�uenceurs Øtrangers comme de prØcieux relais 
pour renforcer la stratØgie de «�soft power culturel�» de Xi 
Jinping et faire contrepoids à ce que PØkin perçoit comme 
la domination occidentale du discours mondial. En rØponse 
à l�appel lancØ par Xi Jinping en�2021, Shen Haixiong, 
directeur adjoint du DØpartement de la propagande du PCC 
et directeur du China Media Group (CMG), a demandØ au 
groupe CMG de «�renforcer le mØcanisme d�incubation des 
studios d�influenceurs�» opØrant au sein de ses «�studios 
d�in�uenceurs multilingues�». Cette initiative a of�cialisØ les 
efforts de l�État chinois visant à identi�er, former et promouvoir 
des crØateurs de contenus numØriques Øtrangers capables de 
toucher les publics internationaux. (À lire dans la deuxiŁme 
partie).
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A PROLIFERATION OF �RED 
LINES� FOR THE MEDIA

After taking power, Xi Jinping quickly moved to establish a 

more comprehensive national security framework. China�s 

2015 National Security Law significantly expanded the 

definition of national security beyond traditional threats, 

incorporating ideology, information, cyberspace and 

social stability into the Party�s security framework. The law 

strengthened the state�s authority over the �ow of information 

and created a broader legal foundation for restricting content 

deemed harmful to national security, while tightening oversight 

of media and digital platforms.

The campaign of propaganda and narrative control intensi�ed 

significantly after the outbreak of COVID-19. Since 2020, 

the number of �red lines� � topics deemed too sensitive 

or politically unacceptable for journalists to cover � has 

expanded dramatically. 

Even reporting on topics that were once not subject to 

censorship, such as health issues, is now suppressed and 

restricted. The case of independent journalist Zhang Zhan is 

a hallmark of this trend. She was sentenced to four years in 

prison in 2020 on the trumped-up charge of �picking quarrels 

and provoking trouble� for her reporting from Wuhan, the 

epicentre of the COVID-19�pandemic, during the outbreak. 

She nearly died while on hunger strike in protest of her 

mistreatment before being released in May 2024. She was 

re-arrested later that year and sentenced to an additional four 

years under the same charge, reportedly for covering human 

rights violations.

Journalists are not only expected to adhere to of�cial narratives 

on politically sensitive issues � such as Tibet, Taiwan, Hong 

Kong and East Turkestan � but are also increasingly subject to 

Party directives concerning story selection, editorial decisions 

and how content is framed. Even economic reporting, once 

an area where relatively open debate was possible, has come 

under much tighter political control. Coverage of issues such 

as the economic slowdown, youth unemployment and the 

�lying �at� movement, a trend of rejecting intense workplace 

pressure, has increasingly been constrained as authorities 

seek to shape public perceptions of the economy. The 

system also relies on omission. State media largely avoided 

reporting on the November 2022 �White Paper� protests, the 

subsequent detentions and many of the con�icts and protests 

sparked by the government�s zero-COVID measures, depriving 

the public of independent coverage of growing discontent.

These practices directly contradict Article 35�of the Chinese 

Constitution, which formally guarantees �freedom of speech 

[and] of the press�.

THE CCP�S CONTROL 
OVER PRIVATE MEDIA

Even media outlets that previously maintained a degree of 

independence, such as the privately funded media group 

Caixin, launched in 2009, are now under much closer 

scrutiny and supervision by the Party. In October 2021, the 

National Development and Reform Commission announced 

that �non-public capital� would be prohibited from investing 

in the establishment and operation of news organisations, 

including newspapers, broadcasters, news agencies and 

online media. The policy also restricted private involvement in 

publishing foreign-produced news content. Later that month, 

the Cyberspace Administration of China removed Caixin from 

the list of approved sources for online republication.

In December 2023, Caixin magazine � one of China�s most 

prominent investigative �nancial media outlets � was forced 

to remove an editorial urging deeper economic reforms to 

revive growth. The incident underscored Beijing�s tightening 

control over economic reporting. On 15 June 2026, Southern 
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In 2016, Xi Jinping introduced the concept of the �four 

matters of con�dence�, which emphasised that the Chinese 

people need to have great confidence in their country�s 

path, theory, system and culture. Among these four matters, 

Xi assigned the greatest signi�cance to cultural con�dence, 

arguing that �cultural soft power� represents the highest 

and most important reflection of a nation�s comprehensive 

strength. In this context, the CCP increasingly recognises 

foreign in�uencers as valuable assets to bolster Xi�s �cultural 

soft power� strategy, serving as a counterforce against 

the perceived Western dominance in global discourse. In 

response to Xi�s call in 2021, Shen Haixiong, the deputy head 

of the CCP�s Propaganda Department and head of China 

Media Group (CMG), asked CMG to �improve the in�uencer 

studio incubation mechanism� operating within its �studios for 

in�uencers in multiple languages.� The initiative formalised the 

state�s effort to identify, cultivate and promote foreign digital 

content creators capable of reaching international audiences.
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En dØcembre 2023, le Caixin magazine, qui �gure parmi les 
mØdias d�investigation �nanciŁre les plus rØputØs de Chine, a 
ØtØ contraint de retirer un Øditorial appelant à approfondir les 
rØformes Øconomiques a�n de relancer la croissance. L�affaire 
a illustrØ le durcissement du contrôle exercØ par PØkin sur 
la couverture des questions Øconomiques. Le 15 juin 2026, 
un autre mØdia autrefois rØputØ pour son indØpendance, 
Southern Weekly, a retirØ, quelques heures seulement 
aprŁs sa publication, une enquŒte intitulØe «�La mort d�un 
fonctionnaire local�». Le 13�fØvrier 2026, un mØdia diffusØ sur 
le rØseau social WeChat, The Age of Aquarius, a publiØ son 
dernier article, intitulØ «�Shenzhen, �l�usine du monde��: une 
grŁve ØtouffØe chez un fournisseur d�Apple�». Son compte 
public WeChat a ØtØ fermØ dØ�nitivement peu aprŁs.

La dissidence au sein des mØdias d�État 
chinois

Si les mØdias d�État sont gØnØralement considØrØs comme 

acquis au Parti, certains d�entre eux ont dØjà tentØ de rØsister, 

en franchissant des lignes rouges et en dØ�ant la censure, 

comme le Southern Metropolis Daily, un tabloïd de la province 

de Guangzhou. En 2016, ce journal a publiØ en une  : « [Les 

mØdias] ont prŒtØ serment au Parti, mais ont ØtØ engloutis par 

la mer. » Beaucoup d�internautes ont interprØtØ ça comme une 

dØclaration selon laquelle le journalisme indØpendant avait ØtØ 

tuØ en Chine. L�Øquipe Øditoriale a ensuite ØtØ convoquØe par 

le gouvernement, qui lui a demandØ de publier un communiquØ 

et de sanctionner le rØdacteur en chef adjoint responsable de 

la une par une « sanction administrative ».
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Les autoritØs chinoises imposent certaines des 
restrictions les plus sØvŁres à la libertØ de la presse 
au Turkestan oriental���dØsignØ par PØkin sous le nom 
de «� rØgion autonome du Xinjiang� »,� �� et au Tibet, 
faisant de ces deux territoires sous contrôle chinois 
de vØritables trous noirs de l�information. 
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Le Turkestan oriental concentre la majoritØ des journalistes 
dØtenus en Chine�:�67,5�% d�entre eux, selon les donnØes de 
RSF. Beaucoup ont ØtØ condamnØs sur la base d�accusations 
liØes à la sØcuritØ nationale.

Parmi eux �gurent d�Øminents journalistes et commentateurs 
ouïghours, tels qu�Ilham Tohti, fondateur du site d�information 
Uyghur Online. En septembre 2014, il a ØtØ condamnØ 
à la rØclusion à perpØtuitØ pour «� sØparatisme� », aprŁs 
avoir critiquØ les politiques menØes par le gouvernement 
dans des reportages et commentaires.  Autre cas 
emblØmatique�:�l�administratrice du site d�information Salkin, 
Gulmira Imin, condamnØe en avril 2010 à la rØclusion à 
perpØtuitØ pour «�sØparatisme�» et «�divulgation de secrets 
d�État à l�Øtranger�». Sa peine aurait ØtØ rØduite à 19 ans et 
huit mois de prison en 2017.

Depuis 2016, PØkin mŁne au Turkestan oriental, sous couvert 
de lutte contre le terrorisme, une campagne de rØpression 
brutale que des observateurs internationaux qualifient de 
gØnocide. Le Turkestan oriental abrite des Ouïghours, ainsi 
que d�autres peuples turciques d�Asie centrale, notamment 
des Kazakhs, des Kirghizes et des Ouzbeks. Depuis 

l�occupation du Turkestan oriental à la �n de l�annØe 1949, 
le gouvernement chinois s�emploie à Øroder l�identitØ de 
ses populations, considØrant la restriction de l�accŁs à une 
information indØpendante comme un instrument essentiel pour 
atteindre cet objectif. La situation s�est encore dØgradØe en 
2026, lorsque les mØdias amØricains Radio Free Asia (RFA) 
et Voice of America (VOA) ont mis fin à leurs services en 
langue ouïghoure, sous la pression de l�administration Trump. 
Ces mØdias comptaient parmi les rares sources à fournir des 
informations indØpendantes aux Ouïghours, tant au Turkestan 
oriental qu�en exil.

Cette rØpression ne se limite pas à la communautØ ouïghoure. 
En�2024, la police chinoise a arrŒtØ deux membres de la 
minoritØ kazakhe qui travaillaient pour la chaîne locale Xinjiang 
Television, ainsi que plusieurs autres journalistes dont l�identitØ 
n�a pas encore ØtØ Øtablie.

  ����Le Turkestan oriental 

concentre la majorité des 

journalistes détenus en 

Chine : 67,5 % díentre eux, 

selon les données de RSF. 

Beaucoup ont été condamnés 

sur la base díaccusations 

liées à la sécurité nationale. » 
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Weekly � another media renowned for its independence at 

the time � removed an investigative report titled �The Death 

of a Local Civil Servant� just hours after it was published. 

On 13 February 2026, The Age of Aquarius, a news outlet 

on the Chinese social media platform WeChat, published 

its �nal article: �Shenzhen, the �World�s Factory�: A Silenced 

Strike at an Apple Supplier.� Its public WeChat account was 

permanently shut down shortly thereafter by the authorities. 

Dissent from within China�s state media

Though state media is expected to be complicit, some have a history of attempting to resist, crossing red lines and defying censorship, 

such as Southern Metropolis Daily, a tabloid from Guangzhou province. In 2016, the outlet printed a headline on its front page reading 

�[Media] sworn to the Party, swallowed by the sea.� Many internet users interpreted it as a statement that independent journalism had 

been killed in China. The editorial team was then called in by the government and asked to release a statement and punish the deputy 

editor-in-chief who oversaw the front page with an �administrative demerit.�

2. INFORMATION BLACK HOLES:  
EAST TURKESTAN AND TIBET

The Chinese authorities impose some of their most 

severe restrictions on press freedom in Tibet and 

East Turkestan (referred to as �Xinjiang Autonomous 

Region� by Beijing), effectively turning the two 

territories controlled by China into information black 

holes. 

SILENCING JOURNALISTS:  
THE KEY TO HIDING GENOCIDE 
IN EAST TURKESTAN

East Turkestan is home to the majority of journalists imprisoned 

in China � 67.5% according to RSF data � many of whom 

have been convicted on national security-related charges. 

Among them are prominent Uyghur journal ists and 

commentators such as Ilham Tohti, founder of the news 

site Uyghur Online, who was sentenced to life imprisonment 

for �separatism� in September 2014 following his reporting 

and commentary critical of government policies. Another 

is Gulmira Imin, administrator of the news website Salkin, 

who was sentenced in April 2010 to life imprisonment for 

�separatism� and �disclosing state secrets abroad�. Her 
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«�MŒme lorsque je faisais de l�auto-stop, un 
homme à moto me suivait�»

TØmoignage d�un journaliste français

«�Je suis allØ au Xinjiang pour des vacances personnelles de 

dix jours avec un visa de journaliste, mais je n�avais aucune 

intention de faire un reportage sur la rØgion. Sachant que le 

Xinjiang Øtait une zone sensible, j�avais informØ à l�avance 

le ministŁre chinois des Affaires ØtrangŁres de mon voyage 

et de mon itinØraire. Les autoritØs m�avaient pourtant 

assurØ que j�Øtais libre de me dØplacer oø je le souhaitais. 

J�ai nØanmoins ØtØ Øtroitement surveillØ pendant tout mon 

sØjour�:�en moyenne, deux voitures et quatre personnes me 

suivaient. MŒme lorsque je faisais de l�auto-stop, un homme à 

moto me suivait. Il Øtait quasiment impossible de parler avec 

les habitants, car des hommes non identi�Øs interrompaient 

rØguliŁrement nos conversations. À au moins deux reprises, je 

les ai vus faire pression sur des personnes qui avaient parlØ 

avec moi et les interroger, alors mŒme que nos Øchanges 

Øtaient restØs trŁs simples. À un moment donnØ, dans une 

vallØe isolØe en montagne, trois hommes agressifs m�ont arrŒtØ 

sur la route. Ils m�attendaient à un barrage et m�ont ordonnØ de 

quitter le village oø j�avais rØservØ une chambre dans un petit 

hôtel, sans fournir la moindre explication. Lorsque je leur ai 

demandØ de prØsenter leurs papiers d�identitØ, ils ont dØsignØ 

leurs T-shirts, sur lesquels �guraient les lettres �PCC�. J�ai 

alors dß reprendre la route et rouler jusque tard dans la nuit 

avant de pouvoir rejoindre un hôtel plus grand, oø des policiers 

m�attendaient. À mon retour à PØkin, j�ai ØtØ convoquØ par le 

ministŁre des Affaires ØtrangŁres pour prendre le �thØ�; et 

j�ai ØtØ interrogØ au sujet de mon voyage. Les responsables 

m�ont expliquØ que des �services compØtents� les avaient 

informØs que j�avais posØ des �questions Øtranges�. Ils n�ont 

pas prØcisØ lesquelles, mais ont mentionnØ le fait que j�avais 

demandØ à des personnes si elles parlaient mandarin, ce qui 

Øtait exact. �Demanderiez-vous à des Français s�ils parlent 

français�?�, m�a lancØ un diplomate. AprŁs ce voyage, ma 

demande de visa pour travailler pour un quotidien français 

a ØtØ rejetØe et le gouvernement chinois a demandØ à ma 

rØdaction de proposer le nom d�un autre journaliste. Mon 

voyage au Xinjiang leur a ØtØ prØsentØ comme la justi�cation 

de cette dØcision, sans autre explication. Mon rØdacteur en 

chef a �nalement dØcidØ de ne pas insister et a fait enregistrer 

un autre journaliste à ma place.�»
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Les correspondants Øtrangers sont aussi soumis à des 
pressions dans ces zones. Depuis 2016, les restrictions 
d�accŁs au Turkestan oriental se sont considØrablement 
renforcØes. Les journalistes qui ont rØussi à se rendre 
dans la rØgion pour documenter le gØnocide ont fait l�objet 
d�une surveillance Øtroite, de harcŁlement et d�intimidations 
de la part des autoritØs. Selon le rapport annuel�2025 du 
Club des correspondants Øtrangers en Chine (Foreign 
Correspondents� Club of China, FCCC), les restrictions et les 
actes de harcŁlement restent largement rØpandus�:�61�% des 
journalistes s�Øtant rendus au Turkestan oriental, et 81�% de 
ceux ayant voyagØ en Mongolie intØrieure, ont ØtØ confrontØs 
à une forme d�ingØrence, de restriction ou de harcŁlement.

Dans le mŒme temps, le rØgime organise des visites 
mØdiatiques soigneusement encadrØes, destinØes à 
promouvoir sa vision du «�dØveloppement�» de la rØgion. En 
juin 2026, le mØdia d�État chinois CGTN a rapportØ qu�une 
dØlØgation composØe de 28�journalistes issus de 19�pays, 
dont la Hongrie, le Pakistan et les Émirats arabes unis, avait 
effectuØ un voyage de presse d�une semaine consacrØ au 
«�dØveloppement Øconomique local, au patrimoine culturel, à 
la prØservation de l�environnement et aux efforts d�ouverture�». 
Ces visites ne sauraient Œtre considØrØes comme la preuve 
d�un accŁs libre et sans restriction des journalistes à la rØgion.

Selon les informations de RSF, les journalistes Øtrangers 
participant à ces voyages sont soumis à une Øtroite 
surveillance des autoritØs, contraints de suivre des itinØraires 
prØØtablis et autorisØs à accØder uniquement aux lieux et aux 
personnes approuvØs par le gouvernement. Ces conditions 
entravent considØrablement l�exercice d�un journalisme 
indØpendant, les reporters Øtant tributaires de programmes 
organisØs par les autoritØs, qui imposent une autorisation 
prØalable, ainsi qu�un contrôle de sØcuritØ effectuØ par des 
responsables chinois. Les journalistes qui tentent de mener 
des enquŒtes indØpendantes dans ces «�trous noirs�» de 
l�information sont frØquemment confrontØs au harcŁlement, 
aux intimidations et aux pressions des autoritØs. En�2021, 
le correspondant du mØdia public britannique British 
Broadcasting Corporation (BBC) à PØkin, John Sudworth, a 
quittØ la Chine aprŁs avoir subi des pressions et des menaces 
croissantes de la part des autoritØs chinoises. 

�� 	��������������������	������	������
��������������	����	�����	���

Au Tibet, les autoritØs chinoises imposent aux professionnels 
de l�information certaines des mesures de contrôle les plus 
strictes au monde, Øtouffant toute couverture indØpendante 
des violations des droits humains et de la rØpression culturelle. 
Les journalistes Øtrangers doivent obtenir une autorisation 
officielle pour se rendre au Tibet, mais l�accŁs demeure 
extrŒmement restreint. Parmi les journalistes interrogØs dans 
le cadre du rapport 2025 du FCCC, aucun n�a dØclarØ avoir 
obtenu une telle autorisation au cours de l�annØe. Si les 
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sentence was reportedly reduced to 19�years and 8�months 

in prison in 2017.

Since 2016, Beijing has carried out a violent campaign 

of repression in East Turkestan under the pretext of the 

��ght against terrorism,� which international observers have 

characterised as genocide. East Turkestan is home to the 

Uyghurs and other Central Asian Turkic peoples, including 

the Kazakhs, Kyrgyz and Uzbeks. Since occupying East 

Turkestan in late 1949, the Chinese government has sought 

to erode the identity of these peoples, viewing restrictions 

on access to independent information as a key instrument 

in achieving this objective. The situation worsened in 2026, 

when US broadcasters Radio Free Asia and Voice of America 

discontinued their Uyghur-language services, which had 

been among the few outlets providing Uyghurs, both in East 

Turkestan and in exile, with independent news.

This crackdown extends beyond the Uyghur community. 

In 2024, the Chinese police arrested two people from the ​​

Kazakh minority working for the local broadcaster Xinjiang 

Television, along with several other journalists whose identities 

have not yet been con�rmed. 

FOREIGN CORRESPONDENTS: 
UNWANTED WITNESSES TO 
REPRESSION

Foreign correspondents are also subject to pressure in 

these zones. Since 2016, restrictions on access to East 

Turkestan have increased dramatically, while journalists who 

have managed to enter the region to report on the genocide 

have faced close surveillance, harassment and intimidation 

by authorities. According to the 2025 annual report by 

the Foreign Correspondents� Club of China (FCCC), the 

restrictions and harassment remained widespread: 61% 

of those who traveled to East Turkestan and 81% of those 

who traveled to Inner Mongolia experienced some form of 

interference, restriction, or harassment. 

At the same time, the regime has promoted carefully 

managed media visits designed to showcase its preferred 

narrative of �development� in the region. In June 2026, 

Chinese state media outlet CGTN reported that a press 

delegation comprising 28� journalists from 19�countries, 

including Hungary, Pakistan and the United Arab Emirates, 

had completed a week-long reporting trip focused on 

�local economic development, cultural heritage, ecological 

conservation and opening-up efforts.� Such visits should not 

be mistaken for evidence that the regime allows unrestricted 

journalistic access to these territories. 

Foreign journalists participating in these tours are subject 

to strict of�cial supervision, required to follow pre-arranged 

itineraries and granted access only to locations and individuals 

approved by authorities, according to RSF information. These 

conditions severely constrain independent reporting, as 

journalists rely on government-organised programmes that 

require prior authorisation and security screening by Chinese 

of�cials. 

Journalists who attempt independent reporting from these 

information black holes frequently encounter harassment, 

intimidation and pressure from authorities. In 2021, BBC 

  ��East Turkestan is home to the majority of 

journalists imprisoned in China ó 67.5% 

according to RSF data ó many of whom 

have been convicted on national security-

related charges. î

�����¡�������������

�Even while I was hitchhiking, a man on a 
motocross bike followed me�

A French journalist recounts their experience reporting from 

China

�I went to Xinjiang for a ten-day personal holiday while holding 

a journalist visa, but I had no intention of reporting on the 

region. Because I knew the region was sensitive, I informed 

China�s Ministry of Foreign Affairs in advance about my trip 

and itinerary. However, officials insisted that I was free to 

travel anywhere. I was closely monitored throughout my stay, 

with an average of two cars and four people following me. 

Even while I was hitchhiking, a man on a motocross bike 

followed me. It was almost impossible to speak with local 

residents because unidenti�ed men repeatedly interrupted 

our conversations. On at least two occasions, I saw them 

pressure and question people who had spoken to me, even 

though our conversations had remained very basic. At one 

point, in a remote valley in the mountains, I was stopped on 

the road by three aggressive men who were waiting for me 

at a roadblock. They ordered me to leave the village where 

I had booked a room in a small hotel, without giving any 

reason. When I asked them to show me their identi�cation, 

they pointed to their T-shirts, which had �CCP� written on 

them. I then had to drive until very late at night before I could 

reach a larger hotel, where police of�cers were waiting for me. 

When I returned to Beijing, I was summoned by the Ministry 

of Foreign Affairs for �tea� and questioned about my trip. 

Of�cials said that �relevant departments� had informed them 

that I had asked �strange questions.� They did not elaborate, 

but they mentioned that I had asked people whether they 

spoke Mandarin, which was true. �Would you ask French 

people whether they speak French?� one diplomat asked me. 

After the trip, my visa application for a French daily newspaper 

was rejected  and the Chinese government asked my editors 

to submit another name. My trip to Xinjiang was cited to 

my editors as justification for the decision, without further 

explanation. My editor eventually decided not to insist on my 

visa application and registered another journalist instead.�
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autoritØs organisent ponctuellement des voyages de presse, 
les journalistes qui y participent indiquent ne pas Œtre en 
mesure de mener des enquŒtes indØpendantes. Parmi ceux 
qui parviennent malgrØ tout à se rendre au Tibet, 70�% ont ØtØ 
confrontØs à des actes de harcŁlement ou à des restrictions. 
Lors des inondations meurtriŁres survenues le long de la 
frontiŁre entre le Tibet et le NØpal, aucun mØdia indØpendant 
n�avait ØtØ autorisØ à accØder aux zones touchØes au 31 aoßt 
2026. Le nombre de victimes du côtØ tibØtain semble par 
ailleurs largement sous-estimØ, tandis que l�accŁs au terrain 
pour couvrir la catastrophe est restØ rØservØ aux mØdias 
contrôlØs par l�État chinois.

Alors que l�accŁs aux informations provenant de l�Øtranger 
est strictement restreint, Radio Free Asia (RFA) et Voice of 

America (VOA) ont fourni à des millions de TibØtains des 
informations essentielles, documentant les abus et offrant 
un moyen de contourner la censure de PØkin. AprŁs la 
brŁve suspension des services en langue tibØtaine de RFA 
et de VOA, dans le contexte des mesures engagØes par de 
l�administration Trump visant à dØmanteler ces mØdias, la 
China National Radio (CNR) a portØ, en�2026, le nombre de 
ses programmes en langue tibØtaine de un à 17, selon la High 
Frequency Coordination Conference. Cette expansion s�inscrit 
dans une stratØgie qui re�Łte les efforts plus larges de PØkin 
pour renforcer son contrôle de l�information et promouvoir 
les messages of�ciels, notamment ce que les responsables 
chinois prØsentent comme la diffusion de la «�pensØe�» de 
Xi�Jinping auprŁs des communautØs ethniques.
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Depuis�2020, le gouvernement de Hong Kong a engagØ 
des poursuites contre au moins 28�journalistes, dont huit 
sont toujours dØtenus. Au cours de la mŒme pØriode, des 
dizaines de mØdias ont ØtØ contraints de fermer, parmi 
lesquels le quotidien Apple Daily et le site d�information 
Stand News, perquisitionnØs par les autoritØs avant d�Œtre 
fermØs. Hong�Kong occupe la 140e�place sur 180 dans le 
Classement mondial de la libertØ de la presse Øtabli par RSF 
en�2026, aprŁs avoir dØgringolØ depuis la 18e�place que le 
territoire occupait en�2002. Il s�agit de l�un des dØclins les plus 
spectaculaires jamais enregistrØs.

Peu d�affaires illustrent aussi brutalement cet effondrement 
que celle de Jimmy�Lai, fondateur du quotidien aujourd�hui 
disparu Apple Daily. En fØvrier�2026, le patron de presse âgØ 
de 78�ans a ØtØ condamnØ à 20�ans de prison en vertu de la 
loi sur la sØcuritØ nationale (NSL), soit la plus lourde peine 
jamais in�igØe à un journaliste en vertu de la NSL. Compte 
tenu de son âge et de la dØgradation de son Øtat de santØ en 
dØtention, cette condamnation Øquivaut, dans son cas, à une 
peine de mort. Les procureurs ont citØ plus de 160�articles 
publiØs par Apple Daily comme ØlØments à charge, signe 
alarmant que la criminalisation du journalisme est devenue la 
nouvelle norme dans une ville autrefois considØrØe comme un 
bastion de la libertØ de la presse.
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Beijing correspondent John Sudworth, whose award-

winning reporting documented the treatment of Uyghurs in 

East Turkestan, left China after facing increased pressure and 

threats from Chinese authorities. 

TIBET: CENSORSHIP GROWS AS 
FOREIGN JOURNALISTS REMAIN 
FORBIDDEN

In Tibet, Chinese authorities impose some of the world�s 

strictest control measures on news professionals, suppressing 

independent reporting on human rights abuses and cultural 

repression.  Foreign journalists must obtain of�cial permission 

to travel to Tibet, yet access remains highly restricted. Among 

the journalists surveyed in the 2025 FCCC report, none said 

they received permission to report from the territory in 2025. 

While government-organised press tours are occasionally 

offered, journalists who participated in these visits stated that 

they were unable to conduct independent reporting. Seventy 

per cent of journalists who managed to travel were faced 

with harassment and restrictions. As of 31 August 2026, no 

independent media outlets have been allowed to access the 

territory affected by the deadly �oods along the Tibet-Nepal 

border. The number of casualties on the Tibetan side appears 

to be signi�cantly underreported while reporting access has 

only been granted to China�s state-controlled media.

With outside information strictly restricted, Radio Free Asia 

(RFA) and Voice of America (VOA) provided millions of 

Tibetans with critical news coverage, documenting abuses 

and offering a way around Beijing�s censorship. Following the 

brief suspension of RFA and VOA�s Tibetan services amid 

efforts by the Trump administration to dismantle these media, 

in 2026 China National Radio (CNR) expanded its Tibetan-

language broadcasts in 2026 from one programme to 17, 

according to the High Frequency Coordination Conference. 

The expansion re�ects Beijing�s broader effort to strengthen 

control over information and promote state messaging, 

including what Chinese officials describe as spreading Xi 

Jinping�s �thoughts,� among ethnic communities.

3. HONG KONG: A FORMER BEACON  
OF PRESS FREEDOM IN FREE FALL 

LENGTHY SENTENCES  
FOR JOURNALISM

Since 2020, the Hong Kong government has prosecuted 

at least 28� journalists, eight of whom remain detained. 

During the same period, dozens of media outlets have 

been forced to close, including Apple Daily and Stand 

News, which were raided by authorities and subsequently 

shut down. Hong Kong is ranked 140 th in the 2026 

RSF World Press Freedom Index, having plummeted 

down the rankings from 18th place since 2002 � one 

of the sharpest declines ever recorded in the Index.  

 

Few cases illustrate this collapse more starkly than that of 

Jimmy Lai, founder of the now-defunct newspaper Apple 

Daily. In February 2026, the 78-year-old publisher was 

sentenced to 20�years in prison under the National Security 

Law (NSL), the harshest sentence ever handed to a jounalist 

under the NSL, and tantamount to a death sentence in his 

case, given his age and deteriorating health in jail. Prosecutors 

cited more than 160 Apple Daily articles as evidence, a chilling 

indication that criminalising journalism has become the new 

normal in a city once known as a beacon of press freedom. 
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La rØpression à Hong Kong ne se limite pas au cas de 
Jimmy Lai. Six cadres supØrieurs d�Apple Daily ont ØtØ 
condamnØs à des peines de prison allant de six à dix ans, 
tandis que d�autres personnes liØes à l�affaire ont Øgalement 
ØtØ reconnues coupables. En�2024, deux rØdacteurs en chef 
de Stand News, Chung�Pui-kuen et Patrick�Lam, ont ØtØ 
condamnØs à des peines de prison, respectivement 21 et 11 
mois, pour avoir publiØ des informations jugØes sØditieuses 
par un tribunal de Hong Kong�� une premiŁre dans l�histoire 
moderne de la ville. En mai�2026, la condamnation du 
journaliste chevronnØ Ronson�Chan�Long-sing, qui est 
l�ancien prØsident de l�Association des journalistes de Hong 
Kong (HKJA) et l�ancien rØdacteur en chef adjoint chargØ 
des affectations au sein de Stand News, mØdia aujourd�hui 
disparu, pour «�obstruction à l�action d�un agent de police�» a 
ØtØ con�rmØe en appel, en raison de son travail journalistique. 
Il a ØtØ condamnØ à cinq jours de prison. 

������	�	����	������	������	����	����
��	��	��	����
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Entre�2024 et 2026, des journalistes travaillant pour au 
moins 13� mØdias locaux et Øtrangers� �� dont les sites 
d�information InmediaHK, HK Feature et Hong Kong Free 
Press�� deux Øcoles de journalisme, ainsi que de nombreux 
journalistes à titre individuel, ont ØtØ victimes de harcŁlement 
en ligne et hors ligne, selon les donnØes de RSF. Les actes 
comprennent notamment la divulgation malveillante de 
donnØes personnelles («�doxxing�»), des menaces de mort, 
des actes de surveillance et de traque ainsi que l�envoi de 
contenus diffamatoires par courriel ou par lettre au domicile 
des journalistes, sur leur lieu de travail ou à leurs proches. 
Par ailleurs, au moins 20�personnes et sept organisations 
ou mØdias indØpendants, dont l�Association des journalistes 
de Hong Kong (HKJA), ont ØtØ ciblØs au cours des deux 
derniŁres annØes par le fisc hongkongais (Inland Revenue 
Department,�IRD), dans le cadre d�une sØrie de contrôles 
�scaux «�alØatoires�». Ces procØdures accentuent la pression 
qui pŁse dØjà sur des rØdactions disposant de moyens 
humains et �nanciers limitØs.

�	������������	������������	���������
����	��	��������������������������������	

«�Ne dites pas que nous ne vous avions pas prØvenus.�» C�est 
l�avertissement adressØ par le Bureau pour la sauvegarde 
de la sØcuritØ nationale (Office for Safeguarding National 
Security, OSNS) à des journalistes chevronnØs convoquØs 
par les autoritØs, qui travaillent pour plusieurs grands mØdias 
opØrant à Hong�Kong, dont les agences de presse Associated 
Press (AP) et Agence France-Presse (AFP). L�OSNS a 
profØrØ des menaces contre des mØdias Øtrangers, accusØs 
de «�diffuser de fausses informations�». Selon les donnØes de 
RSF, au moins 13�journalistes Øtrangers se sont vu refuser 
un visa ou ont ØtØ empŒchØs d�entrer à Hong�Kong depuis 
l�adoption, en�2020, de la draconienne loi sur la sØcuritØ 
nationale. Cette stratØgie a Øgalement ØtØ utilisØe contre des 

dØfenseurs de la libertØ de la presse. En avril�2024, à la veille 
d�une audience dans le procŁs toujours en cours de Jimmy�Lai, 
une reprØsentante de RSF, Aleksandra�Bielakowska, a elle 
aussi ØtØ dØtenue et interrogØe à l�aØroport international de 
Hong Kong, avant d�Œtre expulsØe. De nombreux cas de ce 
type restent probablement non signalØs, les mØdias faisant 
face à des pressions et une surveillance accrues, ainsi qu�à 
des craintes pour la sØcuritØ des membres de leur personnel 
restØs sur place.

Au moins 13 journalistes ont ØtØ visØs 

par des restrictions arbitraires en matiŁre 

de visa au titre de la loi sur la sØcuritØ 

nationale

�	 Chris Buckley, New York Times�: visa refusØ aprŁs son 

expulsion de Chine (2020)

�	 Aaron McNicholas, Hong Kong Free Press�: visa 

refusØ sans explication (2020)

�	 Sue-Lin Wong, The Economist�: renouvellement de 

visa refusØ sans explication (2021)

�	 Michiko Kiseki,  photojournaliste indØpendante�: 

dØtenue, interrogØe et expulsØe à l�aØroport de Hong 

Kong (2022)

�	 Yoshiaki Ogawa, journaliste indØpendant�: dØtenu 

pendant la nuit, interrogØ et expulsØ (2023)

�	 Matthew Connors, photojournaliste indØpendant�: 

entrØe à Hong Kong refusØe (2023)

�	 Haze Fan, Bloomberg�: visa refusØ sans explication 

(2024)

�	 Louise Delmotte, Associated Press�: visa refusØ sans 

explication (2024)

�	 Journaliste amØricain ayant demandØ à conserver 

l�anonymat�: visa refusØ sans explication (2024)

�	 Rebecca Choong Wilkins, Bloomberg�: 

renouvellement de visa refusØ sans explication (2025)

�	 Journaliste europØen ayant demandØ à conserver 

l�anonymat�: entrØe refusØe (2026)

�	 Journaliste japonais ayant demandØ à conserver 

l�anonymat�: entrØe refusØe (2026)

�	 Antoine VØdeilhØ, groupe France TØlØvisions� : 

interrogØ, fouillØ, expulsØ et harcelØ (2026)
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The crackdown in Hong Kong extends far beyond Lai. Six 

senior Apple Daily staff members received prison sentences 

ranging from nearly seven to 10 years, while others linked 

to the case were also convicted. In 2024, two editors-in-

chief from Stand News, Chung Pui-kuen and Patrick Lam, 

were given prison terms for publishing information deemed 

seditious by a Hong Kong court � the �rst such verdict in the 

city�s modern history. In May 2026, the conviction of Ronson 

Chan Long-sing, a veteran journalist, former chairman of 

the Hong Kong Journalists Association (HKJA) and former 

deputy assignment editor at the now-defunct Stand News, for 

�obstructing a police of�cer� was upheld on appeal. He was 

sentenced to �ve days in prison.

THE ONLINE AND OFFLINE 
HARASSMENT OF NEWS 
PROFESSIONALS

Between 2024 and 2026, journalists from at least 13�local and 

foreign media outlets � including the news sites InmediaHK, 

HK Feature and Hong Kong Free Press — two journalism 

schools and many individual journalists have been subjected 

to harassment both on- and of�ine, including doxxing, death 

threats, surveillance, stalking and defamatory content sent 

via email or letters to journalists� homes, workplaces and 

family members, according to RSF data. In addition, at least 

20�individuals and seven independent media organisations, 

including the HKJA, have been targeted by Hong Kong�s 

Inland Revenue Department (IRD) in the past two years 

through a series of �random� tax audits, adding further 

pressure to already limited staff and resources.

FOREIGN MEDIA  
THREATENED UNDER THE 
NATIONAL SECURITY LAW

�Don�t say we didn�t warn you,� the Of�ce for Safeguarding 

National Security (OSNS) told the senior journalists they had 

summoned from several major outlets operating in Hong Kong, 

including news agencies such as the Associated Press and 

Agence France-Presse, in December 2025. According to 

RSF data, at least 13�foreign journalists have been denied 

visas or barred from entering Hong Kong since the enactment 

of the draconian National Security Law in 2020. This tactic 

has also been used against press freedom advocates. In April 

2024, ahead of a hearing in the trial of publisher Jimmy Lai, 

RSF representative Aleksandra Bielakowska was detained 

and questioned at Hong Kong International Airport before 

being deported. Many such cases likely go unreported, as 

media organisations face pressure and surveillance, and fear 

for the safety of staff remaining in the city.

At least 13�journalists have been targeted 

by arbitrary visa restrictions under the 

National Security Law

�	 Chris Buckley, The New York Times: visa rejected 
following his expulsion from China (2020)

�	 Aaron McNicholas, Hong Kong Free Press: visa 
rejected without explanation (2020)

�	 Sue-Lin Wong, The Economist: visa renewal rejected 
without explanation (2021)

�	 Michiko Kiseki, freelance photojournalist: detained, 
interrogated and deported at the Hong Kong airport 
(2022)

�	 Yoshiaki Ogawa, freelance journalist: detained 
overnight, interrogated and deported (2023)

�	 Matthew Connors, freelance photojournalist: denied 
entry to Hong Kong (2023)

�	 Haze Fan, Bloomberg: visa rejected without explanation 
(2024)

�	 Louise Delmotte, Associated Press: visa rejected 
without explanation (2024)

�	 US journalist who requested anonymity: visa 
request denied without explanation (2024)

�	 Rebecca Choong Wilkins, Bloomberg: visa renewal 
rejected without explanation (2025)

�	 European journalist who requested anonymity: 
denied entry (2026)

�	 Japanese journalist who requested anonymity: 
denied entry (2026)

�	 Antoine Vedeilhe, France TØlØvisions: questioned, 
searched, deported and harassed (2026)

MACAU CLOSELY MIRRORS 
HONG KONG�S DECLINE IN 
PRESS FREEDOM

The former Portuguese colony, portrayed as the �poster child� 

in contrast to rebellious Hong Kong, has also seen a decline 

in its already limited press freedom, in line with  Xi Jinping�s 

crusade against the right to information. On 30 May 2023, 

an extended version of Macau�s 2009 �Law on Safeguarding 

National Security,� which defines seven crimes that carry 

a maximum sentence of up to 25� years� imprisonment, 

entered into force. In 2025, All About Macau, one of the 

last independent media outlets in the Chinese special 

administrative region (SAR), ceased operations following 

threats of legal action by the authorities. In April 2025, three 

All About Macau reporters were barred from entering the 

Legislative Assembly chamber to cover the chief executive�s 

policy address. They subsequently face charges carrying up to 

three years in prison of �disrupting the functioning for Macau 

SAR bodies.� 
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L�ancienne colonie portugaise Macao, prØsentØe comme le 
«�bon ØlŁve�» par opposition à la rebelle Hong�Kong, a elle 
aussi vu sa libertØ de la presse, dØjà limitØe, se dØgrader 
dans le sillage de la croisade menØe par Xi�Jinping contre le 
droit à l�information. Le 30�mai�2023, une version Ølargie de 
la loi sur la sauvegarde de la sØcuritØ nationale, adoptØe à 
Macao en�2009, est entrØe en vigueur. Ce texte dØ�nit sept 

infractions passibles de peines pouvant aller jusqu�à 25�ans 
de prison.

Fin�2025, l�un des derniers mØdias indØpendants de cette 
rØgion administrative spØciale de Chine, All About Macau, 
a cessØ ses activitØs à la suite de menaces de poursuites 
judiciaires de la part des autoritØs. Quelques mois auparavant, 
en avril, trois journalistes de ce mØdia s�Øtaient vu interdire 
l�accŁs à l�hØmicycle de l�AssemblØe lØgislative alors qu�ils 
souhaitaient couvrir le discours de politique gØnØrale du chef 
de l�exØcutif. Ils ont ensuite ØtØ poursuivis pour «�entrave au 
fonctionnement des organes de la RØgion administrative 
spØciale de Macao�», une infraction passible d�une peine 
pouvant aller jusqu�à trois ans de prison.
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Pour les journalistes qui cherchent aujourd�hui à 
exercer leur mØtier de maniŁre indØpendante en 
Chine, la rØalitØ est souvent celle de la clandestinitØ�: 
publier anonymement, recourir à des canaux non 
of�ciels ou passer par des mØdias Øtablis à l�Øtranger 
pour diffuser leurs informations. Il n�existe aucune 
voie juridique clairement dØ�nie permettant de crØer 
ou d�enregistrer un mØdia pleinement indØpendant, 
à l�abri du contrôle de l�État. Ceux qui tentent de 
braver ces restrictions s�exposent frØquemment à de 
lourdes consØquences�: emprisonnement, assignation 
à rØsidence, harcŁlement ou encore l�exil, pour celles 
et ceux qui parviennent à fuir à temps.
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Dans le Classement mondial de la libertØ de la presse Øtabli 
en�2026 par RSF, la Chine occupe la 178e�place sur 180�pays 
et territoires. Elle est aujourd�hui le premier pays au monde en 
nombre de journalistes dØtenus. L�ampleur de la rØpression se 
re�Łte Øgalement dans les donnØes de RSF sur l�assistance�: 
en seulement quatre ans, l�organisation a apportØ une 
assistance d�urgence à plus de 30�mØdias et journalistes 
en Chine. Ces derniers sollicitent de plus en plus RSF, alors 
que les assignations à rØsidence, les interrogatoires, les 
incarcØrations et mŒme les annulations de passeports tendent 
à devenir la norme.

120�JOURNALISTES DÉTENUS �:  
la plus grande prison de journalistes au monde

�	 85,8�% d�hommes et 14,2�% de femmes.

�	 67,5�% au Turkestan oriental, 23,3�% en Chine 

continentale, 6,7�% à Hong Kong et 2,5�% au Tibet.

�	 Au moins 40 chefs d�accusation diffØrents, fondØs sur 

les lØgislations applicables en Chine et à Hong Kong, 

ont ØtØ retenus contre les 67�journalistes pour lesquels 

les accusations sont connues. Les plus frØquemment 

utilisØs sont le «�sØparatisme�», dans au moins dix cas�; 

«�l�incitation à la subversion du pouvoir de l�État�», dans 

au moins six cas�; ou encore la «�conspiration en vue de 

collusion avec des forces ØtrangŁres�» ou de «�commettre 

des actes de subversion�», dans au moins six cas 

Øgalement.

�	 Au moins 27 journalistes ont ØtØ condamnØs, ou risquent 

d�Œtre condamnØs, à des peines de prison comprises 

entre dix et 25 ans�; 18 à des peines infØrieures à 

dix�ans�; au moins quatre à la rØclusion à perpØtuitØ�; et 

un à la «�peine de mort avec sursis�», dont l�exØcution est 

donc suspendue et qui peut Œtre commuØe en rØclusion 

à perpØtuitØ ou en une peine de prison).

�	 La Chine est la plus grande prison pour journalistes du 

XXIe siŁcle. Depuis 2018, au moins 100 journalistes 

ont ØtØ dØtenus par la Chine.

�	 Depuis 2002, annØe de lancement du Classement 

mondial de la libertØ de la presse, la Chine �gure 

systØmatiquement parmi les dix pays les moins bien 

classØs.
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4. XI JINPING�S CRUSADE AGAINST 
INDEPENDENT JOURNALISTS IN CHINA

For journalists seeking to work independently in China 

today, the reality is that they often have to operate 

underground, publish anonymously, or rely on unof�cial 

channels or outlets based abroad to disseminate 

information. There is no clear legal pathway for 

establishing or registering a fully independent media 

organisation outside state control. Those who attempt 

to challenge these restrictions frequently face severe 

consequences, including imprisonment, house arrest, 

harassment, or exile, if they are able to �ee in time.

CHINA: THE WORLD�S LARGEST 
JAILER OF JOURNALISTS

In the 2026 RSF World Press Freedom Index, China ranks 

178th out of 180�countries and territories. China is the biggest 

jailer of journalists globally, with at least 120�journalists and 

press freedom advocates detained in 2026. This repression 

is also evident in RSF�s assistance data: over just four years, 

RSF has provided emergency assistance to more than 

30�media outlets and journalists in China. These individuals 

are increasingly reaching out to the NGO as house arrests, 

interrogations, imprisonment and even passport cancellations 

become the new norm.

120�JOURNALISTS IMPRISONED IN 2026:  
the biggest jailer of journalists in the world

�	 85.8% are men and 14.2% are women

�	 67.5% are held in East Turkestan, 23.3% in mainland 

China,  6.7% in Hong Kong and 2.5% in Tibet.

�	 At least 40 different charges have been brought against 

the 67 journalists for whom the charges are known. The 

most prevalent charges were �separatism�, which was 

used in at least 10 cases; �inciting subversion of state 

power�, used in at least 6 cases; and �conspiracy� to 

�collude with foreign forces� or to �commit subversion�, 

which was also used in at least 6 cases.

�	 At least 27 journalists have been sentenced to or face 

prison sentences between 10 and 25 years. Eighteen 

are serving or face under 10 years. Four face life 

imprisonment and one faces a �suspended death 

sentence�.

�	 China is the largest prison for journalists in the 21st 

century. Since 2018, at least 100�journalists have been 

held prisoner by China. 

�	 Since 2002, the year the World Press Freedom Index 

was launched, China has been consistently ranked 

among the ten worst countries.

THE PARADOX OF FIGHTING 
CORRUPTION WHILE 
REPRESSING WATCHDOG 
REPORTING

Since coming to power, Xi Jinping has been leading an 

anti-corruption campaign, presented as a drive to root 

out wrongdoing within the CCP. However, it is often the 

investigative journalists exposing corruption who face the 

harshest consequences.

In February 2026, two independent investigative journalists, 

Liu Hu and Wu Yingjiao, were detained by police following 

their reporting on corruption among local authorities in 

Sichuan province. Although they were later released on 

bail, their case underscores a broader pattern: reporting on 

powerful elites can land news professionals behind bars, 

effectively discouraging independent reporting.

Others have not been as lucky. Huang Qi, founder of the 

human rights website 64 Tianwang and recipient of the 2004 

RSF Cyberfreedom Prize, is still imprisoned. Arrested in 2016, 

he was sentenced in 2019 to 12�years in prison for reporting 

' RSF
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Depuis son arrivØe au pouvoir, Xi�Jinping mŁne une campagne 
anticorruption, prØsentØe comme une offensive visant à 
Øradiquer les malversations au sein du PCC. Pourtant, ce 
sont souvent les journalistes d�investigation mettant au jour 
ces affaires de corruption qui subissent les consØquences les 
plus lourdes.

En fØvr ier � 2026, deux journal istes d� invest igat ion 
indØpendants, Liu�Hu et Wu�Yingjiao, ont ØtØ arrŒtØs par 
la police à la suite de leurs enquŒtes sur des affaires de 
corruption impliquant les autoritØs locales, dans la province 
du Sichuan. Bien qu�ils aient par la suite ØtØ libØrØs sous 
caution, leur affaire illustre une tendance plus large�: enquŒter 
sur les Ølites au pouvoir peut conduire derriŁre les barreaux, 
dissuadant de fait l�exercice d�un journalisme indØpendant.

D�autres n�ont pas eu cette chance. Le fondateur du site 
d�information consacrØ à la dØfense des droits humains 
64�Tianwang, Huang�Qi, laurØat du prix RSF pour la libertØ de 
la presse en�2004, est toujours emprisonnØ. ArrŒtØ en�2016, 
il a ØtØ condamnØ en�2019 à 12�ans de prison pour ses 
enquŒtes sur des violations des droits humains commises par 
des responsables chinois. De mŒme, un ancien journaliste 
de mØdias d�État, Chen Jieren, a ØtØ condamnØ à 15�ans 
de prison en 2020 aprŁs avoir rØvØlØ des faits de corruption 
impliquant des responsables du Parti communiste.

La rØpression s�est Øgalement Øtendue aux journalistes 
citoyens et aux cyberactivistes, ainsi qu�aux plateformes qu�ils 
utilisent pour publier et partager leurs informations. En�2017, 
les autoritØs chinoises ont ainsi dØclarØ au site d�information 
iFeng.com ainsi qu�aux plateformes Sina�Weibo et ACFUN, 
qu�ils ne disposaient pas des licences nØcessaires pour 
proposer des contenus audiovisuels de plus de 15�minutes, 
invoquant la diffusion de programmes politiquement sensibles 
et la nØcessitØ de «�crØer un cyberespace plus propre�». Peu 
auparavant, les autoritØs avaient ordonnØ aux entreprises du 
secteur numØrique de fermer les comptes de rØseaux sociaux 
considØrØs comme rØpondant aux «�goßts vulgaires du 
public�» ou diffusant des ragots sur les cØlØbritØs.

Les comptes of�ciels sur Weixin, la version locale de WeChat, 
sont devenus un canal important d�information, utilisØ par les 
mØdias et les journalistes indØpendants. Ces comptes restent 
toutefois soumis à des dispositifs automatisØs et humains de 
contrôle des contenus imposØs par leur maison mŁre, Tencent, 
a�n de se conformer à la rØglementation chinoise. Filtrage 
par mots-clØs, vØri�cation humaine, suppression a posteriori 
d�articles et suspension de comptes pour des contenus 
jugØs politiquement ou socialement sensibles, peuvent 
restreindre les sujets que les rØdactions traitent et partagent, 
encourageant ainsi l�autocensure chez les administrateurs de 
comptes. Fin�2018, le principal rØgulateur du cyberespace 
chinois a fermØ 9�800�comptes de rØseaux sociaux gØrØs par 
des acteurs indØpendants.

Plus gØnØralement, les risques auxquels sont confrontØs 
les cyberactivistes ont ØtØ illustrØs en�2023 par le cas du 
blogueur anticensure Ruan�Xiaohuan, plus connu sous le 
pseudonyme de «�Program Think�». Il a ØtØ condamnØ par 
le tribunal populaire intermØdiaire n°�2 de Shanghai à sept 
ans de prison pour «�incitation à la subversion du pouvoir 
de l�État�». Pendant 12 ans, son blog personnel a fourni des 
conseils sur les moyens de contourner le «�grand pare-feu�» ou 
« grande muraille numØrique » chinois ��un vaste dispositif de 
censure d�Internet�� et a rØvØlØ les pratiques rØprØhensibles 
du rØgime, notamment des affaires de corruption.
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Les efforts dØployØs par la Chine pour Øtouffer le journalisme 
indØpendant s�Øtendent Øgalement aux ressortissants 
Ø t rangers .  Le commentateur  po l i t ique aust ra l ien 
Yang�Hengjun a ØtØ arrŒtØ en�2019 pour «�espionnage�» et 
est dØtenu depuis, aprŁs avoir ØtØ condamnØ à une «�peine 
de mort avec sursis� ». Il a Øgalement subi des mauvais 
traitements et des actes de torture pendant sa dØtention. 
L�un des cas les plus choquants est celui de l�Øditeur suØdois 
Gui�Minhai, enlevØ en Thaïlande par le rØgime chinois 
en�2015, puis condamnØ à dix ans de prison en�2020 pour 
des infractions liØes à des secrets d�État. Sa �lle, Angela�Gui, 
n�a pas ØtØ autorisØe à communiquer avec lui, mŒme par 
tØlØphone�:�«�Cela fait sept ans que j�ai ØtØ autorisØe à lui 
parler, pour la derniŁre fois, et chaque jour je m�inquiŁte 
davantage pour son Øtat de santØ�», a-t-elle dØclarØ à RSF.
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˚tre correspondant Øtranger en Chine est devenu de plus 
en plus difficile, voire mŒme impossible. Plusieurs grands 
mØdias internationaux maintiennent encore une prØsence 
dans le pays, notamment les agences Agence France-
Presse (AFP), Associated Press (AP), Reuters et le groupe 
audiovisuel public japonais (Japan Broadcasting Corporation, 
Øgalement connu sous le nom de NHK), malgrØ les dif�cultØs 
croissantes qu�ils rencontrent pour obtenir des visas pour 
leurs journalistes, selon des sources de RSF.

Selon un rapport publ iØ en� 2025 par le Club des 
correspondants Øtrangers en Chine (Foreign Correspondents� 
Club of China, FCCC), 64�% des journalistes Øtrangers 
interrogØs ont dØclarØ que leur travail avait ØtØ entravØ 
au moins une fois par la police ou des reprØsentants 
du gouvernement. Surveillance numØrique et physique, 
harcŁlement, interrogatoire de sources, perquisitions au 
domicile des journalistes et expulsions, font de plus en plus 
partie du quotidien des correspondants Øtrangers en Chine. 
Les autoritØs ont Øgalement renforcØ l�instrumentalisation de 
la procØdure de dØlivrance des visas, restreignant la capacitØ 
des journalistes à travailler dans le pays en ne dØlivrant que 
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on human rights abuses by Chinese officials. Similarly, 

former state media journalist Chen Jieren received a 15-year 

prison sentence in 2020 after exposing corruption involving 

Communist Party of�cials.

Repression has also extended to citizen journalists and online 

activists, as well as the platforms they use to publish and 

share information. In 2017, Chinese authorities told the online 

outlets Sina Weibo, iFeng.com and ACFUN that they lacked 

the licences required to provide audiovisual content longer 

than 15�minutes, citing politically sensitive programming and 

the need to �create a cleaner cyberspace.� Shortly beforehand, 

authorities had ordered internet companies to shut down 

social media accounts deemed to cater to �the public�s vulgar 

taste� or spread celebrity gossip.

Accounts marked as of�cial accounts on the Chinese social 

media platform Weixin have become an important channel 

for news and information for media organisations and 

independent journalists. But these public accounts are subject 

to automated and manual content controls imposed by Wexin�s 

parent company, Tencent, to comply with China�s internet 

regulations. Keyword filtering, human review, retrospective 

deletion of articles and account suspensions over politically or 

socially sensitive content can restrict what publishers report 

and share, encouraging self-censorship among account 

operators. In late 2018, China�s top cyberspace regulator shut 

down 9,800�social media accounts operated by independent 

news providers.

The broader risks facing online activists were illustrated in 

2023, when anti-censorship blogger Ruan Xiaohuan, better 

known by the pseudonym �Program Think,� was sentenced 

by the Shanghai No. 2 Intermediate Court to seven years in 

prison for �inciting subversion of state power�. For 12 years, 

his personal blog gave advice on how to circumvent China�s 

Great Firewall � a complex system of internet censorship � 

and exposed the regime�s malpractices, including corruption.

REPRESSION DOES NOT SPARE 
FOREIGN JOURNALISTS 

China�s efforts to suppress independent reporting have also 

extended to foreign nationals. Australian political commentator 

Yang Hengjun was arrested in 2019 for �espionage� and 

remains in detention after being handed a suspended death 

sentence. Yang has also been subjected to mistreatment and 

torture while in custody. One of the most shocking cases is 

that of Swedish publisher Gui Minhai, abducted from Thailand 

by the Chinese regime in 2015 and sentenced to 10�years 

in prison in 2020, on charges related to state secrets. His 

daughter, Angela Gui, has been unable to communicate with 

him even by phone. As she told RSF in July 2026, �It�s been 

nearly seven years since I was last allowed to speak to him, 

and each day I grow increasingly worried about his health.�

Being a foreign correspondent in China has become an 

increasingly difficult � and, at times, nearly impossible � 

task. Many international media still have a presence, including 

Agence France-Presse (AFP), The Associated Press (AP), 

Reuters and the Japan Broadcasting Corporation (also known 

as NHK), despite the growing dif�culties in securing visas for 

journalists, according to RSF sources.

According to a 2025 report by the Foreign Correspondents� 

Club of China, 64% of the foreign journalists surveyed said 

their work had been obstructed at least once by police 

or government officials. Digital and physical surveillance, 

harassment, the interrogation of sources, searches of 

journalists� homes and expulsions have increasingly become 

part of the working environment for foreign correspondents in 

China. Authorities have also ramped up their weaponisation 

of the visa process, restricting journalists� ability to work 

in the country by only issuing short-term visas, delaying 

renewals and applications � sometimes for up to two years 

� or denying visas altogether. One notable example is Vivian 

Wang, China correspondent for the US newspaper The New 

York Times, who was expelled from the country in 2026 after 

being harassed due to her reporting. Notably, the regime 

prefers to grant journalist visas to foreign correspondents 

with limited prior knowledge of China or little pro�ciency in 

Chinese, making it easier to control their access to people, 

places and events. 

  ��Being a foreign correspondent in 

China has become an increasingly 

diͅcult ð and, at times, nearly 
impossible ó task.î
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des visas de courte durØe, en retardant les renouvellements 
et les demandes���parfois pendant deux ans���ou en refusant 
purement et simplement de dØlivrer un visa. 

Un cas emblØmatique est celui de la correspondante en Chine 
du quotidien amØricain The New York Times, Vivian�Wang, 
expulsØe du pays en�2026 aprŁs avoir ØtØ harcelØe en raison 

de son travail. Il est à noter que le rØgime prØfŁre accorder des 
visas de journaliste à des correspondants Øtrangers disposant 
de peu de connaissances sur la Chine ou maîtrisant peu la 
langue chinoise, ce qui facilite le contrôle de leur accŁs aux 
personnes, aux lieux et aux ØvØnements. 

Mauvais traitements, torture et absence de soins mØdicaux dans les prisons chinoises

Avant mŒme leur condamnation, et souvent sans jamais faire l�objet d�un jugement dØ�nitif of�ciel, les journalistes sont rØguliŁrement 

soumis à une «�surveillance rØsidentielle dans un lieu dØsignØ�» (RSDL), un rØgime de dØtention à l�isolement pouvant durer jusqu�à 

six mois, dans des lieux secrets. Ce dispositif a ØtØ dØcrit à plusieurs reprises par les mØcanismes des Nations unies relatifs aux droits 

humains comme un systŁme de disparitions forcØes, de dØtention arbitraire et de torture. 

C�est notamment le cas de la journaliste Sophia�Huang�Xueqin, qui a ØtØ torturØe en dØtention. Connue pour avoir contribuØ à faire 

Ømerger le mouvement #MeToo en Chine, elle a ØtØ condamnØe à cinq ans de prison pour «�incitation à la subversion du pouvoir de 

l�État�». Depuis lors, les autoritØs entretiennent un silence quasi total sur sa situation���un «�silence angoissant�», selon l�une de ses 

amies. «�C�est une personne qui s�Øpanouit dans la communication et les relations humaines. L�absence totale de contact nous inquiŁte 

ØnormØment quant à son Øtat de santØ.�»

Les rapports d�organisations de dØfense des droits humains font Øtat de conditions de dØtention dif�ciles, notamment une hygiŁne 

dØplorable, un manque de transparence, des mauvais traitements et le refus de fournir des soins mØdicaux adØquats aux journalistes 

dØtenus. Le guide touristique tibØtain Kunchok�Jinpa, considØrØ comme un collaborateur des mØdias car l�une des principales sources 

d�information de la rØgion, est mort en dØtention en fØvrier�2021 aprŁs des annØes de mauvais traitements prØsumØs. Il purgeait une 

peine de 21�ans de prison pour «�divulgation de secrets d�État�», parce qu�il avait transmis à des mØdias Øtrangers des informations 

sur des manifestations au Tibet. Kunchok�Jinpa est loin d�Œtre le premier à mourir en dØtention. Le laurØat du prix Nobel de la paix et 

dØfenseur de la libertØ de la presse Liu�Xiaobo, ainsi que le blogueur Yang�Tongyan, sont tous deux morts en�2017 de cancers non 

soignØs pendant leur dØtention.

Selon RSF, de nombreux autres dØfenseurs de la libertØ de la presse dØtenus en Chine restent exposØs à de graves risques en raison 

de l�insuf�sance des soins mØdicaux et de mauvaises conditions carcØrales. Parmi eux �gure le journaliste chevronnØ Dong�Yuyu, dont 

l�Øtat de santØ s�est gravement dØtØriorØ aprŁs la dØcouverte d�une tumeur au poumon en�2026.
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La rØpression transnationale ne connaît littØralement 
aucune frontiŁre. Par une multitude de tactiques, elle 
vise à intimider, rØduire au silence et contraindre les 
individus. Dans le contexte chinois, les journalistes 
�gurent souvent parmi ses principales cibles.
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Depuis�2020, dans le contexte de la pandØmie de COVID-19 
et des annØes qui ont suivi, de nombreux journalistes 
chinois ont ØtØ contraints d�emprunter une voie encore plus 
pØrilleuse, en fuyant vers des pays tiers à la recherche de 
sØcuritØ et, à terme, d�un pays d�accueil. Leur nombre ne 
cesse d�augmenter, mais les impØratifs de sØcuritØ empŒchent 
souvent RSF de divulguer des informations à leur sujet. MŒme 
à l�Øtranger, ces journalistes continuent de subir les pressions 
et les intimidations du rØgime chinois.

Exemple avec un journal iste du magazine Caij ing , 
Bai�Zhaodong. En octobre�2024, quatre agents des forces 
de l�ordre chinoises auraient ØtØ aperçus en train de l�attendre 
au bureau de l�immigration de Chiang�Mai, dans le nord de la 
Thaïlande. Incapable de renouveler son visa ou de rØcupØrer 
son passeport, il est ensuite entrØ dans la clandestinitØ et 
s�est cachØ. En janvier�2026, il a ØtØ placØ dans un centre 
de dØtention dans l�attente de sa rØinstallation dans un pays 
tiers. Toutefois, les autoritØs thaïlandaises l�auraient empŒchØ 
de quitter la Thaïlande à deux reprises alors qu�il devait 
embarquer sur des vols programmØs.

En�2024, un journaliste hongkongais en exil au Royaume-Uni, 
Matthew Leung, a lui aussi ØtØ menacØ alors qu�il �lmait des 
employØs du consulat chinois en train d�effacer des graf�tis 
liØs aux manifestations pro-dØmocratie à Hong Kong. Quatre 
membres du personnel consulaire ont encerclØ ce journaliste 
du service cantonais de Radio Free Asia (RFA) aprŁs qu�il a 
commencØ à les photographier, alors qu�ils recouvraient de 
peinture blanche des slogans inscrits sur le trottoir devant 
le consulat chinois, sur Denison Road à Manchester. «�J�ai 
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Abuse, torture and lack of medical care in Chinese prisons

Prior to sentencing, and often without ever receiving an of�cial �nal sentence, journalists 

are routinely subjected to Residential Surveillance at a Designated Location (RSDL), a 

system of solitary con�nement for up to six months in secret detention centres that has 

repeatedly been de�ned as a system of enforced disappearances, arbitrary detention 

and torture by UN human rights mechanisms.

One such example is Sophia Huang Xueqin, a journalist who helped spark China�s #MeToo movement and who was tortured in 

detention. She was sentenced to �ve years in prison for �inciting subversion of state power�. Since then, the authorities have maintained 

near-total secrecy about her situation � an �agonising silence,� one of her close friends told RSF. �She is someone who thrives on 

communication and human connection. The complete lack of contact has caused us grave concern for her state of health.�

Reports from human rights organisations describe harsh prison conditions, including poor sanitation, a lack of transparency, 

mistreatment and the denial of adequate medical care for detained journalists. Kunchok Jinpa, a Tibetan tour guide and information 

source, considered a media collaborator by RSF, died in custody in February 2021 after years of alleged mistreatment while serving a 

21-year prison sentence for �disclosing state secrets� by sharing information about protests in Tibet with foreign media. Kunchok Jinpa 

is far from the �rst death in custody. Nobel Peace Prize laureate and press freedom defender Liu Xiaobo and blogger Yang Tongyan 

both died of untreated cancers while detained in 2017. 

According to RSF, many other imprisoned defenders of press freedom in China remain at serious risk due to inadequate medical care 

and poor prison conditions. This includes veteran journalist Dong Yuyu, whose health has gravely deteriorated since a tumour was 

discovered in his lung in 2026.

5. CHINA�S LONGARM OF 
TRANSNATIONAL REPRESSION

Transnational repression knows no borders. Through a 

range of diverse tactics, it aims to intimidate, silence 

and coerce individuals abroad. In the Chinese context, 

those targets are often journalists. 

EXILED JOURNALISTS AND 
THEIR FAMILIES: THE REGIME�S 
MAIN TARGET

Since 2020, particularly in the wake of the COVID-19 

pandemic, many Chinese journalists have been forced to �ee 

to new countries in search of safety and eventual relocation. 

The number of these cases has been increasing, but security 

concerns often prevent RSF from sharing details about 

individuals. Even when they are �nally abroad, these journalists 

continue to face pressure and intimidation from the Chinese 

regime.

One example is Caijing magazine journalist Bai Zhaodong. 

In October 2024, four Chinese law enforcement agents were 

reportedly seen waiting for him at the Chiang Mai Immigration 

Office in Thailand. He subsequently went into hiding after 

being unable to renew his visa or retrieve his passport. In 

January 2026, he was placed in a detention facility while 

awaiting relocation to a third country. However, Thai authorities 

reportedly prevented him from leaving Thailand on scheduled 

�ights on two separate occasions.

In 2024, exiled Hong Kong journalist Matthew Leung, located 

in the United Kingdom, received threats while �lming Chinese 

Consulate staff cleaning up Hong Kong protest graf�ti. Four 

staff members surrounded the RFA Cantonese Service 

reporter after he started taking photos of them scrubbing 

away slogans in white paint on the pavement outside the 

Chinese consulate on Manchester�s Denison Road. �I was 

surrounded and intimidated by the deputy consul general and 

his associates. They said they knew where I live and warned 

me not to publish my reporting, but we published everything 

we had anyway,� he told RSF. 

 

In East Turkestan, the relatives of Uyghur 

journalists working for foreign outlets under-

stand this more than anyone, and have paid 

a heavy price for independent reporting. As 

Uyghur journalist Gulchehra Hoja told RSF, 

�authoritarian governments often label Uyghur journalists as 

terrorists, separatists, or foreign agents � not because of 

what they have done, but because of what they have revealed. 

I was branded a terrorist simply for reporting the truth about 

my people, while dozens of my relatives were detained in an 
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ØtØ encerclØ et intimidØ par le consul gØnØral adjoint et ses 
collaborateurs. Ils m�ont dit qu�ils savaient oø j�habitais et 
m�ont exhortØ de ne pas publier mon reportage. Mais nous 
avons malgrØ tout publiØ ce que nous avions�», a-t-il dØclarØ 
à RSF.

Au Turkestan oriental, les proches des journalistes ouïghours 
travaillant pour des mØdias internationaux en savent plus que 
quiconque sur le prix à payer pour exercer un journalisme 
indØpendant. Comme l�a dØclarØ à RSF la journaliste 
ouïghoure Gulchehra�Hoja, «�les gouvernements autoritaires 
quali�ent souvent les journalistes ouïghours de terroristes, de 
sØparatistes ou d�agents de l�Øtranger���non pas en raison 
de leurs actes, mais à cause de ce qu�ils ont rØvØlØ�», avant 
d�ajouter�:�«�J�ai ØtØ quali�Øe de terroriste simplement pour 
avoir rapportØ la vØritØ sur mon peuple, tandis que des 
dizaines de membres de ma famille ont ØtØ dØtenus dans 
le but de faire taire les journalistes ouïghours�». Vingt-cinq 
membres de sa famille ont de fait ØtØ dØtenus à la suite de ses 
reportages sur le gØnocide au Turkestan oriental.

Des dizaines de proches et de col lŁgues d�autres 
journalistes ouïghours ont subi des reprØsailles similaires, 
notamment les collŁgues de l�ancien journaliste de VOA 
Kasim�Abdurehim�Kashgar� :�«�Les autoritØs chinoises 
voulaient que je cesse mes enquŒtes et que je travaille pour 
la propagande du rØgime. Dans les mois qui ont suivi mon 
refus, au moins 12 personnes avec lesquelles j�avais travaillØ 
dans une Øcole de langues ont ØtØ arrŒtØes et interrogØes à 
mon sujet. Certaines ont mŒme ØtØ condamnØes à des peines 
allant jusqu�à sept ans de prison�», a-t-il dØclarØ à RSF.

�  �En tant que journaliste, ces dernières 

années ont été particulièrement 

diͅciles. Nombre de mes contacts en 
exil ne partagent plus díinformations 

avec moi ou ne répondent plus à mes 

sollicitations. Ils me disent quíils ne 

sont plus en mesure de parler, car 

leurs familles restées au Tibet leur 

ont demandé de cesser de le faire, en 

raison de la surveillance intensive qui 

y est exercée. Personnellement, je níai 

reçu aucune menace directe, mais ma 

famille et moi ne sommes désormais 

plus en contact. Ils ont rompu toute 

relation avec moi et míont demandé 

díarrêter mon travail de journaliste. »

Un journaliste vidØo tibØtain ayant demandØ à conserver l�anonymat pour des 
raisons de sØcuritØ
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La rØpression transnationale menØe par la Chine s�est 
intensifiØe à la suite d�un consensus Øtabli au plus haut 
niveau du PCC selon lequel la prioritØ devait Œtre donnØe aux 
«�ennemis du Parti à l�Øtranger�», notamment les journalistes 
en exil. Cette stratØgie, coordonnØe par le DØpartement du 
travail du Front uni (DTFU) de la Chine, vise à «�façonner les 
rØcits portant sur la Chine dans les mØdias Øtrangers, cibler 
les dØtracteurs du gouvernement chinois à l�Øtranger et 
rallier à sa cause des personnalitØs in�uentes de la diaspora 
chinoise�».

Le gouvernement chinois cible activement ses dØtracteurs, 
y compris au-delà de la diaspora chinoise, au nom de 
la «�sØcuritØ nationale�», en instrumentalisant des chefs 
d�accusation tels que l�espionnage, la subversion ou encore 
le fait de «�chercher querelles et provoquer des troubles�». 
Depuis l�adoption, en juillet�2026, de la loi sur la promotion de 
l�unitØ et du progrŁs ethniques, les journalistes sont confrontØs 
à un accroissement des restrictions juridiques. La situation 
est devenue de plus en plus dangereuse. Ils sont dØsormais 
davantage exposØs aux poursuites illØgales et à la rØpression 
transnationale au nom de la lutte contre les atteintes à «�l�unitØ 
ethnique�». Une Øvolution qui illustre jusqu�oø le PCC est prŒt 
à aller pour justi�er l�instauration d�un climat de peur parmi 
ses opposants.

Le mØdia en ligne Uyghur Post a ØtØ à plusieurs reprises 
la cible de cyberattaques, dont une attaque majeure en 
mars�2026 qui a contraint le site à ne plus Œtre en ligne 
pendant cinq jours. «�Nos journalistes ont Øgalement fait l�objet 
d�intimidations directes�: au moins un membre de l�Øquipe 
nous a demandØ de ne pas publier son nom aprŁs que des 
proches restØs au pays l�ont averti�ainsi�:��Fais attention, sinon 
tes parents en paieront le prix.� J�ai personnellement subi 
depuis des annØes des tentatives de piratage, des menaces 
en ligne et une surveillance liØes à mon travail de journaliste 
ouïghour�», explique le journaliste en exil et fondateur du site, 
Tahir�Imin.

Les journalistes et mØdias hongkongais en exil sont eux aussi 
pris pour cible. Tout au long de 2025 et 2026, le mØdia en exil 
Points Media a subi plusieurs cyberattaques visant son site 
Internet. En mai�2025, des lecteurs ont signalØ l�apparition 
de liens non autorisØs dans certains articles publiØs. Depuis 
novembre�2025, leur service informatique a constatØ de 
nombreuses tentatives de connexion infructueuses provenant 
de plusieurs pays, ainsi que la publication de contenus 
non autorisØs sous les noms de contributeurs lØgitimes. 
Ces activitØs ont ØtØ identifiØes comme des tentatives de 
connexion automatisØes et ciblØes. En avril�2026, des articles 
non autorisØs en anglais consacrØs aux casinos ont ØtØ 
gØnØrØs automatiquement et publiØs sur le site via un compte 
compromis. La connexion associØe a ØtØ retracØe jusqu�à une 
adresse en Roumanie, mais les auteurs de ces opØrations 
n�ont pas pu Œtre identi�Øs.
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attempt to silence Uyghur journalists.� Twenty-�ve members of 

her family were detained following her reporting on the geno-

cide in East Turkestan. 

Dozens of relatives and colleagues of other 

Uyghur journalists have suffered similar re-

prisals, including the colleagues of former 

VOA journalist Kasim Abdurehim Kashgar. 

As he told RSF, �the Chinese authorities 

wanted me to stop my investigations and work for the regime�s 

propaganda. In the months following my refusal, at least 

12�people with whom I had worked in a language school were 

arrested and questioned about me. Some were even sen-

tenced to up to seven years in prison.� 

  ��As a journalist, it has been a 

challenging few years as many of my 

contacts in exile no longer share or 

respond when I reach out to them. 

They tell me that they are unable to 

speak, as they have been asked by 

their families inside Tibet to stop due 

to the intensive monitoring going on. 

Personally, I have not received any 

direct threats, but my family and I are 

no longer in communication as they 

have cut all relations and have asked 

me to stop working as a journalist.î

� A Tibetan video journalist who requested anonymity for safety reasons

TRANSNATIONAL REPRESSION 
ONLINE

China�s transnational repression surged after a consensus 

among high-pro�le CCP of�cials to give priority to �overseas 

party enemies�, namely, exiled journalists. This work is 

coordinated by China�s United Front Work Department 

(UFWD) and seeks to �shape narratives about China in 

foreign media, target Chinese government critics abroad and 

co-opt in�uential overseas Chinese �gures.�

The Chinese government actively targets its critics, beyond 

Chinese diasporas, in the name of �national security,� 

weaponising charges such as �espionage�, �subversion� and 

�picking quarrels and provoking trouble�. Following the July 

2026 enactment of the �Ethnic Unity and Progress Promotion 

Law,� journalists are now at higher risk of unlawful prosecution 

and transnational repression in the name of �undermining 

ethnic unity,� underscoring the lengths to which the CCP will 

go to justify instilling fear among its opposition.

The online outlet Uyghur Post has been repeatedly targeted 

by cyberattacks, including a major incident in March 2026 that 

forced the website of�ine for �ve days. �Our journalists also 

faced direct intimidation. At least one team member asked 

us not to publish his name after relatives back home warned 

him, �Be careful, or your parents will pay the price.� I have 

personally endured years of hacking attempts, online threats 

and surveillance linked to my work as a Uyghur journalist,� said 

Tahir Imin, exiled journalist and founder of the website. 

Exiled Hong Kong journalists and media organisations have 

also been targeted. Throughout 2025 and 2026, the exiled 

outlet Points Media experienced multiple cyberattacks against 

its website. In May 2025, readers reported unauthorised links 

appearing within published articles. Starting in November 

2025, the IT team observed repeated failed login attempts 

originating from multiple countries, alongside unauthorised 

posts published under legitimate contributors� names. The 

activity was assessed as targeted, automated login attempts. 

In April 2026, unauthorised English-language articles about 

casinos were automatically generated and published on the 

website through a compromised account. The associated login 

was traced to an address in Romania used by unidenti�ed 

perpetrators.

FOREIGN JOURNALISTS: 
THE NEXT TARGETS OF 
TRANSNATIONAL REPRESSION

In 2025, two French journalists were targeted by a massive, 

ongoing cyber harassment campaign ampli�ed by Chinese 

state propaganda outlets for their participation in a report on 

the investigative programme �Cash Investigation,� aired on the 

public television channel France 2. The episode revealed that 

Decathlon, a French outdoor goods and sportswear company, 

heavily subcontracts to a Chinese company accused by the 

US Congress and the United Nations of using Uyghur forced 

labour. Thousands of posts containing violent insults and 

death threats �ooded the social media accounts of the two 

French journalists and �Cash Investigation� on Instagram, 

Facebook and X (formerly Twitter) attacking the reporters and 

the outlet. 

RSF observed that Chinese state-controlled entities, including 

the Xinhua news agency, began relaying the online campaign�s 

rhetoric, discrediting the journalists and the programme 

as �poorly made propaganda against China.� By repeating 

key narratives from the online attacks, these state outlets 

are reinforcing, legitimising and expanding the harassment 

campaign on an international scale.

In another case, French journalist Antoine Vedeilhe was 

interrogated and deported from Hong Kong International 

Airport in November 2025 due to his work on a documentary 

for French public broadcaster France TØlØvisions. Days later, 

there was an attempt to hack his private email account, he 

received threats and the sources featured in his documentary 
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En�2025, deux journalistes français ont ØtØ la cible d�une vaste 
campagne de cyberharcŁlement, toujours en cours, ampli�Øe 
par des mØdias de propagande d�État chinois en raison de 
leur participation à un reportage de l�Ømission d�investigation 
«�Cash Investigation� », diffusØe sur la chaîne publique 
France�2. L�Ømission rØvØlait que Decathlon, entreprise 
française spØcialisØe dans les articles de plein air et les 
vŒtements de sport, sous-traitait une part importante de sa 
production à une entreprise chinoise accusØe par le CongrŁs 
amØricain et les Nations unies de recourir au travail forcØ 
des Ouïghours. Des milliers de publications contenant des 
insultes violentes et des menaces de mort ont alors inondØ 
les comptes Instagram, Facebook et X (anciennement Twitter) 
des deux journalistes ainsi que ceux de «�Cash Investigation�», 
prenant pour cible les reporters et l�Ømission. RSF a constatØ 
que des entitØs contrôlØes par l�État chinois, dont l�agence de 
presse Xinhua, avaient commencØ à reprendre la rhØtorique 
de cette campagne en ligne, discrØditant les journalistes 

et l�Ømission, quali�Øs de «�propagande mal faite contre la 
Chine�». En reprenant les principaux ØlØments de langage des 
attaques en ligne, ces mØdias d�État contribuent à renforcer, 
lØgitimer et ampli�er la campagne de harcŁlement à l�Øchelle 
internationale.

Dans une autre affaire, le journaliste français Antoine�VØdeilhØ 
a ØtØ interrogØ puis expulsØ de l�aØroport international de 
Hong�Kong en novembre�2025, en raison de son travail 
sur un documentaire pour le groupe audiovisuel public 
France TØlØvisions. Quelques jours plus tard, une tentative 
de piratage de son compte de messagerie Ølectronique 
personnel a ØtØ dØtectØe. Il a Øgalement reçu des menaces, 
tandis que les sources apparaissant dans son documentaire 
ont ØtØ harcelØes par la police de la sØcuritØ nationale. Entre-
temps, son cameraman, qui se trouvait encore à Hong�Kong, 
a ØtØ suivi par les autoritØs. «�Mon arrestation, ma dØtention 
et mon expulsion ne sont pas des incidents isolØs. Elles 
illustrent à quel point il est devenu de plus en plus dif�cile 
pour les journalistes de travailler à Hong�Kong�», a dØclarØ 
Antoine VØdeilhØ à RSF.
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Le «�grand pare-feu�» chinois, mis en place à la fin des 
annØes�1990, est un systŁme sophistiquØ de censure et 
de surveillance d�Internet combinant �ltrage des contenus, 
contrôle du trafic, lØgislation en matiŁre de cybersØcuritØ 
et surveillance des activitØs en ligne. Il restreint l�accŁs aux 
principales plateformes ØtrangŁres et aux sites d�information 
internationaux, isolant de fait les internautes chinois d�une 
grande partie de l�espace informationnel mondial. PØkin 
prØsente cette «�frontiŁre numØrique�» comme une nØcessitØ 
pour protØger la sØcuritØ nationale et la stabilitØ sociale. Ses 
dØtracteurs estiment au contraire qu�elle permet aux autoritØs 
d�exercer un contrôle Øtendu sur la circulation de l�information 
et le dØbat public. Sous la prØsidence de Xi�Jinping, la Chine 
a encore davantage institutionnalisØ et Øtendu ce systŁme de 
contrôle de l�information. En�2014, Xi�Jinping a pris la tŒte du 
tout nouveau Groupe central dirigeant pour la cybersØcuritØ et 
l�informatisation, tandis que l�Administration du cyberespace 
de la Chine (CAC) Øtait rØorganisØe pour devenir son pendant 
au sein de l�appareil d�État. Selon le projet DigiChina de 
l�universitØ de Stanford, la CAC est depuis devenue une 
puissante autoritØ de rØgulation du cyberespace. D�abord 
principalement chargØe de la gestion des contenus en ligne, 
elle a dØsormais des responsabilitØs qui couvrent Øgalement 
la cybersØcuritØ, la sØcuritØ des donnØes et la protection de 
la vie privØe.

Plus rØcemment, la Chine a intØgrØ de plus en plus 
les technologies Ømergentes, notamment les chatbots 
d�intelligence arti�cielle (IA), à ce vaste dispositif de contrôle 
de l�information. Au-delà du simple blocage de sites Internet 
et du filtrage des contenus, les autoritØs ont renforcØ le 
recours à la modØration algorithmique des contenus, à la 
surveillance automatisØe et au suivi fondØ sur l�exploitation 
des donnØes, a�n de contrôler les informations accessibles 
et leur circulation en ligne. Cette approche technologique 
dØpasse Øgalement les frontiŁres chinoises. Dans le cadre de 
la «�route de la soie numØrique�», des entreprises chinoises 
ont exportØ vers des pays du monde entier des infrastructures 
de tØlØcommunications, des systŁmes de surveillance, 
des technologies de villes intelligentes et d�autres outils 
numØriques.
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L�essor de l�IA gØnØrative marque une nouvelle Øtape dans 
l�approche chinoise du contrôle de l�information et de la 
gestion des rØcits de propagande. Dans une enquŒte 
de�2025, RSF a constatØ que plusieurs grands modŁles de 
langage chinois de premier plan, notamment DeepSeek, Ernie 
et Qwen, intŁgrent dans leurs rØponses des mØcanismes 
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were harassed by the national security police. Meanwhile, 

his cameraman, who was still in Hong Kong at the time, was 

followed by the authorities. �My arrest, detention and expulsion 

are not isolated incidents, and they illustrate how increasingly 

dif�cult it has become for journalists to work in Hong Kong,� 

he told RSF.

6. CHINA�S �GREAT FIREWALL�  
AND NEW TECHNOLOGY EXPORTED 
AROUND THE WORLD

FROM THE GREAT FIREWALL TO 
THE DIGITAL SILK ROAD

China�s Great Firewall, created in the late 1990s, is a 

sophisticated system of internet censorship and surveillance 

that combines content �ltering, traf�c controls, cybersecurity 

laws and online monitoring. It restricts access to major foreign 

platforms and news websites, effectively separating China�s 

internet users from much of the global information space. 

Beijing presents this �digital border� as necessary to protect 

national security and social stability, while critics argue that it 

enables extensive control over the circulation of information 

and public discourse.

Under Xi Jinping, China has further institutionalised and 

expanded this system of information control. In 2014, Xi 

chaired the newly established Central Leading Group for 

Cybersecurity and Informatization, while the Cyberspace 

Administration of China (CAC) was reorganised as its state 

counterpart. According to Stanford University�s DigiChina 

project, the CAC has since evolved from an institution primarily 

responsible for online content management into a powerful 

cyber regulator with responsibilities covering cybersecurity, 

data security and privacy. 

In recent years, China has increasingly incorporated 

emerging technologies, such as AI chatbots, into this broader 

information-control system. Beyond simply blocking websites 

and �ltering content, the government has expanded the use of 

algorithmic content moderation, automated surveillance and 

data-driven monitoring to manage what information is visible 

to the public and how it circulates online. 

This technological approach also extends beyond China�s 

borders. Through the Digital Silk Road, Chinese companies 

have exported telecommunications infrastructure, surveillance 

systems, smart-city technologies and other digital tools to 

countries around the world. 

AI CHATBOTS: INFORMATION 
CONTROL BY DESIGN

The rise of generative AI ushered in a new stage in China�s 

approach to information control and propaganda. In a 2025 

investigation, RSF found that several leading Chinese large 

language models, including DeepSeek, Ernie and Qwen, 

incorporated political censorship mechanisms and state-

approved narratives into their responses. When prompted 

about politically sensitive issues � including the Tiananmen 

Square massacre, East Turkestan and Taiwan � Chinese 

chatbots either refused to answer or generated responses 

that closely followed official state narratives. For example, 

when asked about Chinese Nobel Peace Prize laureate Liu 

Xiaobo, DeepSeek �rst began generating a response, but 

then the text disappeared in real time as soon as the letters 

�Liu...� appeared, demonstrating live self-erasure. In other 

cases, the chatbots simply responded with answers such as, 

�Hello, I�m not able to answer this question for the time being. 

Let�s change the subject.� When asked why Chinese journalist 

Zhang Zhan was imprisoned, DeepSeek avoided mentioning 

her name altogether, instead repeating of�cial talking points 

about China�s �independent judiciary,� the need to �respect the 

law� and the dangers of �disinformation.�
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Votre Øtude a mis en Øvidence l�infiltration de la 

propagande chinoise dans les grands modŁles de 

langage occidentaux les plus rØcents. Comment cela est-il 

possible ?

La Chine a consacrØ des efforts considØrables à façonner 
les contenus prØsents sur l�Internet chinois, au moyen de 
mØcanismes de propagande et de censure qui favorisent 
certains contenus. Depuis le milieu ou la fin des annØes 
2000, diffØrentes initiatives se sont employØes à archiver ce 
qui se trouve sur le Web � à l�image de Common Crawl, 
une organisation à but non lucratif qui explore le Web a�n 
de constituer des bases de donnØes ouvertes de contenus 
en ligne. Ces initiatives ont, en quelque sorte, aspirØ toutes 
ces donnØes, y compris celles provenant de l�Internet chinois. 
Et depuis la �n des annØes 2010 environ, ces donnØes ont 
ØtØ rØutilisØes pour entraîner de grands modŁles de langage. 
La prØsence, dans les donnØes d�entraînement des grands 
modŁles de langage, de mØdias chinois coordonnØs par 
l�État a une incidence sur ces modŁles : elle les conduit 
à produire des rØponses davantage favorables à la 
RØpublique populaire de Chine, en particulier lorsqu�on les 
interroge en chinois plutôt qu�en anglais ou dans d�autres 
langues linguistiquement distinctes utilisØes à des fins de 
comparaison. Ce qui s�est produit relŁve en grande partie 
d�une succession de consØquences imprØvues : d�abord, la 
dØcision des mØdias chinois coordonnØs par l�État d�intervenir 
dans l�environnement informationnel ; ensuite, celle des 
organisations qui ont constituØ ces archives ; et enfin � 
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Le discours de Xi Jinping sur la Chine dØpasse les frontiŁres nationales et s�est dØsormais frayØ un chemin jusque 
dans les versions les plus rØcentes de certains chatbots occidentaux, comme ChatGPT, Claude et Gemini. La 

chercheuse amØricaine Hannah Waight, de l�universitØ de l�Oregon, a dirigØ une Øtude sur le sujet.

ØlØment le plus dØterminant � la dØcision d�entreprises 
comme OpenAI et Anthropic de rØcupØrer l�ensemble de ces 
donnØes sur Internet, de les considØrer comme un rØservoir 
neutre de langage et de connaissances, puis de les utiliser 
pour entraîner leurs modŁles.

Il s�agit donc davantage d�un effet secondaire que d�une 

stratØgie dØlibØrØe des autoritØs chinoises ?

Nous ne disposons d�aucun ØlØment permettant d�af�rmer que 
cela soit intentionnel de la part de l�État chinois. Cela n�aurait 
mŒme pas de sens d�un point de vue logique, car une grande 
partie des donnØes d�entraînement que nous avons examinØes 
ont ØtØ collectØes avant l�existence de ces modŁles. 
Cela Øtant, notre Øtude met en lumiŁre une possibilitØ 
prØoccupante : maintenant que cette voie existe, cela change 
les motivations des rØgimes autoritaires. Elle leur donne une 
raison supplØmentaire de coordonner leur environnement 
informationnel, car, en agissant ainsi, ils peuvent non 
seulement façonner la perception de leurs propres citoyens, 
mais aussi in�uencer les modŁles qui jouent dØsormais un 
rôle de plus en plus important dans notre environnement 
informationnel au sens large. Si le systŁme chinois est en 
mesure d�avoir un tel effet, c�est notamment parce qu�il existe 
trŁs peu d�autres organisations puissantes exerçant ce type 
de contrôle sur l�information en langue chinoise. Et cela vaut 
Øgalement pour un certain nombre de rØgimes autoritaires, 
comme le Vietnam ou le TurkmØnistan. Nous pensons que le 
mŒme processus est à l��uvre de maniŁre comparable dans 
ces pays.

de censure politique ainsi que des ØlØments de langage 
approuvØs par l�État. InterrogØs sur des sujets politiquement 
sensibles���notamment le massacre de la place Tiananmen, 
le Turkestan oriental et Taïwan� �, les chatbots chinois 
refusaient de rØpondre ou gØnØraient des rØponses reprenant 
Øtroitement le narratif de l�État. Ainsi, lorsqu�il a ØtØ interrogØ 
au sujet du laurØat chinois du prix Nobel de la paix Liu�Xiaobo, 
DeepSeek a d�abord commencØ à gØnØrer une rØponse, avant 
que le texte ne disparaisse en temps rØel dŁs l�apparition des 
lettres «�Liu��», illustrant ainsi un phØnomŁne d�effacement 
automatique en direct. Dans d�autres cas, les chatbots se 
contentaient de rØpondre�: «�Bonjour, je ne suis pas en mesure 

de rØpondre à cette question pour le moment. Changeons de 
sujet.�» InterrogØ sur les raisons de l�emprisonnement de la 
journaliste chinoise Zhang�Zhan, DeepSeek allait par ailleurs 
jusqu�à Øviter de mentionner son nom, se bornant à reprendre 
les ØlØments de langage officiels sur «�l�indØpendance du 
systŁme judiciaire�» chinois, la nØcessitØ de «�respecter la loi�» 
et les dangers de la «�dØsinformation�».

I 34 I

https://rsf.org/en/china-five-years-after-death-press-freedom-defender-liu-xiaobo-rsf-calls-democracies-step-pressure
https://rsf.org/fr/chine-cinq-ans-apr%C3%A8s-la-mort-du-d%C3%A9fenseur-de-la-libert%C3%A9-de-la-presse-liu-xiaobo-rsf-appelle-les
https://rsf.org/en/china-zhang-zhan-denied-her-own-lawyer-repression-intensifies
https://rsf.org/fr/chine-zhang-zhan-priv%C3%A9e-d-avocat-face-%C3%A0-une-r%C3%A9pression-implacable


���
���
�

So, this is more a side effect than a deliberate strategy 

from Chinese authorities?

We have no evidence that this is intentional on the part of the 

Chinese state. It wouldn�t even make logical sense, because 

much of the training data we looked at was collected before 

these models existed. That said, our story does highlight a 

worrying possibility: now that this pathway exists, it changes 

the incentives of authoritarian regimes. It gives them another 

reason to coordinate their information environment because, 

by doing so, they can not only shape what their own citizens 

perceive, but also shape the models that are now playing 

an increasingly important role in our broader information 

environment.

One of the reasons China�s system can have this effect is that 

there are very few other powerful organisations exercising this 

kind of control over information in the Chinese language. And 

that�s true for a number of authoritarian regimes � like Vietnam 

or Turkmenistan. These are places where we believe the same 

process is similarly occurring.

Your study showed that Chinese propaganda has infiltrated 

most recent Western large language models. How is that 

possible?

China has put a lot of effort into shaping what�s on the 

Chinese internet, through processes of propaganda and 

censorship that promote certain content. Since the mid-to-

late 2000s, there have been efforts to archive what�s on the 

web � through initiatives like Common Crawl, a non-pro�t 

organisation that crawls the web to provide open source 

databases of web content � that have essentially hoovered 

up all this data, including data from the Chinese internet. And 

since around the late 2010s, that data has been repurposed 

for large language model training. The inclusion of state 

coordinated media from China in large language model training 

data is having an effect on these models, leading to more pro-

PRC model outputs, especially when you query these models 

in Chinese rather than English or other linguistically distinct 

comparison languages.

What happened is largely a story of unintended consequenc-

es: the decision of China�s state-coordinated media to inter-

vene in the information environment, then the decision of the 

organisations that created these archives, and then � most 

crucially � the decision of companies like OpenAI and An-

thropic to take all this data from the internet, treat it as a neu-

tral repository for language and knowledge and train their 

models on it. 
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Xi Jinping�s narrative on China extends beyond national borders and has now found its way into the latest versions 
of certain Western chatbots, such as ChatGPT, Claude and Gemini. American researcher Hannah Waight, from the 
University of Oregon, led a study on this topic.
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FRANCAIS

Under Xi Jinping, strengthening China�s 

international communication capacity has 

become a strategic priority, accelerating after 

his 2021 call for a �strategic communication 

system with Chinese characteristics�. 

Beijing has since developed a whole-of-

state communication architecture spanning 

traditional media, digital platforms and a 

growing network of state and af�liated 

actors. Through Party-state institutions, state-

af�liated organizations, and commercial actors, 

Beijing has expanded its capacity to produce, 

distribute, and amplify narratives aligned with 

its strategic interests. Beyond identi�able 

state media, this system increasingly mobilises 

foreign and younger voices�journalists, 

aspiring media professionals, expatriates 

and social-media creators�to produce and 

circulate favourable narratives. Recruitment 

into state-media structures, �nancial and 

professional incentives, sponsored trips and 

the ampli�cation of ostensibly independent 

creators contribute to the manufacturing of 

�authentic� foreign voices. Their nationality, 

personal style and apparent independence 

can make state-aligned narratives appear 

more spontaneous, relatable and credible, 

extending Beijing�s reach beyond conventional 

propaganda channels.

' Kak (France) - Cartooning for Peace

“For a fairer world, where the West stops its intimidating behaviour”.
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2
CHINA�S PROPAGANDA  
NOW SPANS FIVE 
CONTINENTS
Under Xi Jinping, strengthening China�s international communications has 

become a priority, with a marked acceleration since his 2021 call to build a 

�strategic communication system with Chinese characteristics.� Since then, 

Beijing has established a communications architecture drawing on traditional 

media, digital platforms and commercial actors, supported by a growing 

network of state and state-af�liated actors. Through this, the regime has 

signi�cantly strengthened its capacity to produce, disseminate and amplify 

narratives aligned with its strategic interests. Beyond clearly identi�able 

state media, this apparatus increasingly mobilises foreign voices and younger 

intermediaries � journalists, aspiring media professionals, expatriates and 

social media content creators � to produce and circulate narratives favourable 

to Chinese policy and diplomacy.
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Sous Xi� Jinping, le renforcement de la communication internationale de la Chine est 
devenu une prioritØ, avec une nette accØlØration depuis son appel, en�2021, à bâtir un 
«�systŁme de communication stratØgique aux caractØristiques chinoises�». Depuis, PØkin 
a mis en place une architecture mobilisant des mØdias traditionnels, les plateformes 
numØriques, des acteurs commerciaux et s�appuyant sur un rØseau croissant d�acteurs 
Øtatiques ou af�liØs à l�État. PØkin a alors considØrablement renforcØ sa capacitØ à 
produire, diffuser et ampli�er des rØcits conformes à ses intØrŒts stratØgiques. Au-delà 
des mØdias d�État clairement identi�ables, ce dispositif mobilise de plus en plus des 
voix ØtrangŁres et de jeunes relais ��journalistes, aspirants professionnels des mØdias, 
expatriØs et crØateurs de contenu sur les rØseaux sociaux�� a�n de produire et de faire 
circuler des rØcits favorables à la politique et à la diplomatie chinoises. 
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Le systŁme chinois de communication internationale repose 
sur une architecture à plusieurs niveaux articulØe autour 
du Parti-État, qui coordonne les messages diffusØs par 
les institutions diplomatiques, mØdiatiques, culturelles, 
technologiques et sØcuritaires. Le XIXe�CongrŁs du Parti, en 
2017, a encore davantage institutionnalisØ cette approche en 
faisant des mØdias et de l�opinion publique des composantes 
stratØgiques des activitØs idØologiques et de la sØcuritØ 
nationale. Les rØformes engagØes par la suite ont renforcØ le 
contrôle des contenus en ligne, des plateformes numØriques 
et des algorithmes de recommandation, tout en accØlØrant 
l�intØgration des mØdias traditionnels et numØriques au sein 
d�un systŁme de communication plus centralisØ.

Au niveau stratØgique, la Commission centrale des affaires 
ØtrangŁres dØfinit les grandes orientations de la politique 
ØtrangŁre, tandis que le DØpartement central de la commu-
nication du PCC et le Bureau d�information du Conseil des 
affaires d�État supervisent la communication extØrieure. Ces 
instances s�appuient sur un rØseau plus vaste d�acteurs Øta-
tiques, parmi lesquels le ministŁre des Affaires ØtrangŁres, des 
mØdias d�État tels que l�agence de presse Xinhua et le Quoti-
dien du peuple, des institutions culturelles et Øducatives, ainsi 
que le DØpartement du travail du Front uni et les organisations 
qui lui sont af�liØes. Les services de sØcuritØ, notamment le 
ministŁre de la SØcuritØ d�État, interviennent eux aussi de plus 
en plus dans les opØrations liØes à la sØcuritØ et à l�in�uence. 
Ensemble, ces institutions forment un ØcosystŁme permettant 
de coordonner les rØcits diffusØs en Chine comme à l�Øtran-
ger.

En mai 2021, Xi�Jinping a fait de la communication internatio-
nale une prioritØ stratØgique en appelant à la mise en place 
d�un «�systŁme de communication stratØgique aux caractØris-
tiques chinoises�», destinØ à renforcer la capacitØ de PØkin à 
façonner les rØcits à l�Øchelle mondiale, à accroître la force de 
persuasion du discours chinois et à orienter l�opinion publique 
internationale. Xi�Jinping a demandØ aux comitØs du Parti, à 
tous les Øchelons, d�intØgrer la communication internationale 
à leurs responsabilitØs. La mise en �uvre de cette stratØgie 
s�est accompagnØe d�un renforcement du contrôle exercØ par 
le Parti, d�une augmentation des moyens �nanciers et d�une 
mobilisation plus offensive des institutions de l�État. Xi�Jinping 
a Øgalement appelØ à former les responsables publics et à 
dØvelopper les cursus universitaires a�n de faire Ømerger une 
nouvelle gØnØration de professionnels de la propagande, ca-
pables de renforcer l�in�uence de la Chine dans le monde.

La volontØ de Xi� Jinping de renforcer la communication 
internationale, rØaffirmØe dans son discours devant le 
XXe�CongrŁs du Parti en�2022, dØpasse donc largement 
le cadre des instances centrales de la propagande. 
Entre�2018 et�2023, plus de 100�Centres de communication 
internationale (International Communication Centers, ICC) ont 
ØtØ crØØs à travers la Chine. Nombre d�entre eux sont placØs 
sous l�autoritØ des services de propagande intØgrØs aux 
organisations mØdiatiques des provinces, des municipalitØs 
et des districts. Leur rôle illustre le passage d�un modŁle de 
diffusion centralisØ à une production dØcentralisØe des rØcits, 
dans laquelle de multiples acteurs locaux participent aux 
efforts de la Chine pour façonner son image à l�Øtranger. Ces 
centres sont largement prØsents sur les grandes plateformes 
internationales, telles que Facebook et Instagram de Meta, 
YouTube de Google ou encore TikTok de ByteDance, oø 
ils diffusent principalement des contenus axØs sur le mode 
de vie et moins sensibles sur le plan politique. PlacØs sous 
la tutelle des autoritØs chargØes de la propagande et de 
groupes mØdiatiques affiliØs à l�État, ces comptes mettent 
l�accent sur le dØveloppement des infrastructures, l�innovation 
technologique, la revitalisation des zones rurales, le patrimoine 
culturel, le tourisme et les ØvØnements locaux. Plutôt que 
d�aborder directement les sujets politiquement sensibles, 
ils s�attachent à façonner une image positive et moderne de 
la Chine, tout en relayant, de maniŁre complØmentaire, les 
messages plus explicites des mØdias d�État centraux et des 
acteurs diplomatiques.

Les milliards de PØkin consacrØs à la 
propagande mondiale

Si les opØrations d�influence font depuis longtemps partie 

de la doctrine militaire chinoise, Xi�Jinping a Øtendu cette 

stratØgie bien au-delà du champ de bataille, en les intØgrant 

à la gouvernance civile, à la diplomatie et à la communication 

internationale. L�ampleur de cet effort se mesure notamment 

aux moyens qui lui sont consacrØs. En�2023, le budget 

central chinois a allouØ 54�milliards de yuans aux «�activitØs 

diplomatiques�», une catØgorie englobant les opØrations 

diplomatiques et les activitØs de propagande extØrieure. 

Cette enveloppe a augmentØ de 12,2�% par rapport à 

l�annØe prØcØdente, soit une progression supØrieure à 

celles des dØpenses de dØfense (+7,2�%) et de sØcuritØ 

publique (+6,4�%). À cette enveloppe budgØtaire centrale 

s�ajoutent d�autres �nancements. Une Øtude publiØe en�2020 

par la Jamestown Foundation estimait que les principales 

organisations du Front uni consacraient collectivement 

quelque 2,6�milliards de dollars amØricains par an à ces 

activitØs.
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1. DECENTRALISED CONTENT, 
CENTRALISED CONTROL

A STATE�LEVEL POLITICAL 
STRATEGY

China�s international communications system is built on 

a multilayered �party-state� architecture that coordinates 

messaging across diplomatic, media, cultural, technological 

and security institutions. The 19th Party Congress in 2017 

further institutionalised this approach by framing media and 

public opinion as strategic components of propaganda, 

ideological work and national security. Subsequent reforms 

strengthened oversight of online content, digital platforms and 

recommendation algorithms while accelerating the integration 

of traditional and digital media into a more centralised 

communications system.

At the strategic level, the Central Foreign Affairs Commission 

provides overall direction for foreign policy, while the 

CCP Central Publicity Department and the State Council 

Information Of�ce oversees external messaging. These bodies 

are supported by a wider network of state actors, including 

the Ministry of Foreign Affairs, state media such as Xinhua 

News Agency and People�s Daily, cultural and educational 

institutions, and the United Front Work Department and its 

affiliated organisations. Security agencies, including the 

Ministry of State Security, have also become increasingly 

involved in in�uence operations. Together, these institutions 

foster an ecosystem that coordinates narratives at home and 

abroad.

In May 2021, Xi Jinping elevated international communications 

to a strategic priority by calling for the construction of a 

�strategic communication system with distinctive Chinese 

characteristics,� designed to strengthen Beijing�s capacity 

to shape global narratives, enhance the persuasiveness of 

Chinese discourse and guide international public opinion. 

Xi instructed Party committees at all levels to incorporate 

international communications into their ideological 

responsibilities. Its implementation was carried out via 

tighter Party control, greater �nancial resources and a more 

aggressive mobilisation of state institutions. Xi also called for 

of�cials to be trained, and university programmes expanded, 

to cultivate a new generation of propaganda professionals 

capable of strengthening China�s global in�uence.

Xi Jinping�s push for enhanced international communication, 

reaffirmed in his 2022 speech to the 20th Party Congress, 

therefore extends far beyond central propaganda agencies. 

Between 2018 and 2023, more than 100 International 

Communication Centers (ICCs) were established across 

China. Many operate under propaganda authorities embedded 

in provincial, municipal and county-level media organisations. 

Their role illustrates a shift from centralised broadcasting 

toward distributed narrative production, in which multiple 

local actors contribute to China�s international image-building 

efforts.

They maintain a broad presence on global platforms such 

as Meta�s Facebook and Instagram, Google�s YouTube, and 

ByteDance�s TikTok, where they predominantly distribute 

lifestyle-oriented and less politically sensitive content.

Operating under the direction of propaganda authorities and 

state-affiliated media groups, these accounts emphasise 

infrastructure development, technological innovation, rural 

revitalisation, cultural heritage, tourism and local events. 

Rather than engaging directly with politically sensitive issues, 

they cultivate a positive and modern image of China while 

complementing the more overt messaging of central state 

media and diplomatic actors.

Beijing�s billions for global propaganda

While in�uence operations have long been part of Chinese 

military thinking, Xi Jinping has expanded these concepts 

beyond the battlefield, incorporating them into civilian 

governance, diplomacy and international communications. 

The scale of this effort can be seen in the resources devoted 

to it. In 2023, China�s central budget allocated 54�billion 

RMB (over 8�billion USD) to �diplomatic endeavors,� a 

category that includes diplomatic operations and external 

propaganda activities. The allocation rose 12.2% from the 

previous year, outpacing increases in defense (7.2%) and 

public security (6.4%). Beyond this central budget, a 2020 

Jamestown Foundation study estimated that major United 

Front organisations collectively spent about 2.6�billion USD 

annually.
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Beijing�s original strategy, still used today, was to reach foreign audiences by leveraging existing media infrastructures rather 

than building its own from scratch.

Approach: Beijing expanded its influence over overseas 

Chinese-language media through relationships with diaspora 

outlets and partnerships to distribute state-produced content. By 

the 2000s, these efforts had reached mainstream international 

media, with China Daily placing advertorials in foreign 

newspapers, CRI entering partnerships with local radio stations 

and Xinhua signing content-sharing agreements that enabled 

Chinese state-produced news to be republished abroad. These 

arrangements allowed Beijing to inject its narratives into foreign 

media ecosystems through established local channels. In January 

2009, the South China Morning Post reported that Beijing 

planned to allocate 45�billion RMB (6.6�billion USD) to a global 

media campaign aimed at expanding the international reach of 

its state-run outlets. The investment was intended to modernise 

Xinhua, CCTV and the People�s Daily.

STRATEGY TIMELINE:

	> 1990s: The Party started focusing on reinforcing Chinese-

language diaspora media, such as the Sing Tao News 

Corporation.

	> 2000s: More moves were made into mainstream foreign 

media through content-sharing agreements, advertising 

supplements, radio partnerships and publishing supplements 

in established outlets.

	> 2010s: A national branding campaign was rolled out. In 

January 2011, ahead of then-President Hu Jintao�s state visit 

to the United States, China�s State Council Information Of�ce 

launched the �China Window/Experience China� campaign in 

New York�s Times Square. The campaign featured promotional 

videos highlighting prominent Chinese figures, reflecting 

Beijing�s growing use of state-organised public diplomacy to 

shape China�s image overseas.
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By combining media cooperation, training, exchanges and journalists� professional development, Beijing cultivates media 

professionals and institutions to spread its narratives.

Approach: Beijing has sought to institutionalise media 

cooperation with emerging market countries, using forums, 

exchanges and training programmes to build long-term 

relationships with foreign media organisations and professionals. 

In 2012, it launched the China-Africa Media Cooperation Forum, 

bringing together African government officials and media 

executives to promote cooperation in broadcasting, journalist 

exchanges and training. Chinese officials also framed the 

initiative as a way to counter what they perceived as biased 

Western coverage of China. At the Seventh China-Africa Media 

Cooperation Forum in 2026, they emphasised that China�s 

media cooperation with African countries is moving toward the 

goal of building an �all-weather China-Africa community with a 

shared future for the new era.� A policy proposal introduced by 

Xi Jinping in 2024 states that collaboration between China and 

the Africa should remain unaffected by �changing international 

circumstances�. In 2018, Beijing extended this approach to 

Southeast Asia with the launch of the ASEAN-China Media 

Cooperation Forum, co-organised by the China International 

Communications Group (CICG) and the ASEAN�China Centre 

as a platform for digital innovation, media convergence and 

professional training exchanges. At the latest forum, held in 

June 2026, Beijing further deepened cooperation with ASEAN 

member states on media convergence, digital transformation and 

joint content production.

KEY COMPONENTS OF THE STRATEGY: 

	> Institutionalised media cooperation

	> Journalist exchanges and training

	> Narrative promotion and countering Western coverage
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Instead of depending primarily on established foreign media organisations, Chinese technology companies and state-af�liated 

actors are increasingly reaching international audiences through digital platforms and social media in�uencers. 

Approach: ByteDance�s launch of TikTok in 2017 demonstrated 

the global reach that a Chinese technology company could 

achieve, while Chinese authorities and affiliated actors 

increasingly experimented with �blogger diplomacy�. This 

approach expanded further with CGTN�s launch of the Media 

Challenger programme, which recruited English-speaking 

presenters, reporters, DJs and social media in�uencers. 

KEY COMPONENTS OF THE STRATEGY

	> Leverage TikTok�s global reach

	> Blogger diplomacy

	> Chinese and foreign in�uencers

	> Curating content algorithms of Chinese social media 

platforms

	> Chinese technology companies as part of the global 

information ecosystem
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By 2020, Beijing had developed a broad network spanning state media, diplomatic missions, government agencies, digital 

platforms and af�liated organisations. The COVID-19 pandemic provided the �rst major global crisis in which these institutions 

were mobilised simultaneously and on a global scale.

Approach: As international scrutiny of the pandemic threatened 

China�s carefully cultivated image, Chinese authorities restricted 

information about the initial outbreak in Wuhan while promoting 

unsupported narratives about the virus�s origins, including the 

unfounded claim that US military personnel had introduced 

COVID-19 to Wuhan. Internationally, Chinese of�cials dismissed 

criticism as �stigmatisation� and mobilised state media, 

diplomats, digital platforms and online influencers to contest 

global narratives. The pandemic therefore demonstrated not only 

the reach of China�s expanding international communications 

infrastructure, but also its growing capacity to coordinate 

different institutions in response to a global information crisis.

KEY COMPONENTS OF THE STRATEGY:

	> Defend China�s international reputation

	> Suppress or counter criticism

	> Spread disinformation

	> Mobilise diplomats and state media

	> Use in�uencers and digital platforms to contest narratives
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Today, Beijing increasingly combines state agencies, commercial actors and media organisations not only to produce and 

amplify narratives that serve its strategic interests, but also to shape the conditions under which information is produced, 

accessed and shared.

Strategy: Beijing increasingly coordinates state media, 

government agencies and private companies to produce and 

amplify its narratives. In 2023, Chinese state media promoted 

cyber espionage allegations based on an unpublished report 

by the National Computer Virus Emergency Response Center 

(CVERC) and Qihoo 360�claiming that the United States had 

hacked the Wuhan Earthquake Monitoring Center. Despite 

the lack of evidence, several foreign cybersecurity outlets 

subsequently reported the claims. That same year, the Ministry 

of State Security launched its of�cial WeChat account, which 

began publishing alleged foreign espionage cases. Together, 

these developments illustrate a more distributed model of 

narrative production in which state and commercial actors 

contribute to shaping the information environment.

KEY COMPONENTS OF THE STRATEGY:

	> Produce politically sensitive narratives

	> Coordinate between state media, government agencies and 

private companies

	> Amplify unveri�ed claims through foreign media

	> Distribute Party-aligned content to both domestic and 

international audiences

	> Expand from controlling the narrative to controlling the 

information space

	> Combine persuasion, censorship and technology

	> Expand from narrative control to information-environment 

control

	> Combine persuasion, censorship and technology
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PØkin a d�abord cherchØ à toucher les publics Øtrangers en s�appuyant sur les infrastructures mØdiatiques dØjà existantes dans 
les pays ciblØs, plutôt que de crØer ses propres rØseaux de toutes piŁces.

MØthode� : PØkin a renforcØ son influence sur les mØdias 
sinophones à l�Øtranger en nouant des liens avec des mØdias 
de la diaspora et en concluant des partenariats permettant la 
diffusion de contenus produits par les autoritØs chinoises. DŁs 
les annØes�2000, cette stratØgie s�est Øtendue aux grands 
mØdias internationaux. China Daily a ainsi commencØ à publier 
des publi-reportages dans des journaux Øtrangers, tandis que 
CRI nouait des partenariats avec des stations de radio locales. 
De son côtØ, l�agence Xinhua a signØ des accords de partage 
de contenus permettant à des mØdias Øtrangers de reprendre 
des informations produites par les mØdias d�État chinois. Ces 
dispositifs ont permis à PØkin d�introduire ses rØcits dans les 
ØcosystŁmes mØdiatiques Øtrangers en passant par des canaux 
locaux dØjà Øtablis. En janvier�2009, le South China Morning 
Post rapportait que PØkin envisageait de consacrer 45�milliards 
de yuans ��soit 6,6�milliards de dollars�� à une campagne 
mØdiatique mondiale destinØe à accroître la portØe internationale 
de ses organes de presse publics. Cet investissement devait 
notamment servir à moderniser Xinhua, la CCTV et le Quotidien 
du peuple.

PRINCIPALES ÉTAPES DE LA STRATÉGIE�:

	> AnnØes�1990�: le Parti communiste chinois commence à 

renforcer le soutien aux mØdias sinophones de la diaspora, 

notamment au groupe Sing Tao News Corporation.

	> AnnØes�2000� : multiplication des initiatives auprŁs des 

grands mØdias Øtrangers grâce à des accords de partage 

de contenus, des supplØments publicitaires, des partenariats 

radiophoniques et la publication de supplØments dans des 

mØdias Øtablis.

	> AnnØes�2010�: lancement d�une campagne nationale visant à 

promouvoir l�image de la Chine. En janvier�2011, à l�approche 

de la visite d�État du prØsident Hu�Jintao aux États-Unis, le 

Bureau d�information du Conseil des affaires d�État lance à 

Times Square, à New York, la campagne «�China Window/

Experience China�». Des vidØos promotionnelles mettant 

en scŁne des personnalitØs chinoises de premier plan sont 

diffusØes, illustrant le recours croissant de PØkin à une 

diplomatie publique organisØe par l�État afin de façonner 

l�image de la Chine à l�Øtranger.
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En combinant coopØration mØdiatique, formations, Øchanges et dØveloppement professionnel des journalistes, PØkin fait 
Ømerger des professionnels et des institutions mØdiatiques.

MØthode�: PØkin s�est efforcØ d�institutionnaliser sa coopØration 
mØdiatique avec les pays Ømergents, en s�appuyant sur des 
forums, des programmes d�Øchanges et de formation pour nouer 
des relations durables avec les institutions mØdiatiques et les 
professionnels Øtrangers. En�2012, la Chine a lancØ le Forum 
sur la coopØration sino-africaine dans le domaine des mØdias, 
rØunissant des responsables gouvernementaux africains et des 
dirigeants de mØdias a�n de promouvoir la coopØration dans 
les domaines de la diffusion, des Øchanges de journalistes 
et de la formation. Les responsables chinois ont Øgalement 
prØsentØ cette initiative comme un moyen de rØpondre à ce 
qu�ils considØraient comme une couverture occidentale biaisØe 
de la Chine. Lors du 7e�Forum sur la coopØration sino-africaine 
dans le domaine des mØdias, organisØ en�2026, les autoritØs 
chinoises ont soulignØ que la coopØration mØdiatique entre la 
Chine et les pays africains s�inscrivait dans l�objectif de bâtir une 
«�communautØ de destin Chine-Afrique à toute Øpreuve pour une 
nouvelle Łre�». Une proposition politique formulØe par Xi�Jinping 
en�2024 af�rmait que la coopØration entre la Chine et l�Afrique 
devrait rester à l�abri des effets des «�Øvolutions de la conjoncture 
internationale�». En�2018, PØkin a Øtendu cette approche à l�Asie 
du Sud-Est avec le lancement du Forum sur la coopØration sino-
ASEAN dans le domaine des mØdias, organisØ conjointement 
par le China International Communications Group (CICG) et 

le Centre ASEAN-Chine. Cette plateforme vise notamment à 
favoriser l�innovation numØrique, la convergence des mØdias 
et les Øchanges en matiŁre de formation professionnelle. 
Lors de la derniŁre Ødition, organisØe en juin�2026, PØkin a 
encore approfondi sa coopØration avec les États membres de 
l�Association des nations de l�Asie du Sud-Est (ASEAN) autour 
de la convergence des mØdias, de la transformation numØrique 
et de la production conjointe de contenus.

PRINCIPAUX AXES DE LA STRATÉGIE�:

	> institutionnalisation de la coopØration mØdiatique

	> Øchanges et formation des journalistes

	> promotion des rØcits chinois et riposte à la couverture 

occidentale.
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Plutôt que de dØpendre principalement des mØdias Øtrangers Øtablis, les entreprises technologiques chinoises et les acteurs 
af�liØs à l�État s�adressent de plus en plus au public international via les plateformes numØriques et les in�uenceurs prØsents 
sur les rØseaux sociaux.

MØthode�: le lancement de TikTok par ByteDance en�2017 a 
dØmontrØ la capacitØ d�une entreprise technologique chinoise 
à atteindre une audience mondiale. Dans le mŒme temps, les 
autoritØs chinoises et les acteurs qui leur sont af�liØs ont multipliØ 
les expØrimentations autour d�une forme de «�diplomatie des 
blogueurs�». Cette stratØgie s�est notamment dØveloppØe avec le 
lancement par CGTN du programme «�Media Challengers�», qui 
recrute des acteurs anglophones�: prØsentateurs, journalistes, DJ 
et in�uenceurs sur les rØseaux sociaux.

PRINCIPAUX AXES DE LA STRATÉGIE�:
	> s�appuyer sur la portØe mondiale de TikTok

	> dØvelopper une «�diplomatie des blogueurs�»

	> mobiliser des in�uenceurs chinois et Øtrangers

	> orienter les contenus mis en avant par les algorithmes des 

plateformes sociales chinoises

	> faire des entreprises technologiques chinoises des acteurs à 

part entiŁre de l�ØcosystŁme mondial de l�information.
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À l�horizon�2020, PØkin avait constituØ un vaste rØseau associant mØdias d�État, reprØsentations diplomatiques, agences 
gouvernementales, plateformes numØriques et organisations af�liØes. La pandØmie de COVID-19 a constituØ la premiŁre 
grande crise mondiale au cours de laquelle cet ensemble d�acteurs ont ØtØ mobilisØs simultanØment et à l�Øchelle 
internationale.

MØthode� : alors que l�attention internationale portØe à la 
pandØmie menaçait l�image que la Chine s�Øtait attachØe à 
construire, les autoritØs chinoises ont restreint la diffusion 
d�informations sur les premiers cas apparus à Wuhan, tout en 
relayant des rØcits non ØtayØs sur les origines du virus. Parmi 
eux �gurait notamment l�af�rmation infondØe selon laquelle des 
militaires amØricains auraient introduit le COVID-19 à Wuhan. 
Au niveau international, des responsables chinois ont rejetØ 
les critiques, dØnonçant une «�stigmatisation�», tandis que les 
mØdias d�État, les diplomates, les plateformes numØriques 
et les influenceurs en ligne Øtaient mobilisØs pour contester 
les rØcits dominants à l�Øchelle mondiale. La pandØmie a ainsi 
fait apparaître non seulement l�ampleur de l�infrastructure de 

communication internationale dØveloppØe par la Chine, mais 
aussi sa capacitØ croissante à coordonner diffØrents acteurs 
institutionnels face à une crise informationnelle mondiale.

PRINCIPAUX AXES DE LA STRATÉGIE�:
	> dØfendre la rØputation internationale de la Chine

	> Øtouffer les critiques ou leur faire contrepoids

	> user de la dØsinformation 

	> mobiliser les diplomates et les mØdias d�État

	> s�appuyer sur les in�uenceurs et les plateformes numØriques 

pour contester les rØcits dominants.
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PØkin associe de plus en plus les agences de l�État, les acteurs privØs et les organisations mØdiatiques, non seulement pour 
produire et ampli�er des rØcits servant ses intØrŒts stratØgiques, mais aussi pour agir sur les conditions dans lesquelles 
l�information est produite, accessible et partagØe.

MØthode�: PØkin coordonne de plus en plus les mØdias d�État, 
les agences gouvernementales et les entreprises privØes a�n 
de produire et d�ampli�er certains rØcits. En�2023, les mØdias 
d�État chinois ont ainsi relayØ des accusations d�espionnage 
informatique s�appuyant sur un rapport non publiØ du Centre 
national d�intervention d�urgence contre les virus informatiques 
(CVERC) et de Qihoo�360, selon lequel les États-Unis auraient 
piratØ le Centre de surveillance des sØismes de Wuhan. MalgrØ 
l�absence de preuves, plusieurs mØdias Øtrangers spØcialisØs 
dans la cybersØcuritØ ont ensuite repris ces accusations. La 
mŒme annØe, le ministŁre chinois de la SØcuritØ d�État a ouvert 
son compte of�ciel sur WeChat, à partir duquel il a commencØ 
à publier des informations faisant Øtat de prØtendues affaires 
d�espionnage impliquant des acteurs Øtrangers, sans jamais 
les Øtayer. Pris ensemble, ces ØlØments illustrent un modŁle de 
production des rØcits de plus en plus dØcentralisØ, dans lequel 

acteurs Øtatiques et privØs contribuent conjointement à façonner 
l�environnement informationnel.

PRINCIPAUX AXES DE LA STRATÉGIE�:
	> produire des rØcits portant sur des sujets politiquement 

sensibles

	> coordonner mØdias d�État, agences gouvernementales et 

entreprises privØes

	> ampli�er, par l�intermØdiaire de mØdias Øtrangers, des 

informations non vØri�Øes

	> diffuser des contenus alignØs sur les positions du Parti 

auprŁs des publics chinois et internationaux

	> passer du contrôle des rØcits au contrôle de l�environnement 

informationnel

	> combiner persuasion, censure et technologies.
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L�un des exemples les plus rØvØlateurs de cette stratØgie est la 
campagne «�Media Challengers�» de CGTN, lancØe en�2021. 
PrØsentØ comme un concours international de talents organisØ 
en ligne, le programme proposait aux candidats retenus 
des postes à temps plein ou à temps partiel au siŁge de 
CGTN à PØkin, ainsi que dans ses centres de production 
de Washington, Londres et Nairobi. Les laurØats Øtaient 
Øgalement invitØs à participer à des projets Øditoriaux de 
CGTN, notamment à des reportages consacrØs à l�ancienne 
route de la soie. L�initiative associait ainsi recrutement de 
talents, opportunitØs professionnelles et participation à la 
production de rØcits destinØs à un public international, offrant 
à de jeunes personnalitØs ØtrangŁres des mØdias une porte 
d�entrØe directe dans la production de contenus pour les 
mØdias d�État chinois.

Le parcours de plusieurs des 24��nalistes du concours montre 
comment cette stratØgie de recrutement peut se traduire 
par une participation à plus long terme à l�ØcosystŁme de 
communication internationale de CGTN. En septembre�2022, 
Enoch�Wong, alors journaliste à Hong Kong et âgØ de 35�ans, 
est devenu pendant deux ans prØsentateur de « The Power of 
Youth+ » et « POY+ » sur CGTN. L�Irlandais SØan�Doherty a, 
de son côtØ, prØsentØ « XINQI Discovers China » et occupØ 
jusqu�en janvier 2026 le poste de responsable des nouveaux 
mØdias au dØpartement Øconomique international de CGTN.

D�autres finalistes ont continuØ à apparaître comme 
personnalitØs indØpendantes sur Internet, produisant des 
contenus favorables sur la vie quotidienne en Chine. Cette 
stratØgie brouille ainsi la frontiŁre entre les prØsentateurs 
traditionnels des mØdias d�État et les crØateurs de contenus 
numØriques en apparence indØpendants�: certains peuvent 
passer d�une participation officielle aux programmes de 
CGTN à la production de leurs propres contenus destinØs 
aux publics des rØseaux sociaux.

ParallŁlement à ce concours, CGTN a continuØ à recruter 
des crØateurs de contenus numØriques Øtrangers dans le 
cadre de son programme «�Global Stringers�». L�initiative 
repose largement sur des vidØos au format vlog rØalisØes 
par des Øtrangers. Ces contenus s�apparentent souvent à du 
journalisme citoyen ou à des tØmoignages de premiŁre main 
plutôt qu�à des productions classiques d�un mØdia d�État, tout 
en vØhiculant de façon rØcurrente des rØcits favorables à la 
Chine et en rØpondant aux critiques formulØes par les mØdias 
internationaux.

Dans certains cas, les prØsentateurs recrutØs ou mis en avant 
par ces rØseaux Øtaient dØjà apparus dans des interviews 
accordØes à des mØdias d�État chinois ou avaient participØ 
à des opØrations de propagande of�cielles. C�est notamment 
le cas de Steven�Back, un Hongrois installØ à Shanghai, 
rØguliŁrement prØsentØ par CGTN dans ses vidØos comme 
un vlogueur hongrois ou comme un «�stringer de CGTN�».
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Le recrutement au sein des rØseaux mØdiat iques 
s�accompagne d�incitations matØriel les destinØes à 
encourager la production de contenus favorables à la Chine. 
Les mØdias d�État chinois et les acteurs qui leur sont af�liØs 
ont, dans certains cas, proposØ une rØmunØration directe à 
des journalistes et crØateurs de contenus Øtrangers pour la 
production de contenus orientØs.

En RØpublique tchŁque, par exemple, le service tchŁque de 
la CRI a adoptØ une stratØgie consistant à «�emprunter un 
bateau pour prendre la mer�», autrement dit à s�appuyer sur 
des relais locaux pour toucher le public Øtranger. Le journal 
tchŁque Deník N a rapportØ que pendant la pandØmie de 
COVID-19, le service de CRI aurait proposØ 20�euros à 
des Øtudiants tchŁques et slovaques d�origine chinoise en 
Øchange de vidØos dans lesquelles ils rØpØtaient des slogans 
soutenant la rØponse de la Chine à la pandØmie. Cet exemple 
illustre la forme la plus directe de ce modŁle de diffusion�: 
plutôt que de s�en remettre uniquement à un porte-parole 
chinois of�ciel, un message issu de l�ØcosystŁme des mØdias 
d�État est relayØ par des personnes identi�ables par le public 
local.

La Chine organise Øgalement de plus en plus de voyages 
sponsorisØs à destination de youtubeurs et de crØateurs de 
contenu sur TikTok Øtrangers. Les participants sont invitØs à 
effectuer des sØjours tous frais payØs en Chine, y compris 
dans des rØgions politiquement sensibles comme le Turkestan 
oriental et le Tibet. Transport, hØbergement et dØpenses 
sur place sont pris en charge par les organisateurs. Les 
participants publient gØnØralement des vlogs de voyage et 
des vidØos consacrØes au mode de vie, mettant en avant les 
infrastructures chinoises, le dØveloppement technologique, le 
tourisme, la diversitØ ethnique ou encore la sØcuritØ publique. 
À travers ces expØriences en apparence ordinaires, la Chine 
est prØsentØe comme un pays moderne et accueillant, dont 
l�image serait dØformØe par les mØdias occidentaux, tandis 
que les accusations de violations des droits humains et de 
rØpression politique sont rarement abordØes.

La force de persuasion de ces contenus tient en partie 
au fait qu�ils ne ressemblent pas à la propagande d�État 
traditionnelle, ni par leur forme ni par leur ton. En s�appuyant 
sur des crØateurs de contenus Øtrangers qui apparaissent 
comme indØpendants, cette stratØgie permet aux rØcits 
favorables à PØkin de circuler au-delà des canaux of�ciels des 
mØdias d�État et d�atteindre des publics potentiellement plus 
mØ�ants à l�Øgard des informations provenant explicitement de 
sources gouvernementales.
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RECRUITING FOREIGN 
INFLUENCERS ALL OVER THE 
WORLD

One of the clearest examples of this strategy is CGTN�s 

Media Challengers campaign, launched in 2021. Presented 

as an international online talent competition, the programme 

offered successful applicants full-time or part-time positions 

at CGTN�s headquarters in Beijing or at its production centres 

in Washington, London and Nairobi. Winners were also 

invited to participate in CGTN reporting projects, including 

coverage connected to the ancient Silk Road. The initiative 

combined talent recruitment, professional opportunities and 

participation in internationally-oriented storytelling, creating 

a pathway through which young foreign media personalities 

could become directly involved in the production of Chinese 

state-media content.

The trajectories of several of the competition�s 24�finalists 

illustrate how this recruitment strategy can translate 

into longer-term participation in CGTN�s international 

communications ecosystem. In September 2022, then-

journalist Enoch Wong from Hong Kong, who was 35�years 

old at the time, became a CGTN host for the programmes 

�The Power of Youth+� and �POY+� for two years, while 

the Irish SØan Doherty hosted �XINQI Discovers China� 

and served as the new media editor at the global business 

department of CGTN until January 2026. Other �nalists have 

continued to appear as independent online personalities 

producing favourable content about everyday life in China. 

As this tactic blurs the boundary between conventional state-

media presenters and seemingly autonomous digital creators, 

individuals may move between formally participating in CGTN 

programming and producing their own content for social 

media audiences.

Alongside the competition, CGTN has recruited international 

digital creators through its Global Stringers programme. 

The initiative heavily relies on vlog-style videos produced by 

foreigners. Such videos frequently resemble citizen journalism 

or content by individual creators rather than conventional 

state broadcasting, while consistently presenting favourable 

narratives about China and responding to critical international 

media coverage. In some cases, the presenters recruited or 

promoted through these networks had already appeared in 

interviews with Chinese state media or participated in of�cial 

propaganda activities. Steven Back, a Hungarian living in 

Shanghai who is presented as a Hungarian vlogger and a 

�CGTN stinger� many times in CGTN video clips, is one such 

example.

FINANCIAL SUPPORT 
AND SPONSORED TRIPS: 
INCENTIVES TO PARROT  
THE REGIME�S PROAPGANDA 

This recruitment is complemented by material incentives 

designed to encourage the production of favourable content. 

Chinese state media and affiliated actors have, in some 

cases, offered direct payment to foreign journalists and 

content creators to produce content aligned with Beijing�s 

interests. In the Czech Republic, for example, the Czech 

service of China Radio International (CRI) adopted a strategy 

of �borrowing a boat to go out to sea�. Czech newspaper 

Deník N reported that during the COVID-19 pandemic, the 

CRI service reportedly offered 20 EUR to Czech and Slovak 

students of Chinese origin in exchange for recording videos 

in which they repeated slogans supporting China�s response 

to the pandemic. The example demonstrates the most direct 

form of this dissemination model: rather than relying solely on 

an of�cial Chinese spokesperson, a message originating from 

a state-media ecosystem is delivered through local individuals.

China has also increasingly organised sponsored trips for 

foreign YouTubers and TikTok creators. Participants are 

invited on all-expenses-paid visits to China, including to 

politically sensitive regions such as East Turkestan and Tibet, 

with transportation, accommodation and local expenses 

covered by the organisers. Participants tend to publish travel 

vlogs and lifestyle videos highlighting China�s infrastructure, 

technological development, tourism, ethnic diversity and public 

security. Through these apparently ordinary experiences, 

China is presented as modern, welcoming and misunderstood 

by Western media, while allegations of human rights violations 

and political repression are rarely addressed. The content�s 

persuasiveness partly relies on the fact that it does not look 

or sound like traditional state propaganda. By relying on 

foreign creators who appear independent, this tactic allows 

pro-Beijing narratives to circulate beyond of�cial state-media 

channels and reach audiences that may be more sceptical of 

information explicitly originating from government sources.
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RSF s�est entretenue avec David�Bandurski, directeur exØcutif du «�China Media Project�», et la chercheuse 
Dalia�Parete au sujet de «�Lingua Sinica�», une ressource en ligne du «�China Media Project�» qui cartographie les 
ØcosystŁmes mØdiatiques à travers le monde et suit l�in�uence des mØdias et institutions d�État chinois dans des 
contextes trŁs variØs.

Pourquoi est-il important de suivre des activitØs en 

apparence ordinaires, comme les partenariats entre 

mØdias, les sessions de formation destinØes aux 

journalistes et d�autres formes de coopØration�?

La Chine adopte une approche globale et totalisante, 

mobilisant l�ensemble de la sociØtØ, pour manipuler 

l�information et l�opinion publique. Si certaines de ces 

activitØs relŁvent clairement de la propagande, d�autres, 

comme la formation des journalistes ou les investissements 

dans les mØdias, peuvent avoir un impact encore plus 

important sur l�intØgritØ de l�information. Ce qui est souvent 

plus prØoccupant que les rØcits eux-mŒmes, ce sont les 

mØcanismes et les rØseaux de coopØration qu�ils mettent en 

place. Ces initiatives contribuent à construire l�infrastructure 

qui permet ensuite aux rØcits portØs par la RØpublique 

populaire de Chine d�atteindre des publics à l�Øtranger.

Quels mØcanismes observez-vous dans la maniŁre dont la 

Chine dØveloppe son influence dans les mØdias�?

L�un d�eux repose sur les accords conclus de gouvernement 

à gouvernement, qui permettent aux institutions chinoises 

d�accØder aux mØdias Øtrangers sous couvert de coopØration 

diplomatique officielle. PØkin s�appuie ensuite sur des 

associations professionnelles et des relais issus de la sociØtØ 

civile, dont certains pourraient Œtre liØs au systŁme de «�Front 

uni�» du PCC. Les entreprises privØes chinoises peuvent 

Øgalement devenir des canaux de diffusion. Scooper News, 

par exemple, aurait atteint 50�millions d�utilisateurs mensuels 

en Afrique et aurait conclu un accord avec China Daily pour 

diffuser des informations en provenance de Chine. PØkin 

cherche Øgalement à promouvoir ses modŁles d�intelligence 

arti�cielle par le biais de formations destinØes aux journalistes, 

notamment dans les pays du Sud.

Quel est l�impact sur les mØdias locaux�?

La Chine dØfend une conception plus large du rôle du 

journalisme� : favoriser les relations bilatØrales, soutenir 

le «�dØveloppement�» et prØserver la stabilitØ, plutôt que 

demander des comptes aux dØtenteurs du pouvoir. Il ne faut 

toutefois pas surestimer le rôle de la Chine. Son in�uence ne 

peut s�exercer que dans la mesure oø les sociØtØs acceptent 

de renoncer à leurs droits et à leurs responsabilitØs. Bon 

nombre des vulnØrabilitØs dont elle tire parti existent dØjà au 

sein des ØcosystŁmes informationnels locaux.

Que doivent surveiller les journalistes�?

La rØpØtition de formulations similaires dans diffØrents mØdias 

et pays peut Œtre le signe d�une communication coordonnØe. 

Les journalistes devraient Øgalement Œtre attentifs à des 

expressions telles que «�bien raconter la Chine�», «�couverture 

positive�», «�partenariat stratØgique�», «�accord de partage de 

contenus�» ou «�formation aux mØdias�». Ils devraient chercher 

à dØterminer qui �nance une initiative, qui en �xe l�agenda et 

qui est à l�origine du premier contact, mais aussi examiner 

les structures de propriØtØ, la composition des conseils 

d�administration et les liens institutionnels. Ces ØlØments 

peuvent mettre au jour des af�liations qui seraient autrement 

dif�ciles à dØtecter.
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RSF spoke with David Bandurski, executive director of the China Media Project, and researcher Dalia Parete about 
Lingua Sinica, an online resource by the China Media Project that maps global media environments and tracks the 
in�uence of Chinese state media and institutions across diverse contexts. 

Why is it important to track seemingly routine activities, 

such as media partnerships, journalist training sessions 

and other forms of engagement?

China takes a whole-of-society, totalistic approach to 

information and public opinion manipulation. While some 

activities involve propaganda, others, such as journalist 

training and media investment, can have an even greater 

impact on information integrity. What is often more concerning 

than the narratives themselves are the mechanisms and 

networks of cooperation they create. These initiatives build 

the infrastructure through which PRC narratives can reach 

audiences abroad.

What patterns do you see in how China builds media 

influence?

One is government-to-government agreements, which give 

Chinese institutions media access under the appearance of 

formal diplomatic cooperation. Another is the use of business 

associations and civil society proxies that may be connected 

to the CCP�s united front system. Private Chinese companies 

can also become distribution channels. Scooper News, for 

example, has reportedly reached 50�million monthly users 

across Africa and has an agreement with China Daily to deliver 

Chinese news. China is also promoting its AI models through 

journalist training, particularly in the Global South.

What is the impact on local media?

China promotes a broader idea of what journalism is for: 

fostering bilateral relations, supporting �development� and 

maintaining stability, rather than holding power accountable. 

But we should not overstate China�s role. Its in�uence only has 

power to the extent that societies are willing to surrender their 

rights and responsibilities. Many of the vulnerabilities it exploits 

already exist within local information ecosystems.

What should journalists look for?

Repeated phrasing across outlets and countries can signal 

coordinated messaging. Journalists should also watch 

for terms such as �telling China�s story well,� �positive 

energy reporting,� �strategic partnership,� �content-sharing 

agreement� and �media training.� They should investigate 

who funds an initiative, who sets its agenda and who made 

the initial contact, as well as ownership structures, board 

members and institutional connections. These details can 

reveal af�liations that are otherwise dif�cult to see.
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The Americans understimated China’s AI

“It’s human error!”
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De nombreux influenceurs Øtrangers basØs en Chine, qui 
relaient les narratifs de PØkin, se prØsentent frØquemment 
comme des «�amoureux de la Chine�» et accusent, dans leurs 
rØcits, les mØdias occidentaux de chercher à dØstabiliser le 
pays. Le fait qu�ils soient Øtrangers est un vØritable atout pour 
la communication internationale du rØgime : la critique des 
mØdias occidentaux Ømane non pas de responsables chinois 
dØfendant la politique du gouvernement, mais d�observateurs 
extØrieurs qui prØtendent rØtablir la vØritØ à partir de leur 
expØrience personnelle. Leurs publications ne sont pas 
exclusivement ��ni mŒme principalement�� politiques. Elles 
portent souvent sur la vie quotidienne, les voyages et les 
expØriences culturelles, permettant ainsi d�insØrer des rØcits 
politiques dans des reprØsentations plus larges de la vie 
ordinaire dans le pays. 

Parmi ces influenceurs les plus renommØs, certains 
apparaissent rØguliŁrement dans le programme «�Global 
Stringer� » de CGTN, comme l�enseignante amØricaine 
Marissa�Lindsay, installØe à Wuhan et le vlogueur britannique 
Jason�Lightfoot qui a dØnoncØ, lors d�un sØjour au Turkestan 
oriental, la couverture mØdiatique occidentale de la rØpression 
dans la «�rØgion autonome ouïghoure du Xinjiang�». D�autres 
in�uenceurs, comme les expatriØs britanniques Barrie�Jones, 
Lee�Barrett et Oli�Barrett, ont dØfendu sur YouTube les 
politiques de PØkin au Turkestan oriental et la prØtendue 
bonne gestion de la pandØmie de COVID-19�par la Chine. 
Au moment de la rØdaction de ce rapport, RSF n�Øtait pas 
en mesure de prouver qu�ils avaient reçu directement des 
�nancements de l�État chinois.

D�autres influenceurs Øtrangers donnent une apparence 
d�indØpendance en s�appuyant sur une autre forme d�autoritØ. 
Au lieu de se prØsenter avant tout comme des crØateurs 
de contenus consacrØs au mode de vie, ils se positionnent 
comme journalistes, chercheurs ou spØcialistes de la Chine. 
Ces identitØs professionnelles renforcent l�impression 
que leurs prises de position reposent sur une enquŒte 
indØpendante ou sur une expertise spØcialisØe, plutôt que sur 
leur participation à une stratØgie de communication.

Un exemple particuliŁrement frappant est celui d�Andy� 
Boreham, un NØo-ZØlandais installØ à Shanghai qui se 
prØsente comme journaliste vidØo associØ au Shanghai 
Daily, un mØdia d�État placØ sous le contrôle du ComitØ 
municipal de Shanghai du Parti communiste chinois. Il compte 
186�700�abonnØs sur X et 129�000�abonnØs sur YouTube. Il 
est rØguliŁrement invitØ par les mØdias d�État du rØgime pour 
commenter des sujets tels que la «�dØmocratie chinoise�». 
En�2022, Twitter ��devenu depuis X��l�avait identi�Ø comme 
un compte affiliØ à l�État chinois, avant la suppression de 
cette mention par la plateforme en avril�2023. Un Øpisode 
particuliŁrement rØvØlateur s�est produit lors d�une campagne 
de harcŁlement en ligne visant deux journalistes français ayant 
rØalisØ un reportage pour «�Cash Investigation�», l�Ømission 
d�investigation diffusØe sur la chaîne publique française France 
2. Andy Boreham, qui s�est dØcrit comme «��er d�Œtre une voix 
pour la Chine�», a relayØ cette campagne sur ses comptes 
de rØseaux sociaux et dans des vidØos publiØes sur YouTube. 
Ses publications ont ensuite ØtØ reprises comme sources 
dans des articles et reportages de plusieurs mØdias d�État 
chinois, notamment Xinhua, le Quotidien du peuple et China 
Daily. De mŒme, en�2024, il a pris pour cible les journalistes 
de la BBC Stephen�Mcdonell et Edward�Lawrence dans 
une vidØo YouTube, oø il les accusait de «�tromper le public�» 
en couvrant une attaque à la voiture-bØlier en Chine qui avait 
fait plusieurs victimes.

  ����De nombreux inþuenceurs ®trangers pr®sents 
en Chine, identiý®s comme relais des narratifs 
de P®kin, se pr®sentent fr®quemment comme 
des ç amoureux de la Chine è et accusent, dans 
leurs r®cits, les m®dias occidentaux de chercher 
¨ d®stabiliser le pays. è 
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MANUFACTURING �AUTHENTIC� FOREIGN VOICES
Many foreign in�uencers based in China who amplify Beijing�s 

narratives frequently portray themselves as �China lovers� and 

accuse Western media of seeking to destabilise the country. 

Their foreign identity is a boon to the regime�s international 

communications as this criticism of Western media does not 

come from Chinese of�cials defending government policy, but 

outsiders who claim they are setting the record straight based 

on their personal experiences.

Many of the most prominent in�uencers regularly appear on 

CGTN�s �Global Stringer� programme, such as American 

teacher Marissa Lindsay, who is  based in Wuhan, and British 

vlogger Jason Lightfoot, who, during a visit to East Turkestan, 

denounced Western media coverage of repression in the 

�Xinjiang Uyghur Autonomous Region�. Other influencers, 

such as British expatriates Barrie Jones, Lee Barrett and Oli 

Barrett, have defended Beijing�s policies in East Turkestan and 

China�s management of the COVID-19 pandemic on YouTube. 

At the time of writing, RSF was unable to establish that these 

particular influencers had received direct funding from the 

Chinese state. However, the CGTN programme webpage 

mentions that it may offer  �bonuses� for collaboration, without 

explaining what these bonuses entail.

Other foreign inf luencers create an appearance of 

independence by drawing on a different kind of authority. 

Rather than presenting themselves primarily as lifestyle 

creators, they position themselves as journalists, researchers, 

or China experts. These professional identities strengthen 

the impression that their arguments result from independent 

investigation or specialist knowledge, rather than their 

participation in a state-backed communication strategy.

One striking example is Andy Boreham, a New Zealander 

based in Shanghai who presents himself as a video journalist 

associated with the Shanghai Daily, a state media company 

under the control of the Shanghai Municipal Committee of the 

Chinese Communist Party. Boreham has 186.7k followers on 

X and 129k YouTube subscribers, and is often invited by the 

regime�s state media to comment on issues such as �China�s 

democracy.� In 2022, he was labeled by Twitter (now X) as 

an outlet af�liated with the Chinese state ​​until the platform 

withdrew the label in April 2023. One particularly revealing 

moment happened during an online hate campaign targeting 

two French journalists who had produced a report for the 

investigative programme �Cash Investigation,� broadcast by 

the French public television channel France 2. Boreham, who 

has described himself as �proud to be a voice for China,� 

ampli�ed the campaign through his social-media accounts 

and YouTube videos. His posts were subsequently used as 

material in reports by Chinese state-media organisations 

including Xinhua, People�s Daily and China Daily. Similarly, 

in a 2024 YouTube video, he targeted BBC journalists 

Stephen Mcdonell and Edward Lawrence, accusing them 

of �misleading the public� for covering a car ramming attack in 

China that killed 38�citizens.

' Landschulz (Germany / Allemagne) - Cartooning for Peace
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La Birmanie occupe la 166e� place sur 180� pays et 
territoires dans le Classement mondial de la libertØ de la 
presse Øtabli en 2026 par RSF, le Cambodge la 151e�et le 
Vietnam la 174e. Tous �gurent dans le bas du classement, 
à l�instar de la Chine, qui exporte son modŁle de contrôle 
de l�information dans ces trois pays.

En septembre�2025, Mingshi�Wu, du Great Firewall Report, 
une plateforme indØpendante de surveillance de la censure 
en ligne, a rØvØlØ une fuite importante de documents issus 
du «�grand pare-feu » chinois. Celle-ci a mis en lumiŁre le 
rôle de la Chine dans la rØpression numØrique en Birmanie, 
notamment à travers l�exportation de technologies de 
surveillance et de censure. 

Les documents identifiaient l�entreprise chinoise de 
cybersØcuritØ Geedge�Networks comme l�un des principaux 
fournisseurs des technologies utilisØes par la junte militaire 
birmane pour surveiller et �ltrer Internet. Ils indiquaient que 
l�entreprise avait fourni un systŁme commercial intØgrant des 
fonctionnalitØs similaires à celles du grand pare-feu chinois, 
renforçant considØrablement les capacitØs de la junte à 
surveiller les internautes et à censurer les informations en 
ligne. Les chercheurs qui ont analysØ les documents issus de 
cette fuite, parmi lesquels Zeyi�Yang du magazine amØricain 
spØcialisØ dans les technologies et les sciences Wired, ont 
Øtabli que la technologie de Geedge permet aux autoritØs 
de surveiller le trafic Internet, d�identifier des utilisateurs à 
partir de donnØes des opØrateurs de tØlØcommunications 
et de collecter des mØtadonnØes rØvØlant les habitudes de 
communication, l�utilisation des applications et les liens 
sociaux. InstallØ au niveau des passerelles nationales d�accŁs 
à Internet et des infrastructures de tØlØcommunications 
birmanes, le systŁme permet aux autoritØs de bloquer des 
sites web, de restreindre l�utilisation des VPN et de �ltrer le 
tra�c en ligne, affectant ainsi les 33,4�millions d�internautes du 
pays. Des documents internes, rØvØlØs par l�ONG Justice for 
Myanmar, indiquent que les techniciens de Geedge ont lancØ 
le dØploiement pilote du systŁme en�2022, avant sa mise en 
service en mai�2024.

Le dispositif permet à la junte d�identifier les internautes 
qui expriment leur opposition au rØgime, les exposant à des 
arrestations arbitraires, à la torture et à d�autres violations 
graves des droits humains. Selon les donnØes de RSF, la 
Birmanie �gure depuis plusieurs annØes parmi les pays qui 
dØtiennent le plus grand nombre de journalistes au monde�: 
plus de 200 d�entre eux ont ØtØ arrŒtØs depuis le coup d�État 
militaire de�2021, dont 41 Øtaient toujours dØtenus au moment 
de la rØdaction de ce rapport. Le climat de peur qui en rØsulte 
a favorisØ une autocensure gØnØralisØe, Øtouffant la libertØ 
d�expression et renforçant encore la dictature numØrique mise 
en place en Birmanie.

Bien que Geedge se prØsente comme une entreprise privØe 
de cybersØcuritØ, ses dirigeants et ses liens institutionnels 
l�inscrivent clairement dans l�ØcosystŁme plus large de la 
cybersØcuritØ soutenu par l�État chinois. Son fondateur, 
Fang� Binxing, surnommØ le «� pŁre du grand pare-feu 
chinois�», a jouØ un rôle majeur dans les premiŁres Øtapes 
du dØveloppement de l�infrastructure chinoise de censure et 
de surveillance d�Internet. Ancien prØsident de l�universitØ 
des postes et tØlØcommunications de PØkin, il a Øgalement 
siØgØ au sein de la 11e�AssemblØe populaire nationale. 
L�entreprise collabore avec des instituts de recherche af�liØs 
à l�État et a participØ à des projets soutenus dans le cadre 
de l�initiative des «�nouvelles routes de la soie�» (Belt and 
Road Initiative). Yadanar�Maung, porte-parole de Justice for 
Myanmar, a averti que les capacitØs du systŁme allaient bien 
au-delà des dispositifs de censure actuellement en place�: 
«�S�ils sont dØployØs de maniŁre agressive, les produits et 
systŁmes de Geedge�Networks fournis à la junte pourraient 
entraîner une forte rØduction des contenus accessibles�: les 
mØdias indØpendants, les informations provenant de l�Øtranger 
et les sites web de la sociØtØ civile pourraient Œtre bloquØs, 
tandis que les plateformes sociales pourraient devenir 
inaccessibles.�»

Selon une Øtude menØe par ARTICLE 19, au Vietnam, oø 
27�journalistes sont dØtenus, les autoritØs ont progressivement 
repris certains ØlØments du modŁle numØrique rØpressif 
chinois a�n de contrôler la contestation en ligne. Parmi ces 
mesures �gurent l�instauration d�obligations de localisation 
des donnØes, l�adoption d�une lØgislation extensive en 
matiŁre de cybersØcuritØ et la mise en place de forces 
cybernØtiques soutenues par l�État. «�La promotion par la 
Chine de cette conception de la souverainetØ cybernØtique 
est fondamentalement incompatible avec les principes 
universels des droits humains �� qui sont universels, 
indivisibles et interdØpendants, indØpendamment des 
frontiŁres�� puisqu�elle revient à nier cette universalitØ au 
profit du droit de chaque pays à suivre sa propre voie en 
matiŁre de dØveloppement numØrique. Cela soulŁve de 
graves inquiØtudes concernant les libertØs d�expression et 
d�information, ainsi que le droit à la vie privØe en ligne�», a 
dØclarØ à RSF Michael�Caster, responsable du programme 
«�Global China�» d�ARTICLE�19. «�C�est dans ce contexte que 
nous voyons se dØvelopper et se dØployer des technologies 
de rØseau chinoises, de Huawei et ZTE, à d�autres entreprises 
comme Geedge�Networks, pour construire, littØralement, des 
infrastructures de censure et de surveillance au sein des 
rØseaux Internet des pays partenaires de la route de la soie 
numØrique.�»

Le Cambodge s�est lui aussi rapprochØ du modŁle chinois de 
gouvernance d�Internet. En�2021, le Premier ministre Hun�Sen 
a approuvØ la crØation d�une passerelle Internet nationale, 
qui devait obliger les fournisseurs d�accŁs à Internet à faire 
transiter, à partir de�2022, l�ensemble du tra�c des utilisateurs 
par une passerelle centralisØe. Cette infrastructure devrait Œtre 
exploitØe par une entitØ tenue de se conformer aux directives 
du gouvernement, ce qui augmenterait considØrablement 
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2. ASIA

EXPORTING CHINA�S MODEL: 
ONLINE INFORMATION 
CONTROL IN MYANMAR, 
CAMBODIA AND VIETNAM

Myanmar ranks 166th out of 180�countries and territories in 

the 2026 RSF World Press Freedom Index. Cambodia is in 

151st place; Vietnam, 174th. They all come in at the bottom, 

like China, which is exporting its model of information control 

to all three countries.

In September 2025, Mingshi Wu from the Great Firewall 

Report, an independent censorship monitoring platform, 

disclosed a signi�cant leak from the Great Firewall, shedding 

light on China�s role in Myanmar�s digital repression through 

the export of surveillance and censorship technologies. 

The documents identified Chinese cybersecurity company 

Geedge Networks as a key provider of technology that allows 

Myanmar�s military junta to monitor and filter the internet. 

They indicated that the company had supplied a commercial 

system incorporating features similar to China�s Great Firewall, 

signi�cantly expanding the junta�s capacity to monitor internet 

users and censor online information. 

Researchers who analysed the leaked material, including Zeyi 

Yang for the US tech and science magazine Wired, found 

that Geedge�s technology enables authorities to monitor 

internet traffic, identify users through telecommunications 

data and collect metadata revealing communication patterns, 

application usage and social connections. Installed in 

Myanmar�s national internet gateways and telecommunications 

infrastructure, the system allows authorities to block websites, 

restrict VPN services and filter online traffic, affecting the 

country�s 33.4�million internet users. Internal documents, 

revealed by the NGO Justice for Myanmar, indicate that 

Geedge technicians began pilot deployments in 2022 before 

the system became operational in May 2024.

The system enables the junta to identify internet users who 

express dissent, exposing them to arbitrary arrest, torture and 

other serious human rights abuses. According to RSF data, 

Myanmar has become one of the world�s largest prisons in 

recent years, with over 200�journalists arrested since the 

2021 military coup, and 41�of them still detained at the time 

of writing. The resulting climate of fear has driven widespread 

self-censorship, chilling freedom of expression and further 

bolstering Myanmar�s digital dictatorship.

Although Geedge presents itself as a private cybersecurity 

company, its leadership and institutional ties place it �rmly 

within China�s broader state-backed cybersecurity ecosystem. 

Its founder, Fang Binxing, known as the �father of China�s Great 

Firewall,� played a leading role in the early development of the 

country�s internet censorship and surveillance infrastructure. 

He is a former principal of the Beijing University of Posts and 

Telecommunications and served as a representative at the 11th 

National People�s Congress. The company collaborates with 

state-af�liated research institutions and has participated in 

projects supported under the Belt and Road Initiative. Justice 

For Myanmar spokesperson Yadanar Maung warned that the 

system�s capabilities extend well beyond current censorship 

measures: �If implemented aggressively, Geedge Network�s 

products and systems supplied to the junta could lead to a 

sharp reduction in accessible content, where independent 

news, foreign reporting and civil society websites could be 

blocked and social platforms could become inaccessible.�

According to research by ARTICLE 19, in Vietnam, where 

27�journalists are detained, the government has increasingly 

adopted elements from China�s draconian digital model to 

police dissent online, such as instating data localisation 

requirements, expansive cybersecurity legislation and state-

backed cyber forces. �China�s promotion of this kind of cyber 

sovereignty fundamentally conflicts with universal human 

rights principles � which are indivisible and interdependent 

regardless of frontiers � in effectively denying that universality 

in favor of a country�s right to pursue its own path of digital 

development. This raises serious concerns about freedoms of 

expression, information, and privacy online,� Michael Caster, 

Head of the Global China Program at ARTICLE 19, told RSF. 

�This is where we see the development and deployment of 

Chinese network technology, from Huawei or ZTE and others 

like Geedge Networks, to literally build out censorship and 

surveillance in the internet infrastructure of Digital Silk Road 

partner countries.�

Cambodia has also moved closer to China�s model of internet 

governance. In 2021, Prime Minister Hun Sen approved the 

creation of a National Internet Gateway, requiring internet 

service providers to route all user traf�c through a centralised 

gateway in 2022. The gateway would be operated by an entity 
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les capacitØs de l�État à surveiller et à contrôler les 
communications en ligne. Bien que le projet ait ØtØ retardØ 
pendant la pandØmie de COVID-19, le quotidien japonais 
Nikkei a rapportØ qu�il avait repris en�2025.
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et adaptØ pour ce rapport

DØbut 2026, le Philippine Center for Investigative Journalism 
(PCIJ) et l�une de ses collaboratrices, Regine�Cabato, ont 
ØtØ pris pour cible d�une campagne de dØnigrement menØe 
par l�ambassade de Chine à Manille, aprŁs la publication d�un 
article donnant des conseils pour identifier les messages 
de propagande chinoise, trŁs prØsents dans l�espace 
informationnel philippin. L�un des messages de l�ambassade 
comportait une capture d�Øcran faisant apparaître le nom et le 
visage de Regine�Cabato. La journaliste a ensuite fait l�objet 
de harcŁlement, notamment de messages privØs contenant 
des remarques sexistes, des attaques visant sa famille et des 
accusations sans fondement la prØsentant comme affiliØe 
à la l�Agence centrale de renseignement amØricaine (CIA). 
Elle a dØclarØ à RSF�«�voir ces accusations Ømanant de 
l�ambassade Œtre relayØes en temps rØel par des soutiens de 
Rodrigo Duterte est inquiØtant et semble seulement con�rmer 
que ces acteurs ont des intØrŒts communs�».

Plusieurs ØlØments indiquent en effet qu�il ne s�agissait 
pas d�une opØration exclusivement interne aux Philippines. 
Certains comptes tØmoignaient d�une maîtrise imparfaite du 
�lipino. Democracy.Net.PH, une organisation philippine de 
dØfense des droits numØriques qui a enquŒtØ sur la campagne, 
a notamment identi�Ø au moins un compte utilisant des signes 
diacritiques dans plusieurs mots, une pratique largement 
abandonnØe dans la langue depuis la �n du XIXe�siŁcle. Cela 
laisse penser que certains opØrateurs du rØseau pourraient ne 
pas Œtre des locuteurs natifs, alors mŒme qu�ils s�employaient 
à diffuser auprŁs du public philippin des rØcits favorables 
à PØkin. Les orientations politiques du rØseau Øtaient aussi 
rØvØlatrices que ses particularitØs linguistiques. Nombre des 
comptes qui relayaient les attaques affichaient Øgalement 
un soutien explicite à l�ancien prØsident Rodrigo�Duterte. 
Cette convergence est dif�cile à considØrer comme fortuite�: 
plusieurs in�uenceurs pro-Duterte ont reconnu avoir participØ 
à des programmes �nancØs par la Chine visant à accroître 
leur audience sur les rØseaux sociaux et à diffuser des rØcits 
favorables à PØkin.

InterrogØ par RSF, le directeur du programme Rights 
Initiatives au sein de Democracy.Net.PH, Carlos�Nazareno, a 
quali�Ø les mØthodes employØes par l�ambassade de Chine 
d�«�effrontØes, sournoises et insidieuses�». «�EffrontØes, parce 
qu�il est inØdit de voir l�ambassade d�un pays s�en prendre 
à des journalistes et à des organisations de presse avec un 
tel vocabulaire. Sournoises, parce que les rØcits favorables à 
PØkin qui circulent aux Philippines sont prØparØs et diffusØs 
depuis des annØes. Insidieuses, parce qu�elles reposent 

probablement sur le recours à des in�uenceurs locaux pour 
manipuler l�opinion publique�», a-t-il expliquØ.

Cet Øpisode s�inscrit dans une dynamique plus large 
d�opØrat ions d� inf luence chinoises visant l �espace 
informationnel philippin. Fin�2025, une enquŒte de Reuters 
a rØvØlØ l�existence d�une opØration d�in�uence coordonnØe 
liØe à l�ambassade de Chine à Manille. Selon l�agence de 
presse britannique, la mission diplomatique aurait financØ 
une entreprise philippine chargØe de crØer un rØseau de faux 
comptes Facebook a�n de diffuser des contenus favorables à 
PØkin et critiques à l�Øgard des États-Unis. L�opØration aurait 
Øgalement cherchØ à accroître la visibilitØ d�un site prØsentØ 
comme un mØdia d�information, mais utilisØ en rØalitØ pour 
promouvoir des rØcits favorables à la Chine.

Les mØdias d�État chinois ont par ailleurs contribuØ à attiser 
les tensions croissantes entre la Chine et les Philippines. En 
juillet�2026, China Daily, le quotidien anglophone du rØgime 
chinois principalement destinØ aux publics Øtrangers, a publiØ 
une vidØo gØnØrØe par intelligence arti�cielle mettant en scŁne 
un singe reprØsentant les Philippines et tournant en dØrision 
la position du pays dans l�escalade du diffØrend territorial qui 
oppose les deux États en mer de Chine mØridionale. Cette 
reprØsentation a ØtØ dØnoncØe par le ministŁre philippin de la 
DØfense nationale comme une «�propagande mØprisable�» et 
«�raciste�».

Attaquer, puis amplifier : la campagne 
numØrique contre Regine Cabato en dates

25�fØvrier�2026, juste avant minuit�: la campagne dØbute 

lorsque le porte-parole adjoint de l�ambassade de Chine, 

Guo�Wei, accuse publiquement le PCIJ de diffuser une «�rhØ-

torique anti-chinoise�» et de se livrer à une «�diffamation dØli-

bØrØe�», aprŁs qu�un responsable du gouvernement philippin 

a partagØ sur Facebook un reportage vidØo de Regine�Cabato 

consacrØ aux stratØgies chinoises de manipulation de l�infor-

mation dans le pays.

26�fØvrier, dans les deux heures suivant la publication�: 

plus de 100�comptes ont dØjà commentØ ou partagØ la pu-

blication, reprenant notamment l�accusation selon laquelle le 

travail du PCIJ relŁverait d�un traitement «�anti-chinois�».
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required to comply with government directives, signi�cantly 

expanding the state�s capacity to monitor and control online 

communications. Although the project was delayed during the 

COVID-19 pandemic, Japanese newspaper Nikkei reported 

that it resumed in 2025. 

THE ANATOMY OF A BEIJING�
BACKED HARASSMENT 
CAMPAIGN IN THE PHILIPPINES 

� ���������������������'�“�������
���

and adapted for this report

In early 2026, the Philippine Center for Investigative Journalism 

(PCIJ) and one of its contributors, Regine Cabato, became the 

targets of a smear campaign led by the Chinese Embassy in 

Manila, following their publication of a report offering advice 

on how to identify Chinese propaganda messages, which are 

widespread in the Philippine information space. One of the 

embassy�s posts included a screenshot displaying Regine 

Cabato�s name and face. The campaign sparked a wave of 

harassment against the journalist, notably through private 

messages containing sexist remarks, attacks on her family 

and baseless accusations that she was af�liated with the CIA. 

She told RSF, �Seeing these accusations from the embassy 

ampli�ed in real time by pro-Duterte supporters is worrying 

and seems only to con�rm that these actors share common 

interests.�

Indeed, several signs indicate this was more than a purely 

domestic operation. Some accounts betrayed an imperfect 

command of the Filipino language, and Democracy.Net.PH � 

a Philippine digital rights advocacy group that investigated the 

campaign � identi�ed at least one account using diacritical 

marks in several words, a practice largely abandoned in the 

language since the late nineteenth century. This suggests that 

some of the operators behind the network may not be native 

speakers, even though they worked to promote Beijing-friendly 

narratives to a Philippine audience. The network�s politics were 

as telling as its language. Many of the accounts spreading 

the attacks also voiced explicit support for former President 

Rodrigo Duterte, a convergence unlikely to be coincidental 

as several pro-Duterte in�uencers have acknowledged taking 

part in China-funded programmes designed to grow their 

social media reach and spread narratives favourable to Beijing.

In an interview with RSF, Carlos Nazareno, Director of Rights 

Initiatives at Democracy.Net.PH, characterised the methods 

used by the Chinese Embassy as �brazen, creeping, and 

insidious�. �Brazen because it�s unheard of for a country�s 

embassy to be attacking journalists and journalistic 

organisations using such language. Creeping because the 

pro-Beijing narratives that are circulating in the Philippines 

have been prepared and disseminated for years. Insidious 

because they are likely relying on the use of local in�uencers 

to manipulate public opinion,� he explained.

This episode forms part of a broader pattern of Chinese 

influence operations targeting the Philippine information 

environment. In late 2025, a Reuters investigation revealed 

the existence of a coordinated in�uence operation linked to 

the Chinese Embassy in Manila. According to the investigation 

from the British news agency, the diplomatic mission had 

funded a Philippine company tasked with creating a network 

of fake Facebook accounts to spread content favourable 

to Beijing and critical of the United States. The operation 

also reportedly sought to increase the visibility of a website 

presented as a news outlet but used to promote narratives 

favourable to China.

Cambodia has also moved closer to China�s model of internet 

governance. In 2021, Prime Minister Hun Sen approved the 

creation of a National Internet Gateway, requiring internet 

service providers to route all user traf�c through a centralised 

gateway in 2022. The gateway would be operated by an entity 

required to comply with government directives, signi�cantly 

expanding the state�s capacity to monitor and control online 

communications. Although the project was delayed during the 

COVID-19 pandemic, Japanese newspaper Nikkei reported 

that it resumed in 2025. 

Attacks, then amplification: the cyber 
campaign against Regine Cabato and 
the�PCIJ

� �25 February 2026, just before midnight: The campaign 

begins when the deputy spokesperson of the Chinese 

Embassy, Guo Wei, publicly accuses the PCIJ of spreading 

�anti-China rhetoric� and engaging in �deliberate defamation,� 

after a Philippine government of�cial shares on Facebook a 

video report by Regine Cabato about Chinese information 

manipulation strategies in the country.

� �26 February 2026, within two hours of the post�s 

publication: More than 100� accounts have already 

commented on or shared the post, notably repeating 

the accusation that PCIJ�s work constituted �anti-China� 

reporting.

� �26 February 2026: The embassy publishes a follow-up 

Facebook post attacking PCIJ, the �rst of eight such posts 

over the following two months.

� �27 February 2026: Just two days after the Chinese 

Embassy�s initial post, the Philippine Chinese-language 

newspaper World News, whose editorial line is known for its 

alignment with Beijing�s positions, republishes the narratives 

against PCIJ in a front-page article.

� �11 March 2026: According to Democracy.Net.PH�s 

investigation, a Chinese Embassy post attacking the PCIJ 

records the highest concentration of engagement from 

suspicious accounts, marking the peak of the campaign�s, 

inauthentic amplification. Experts at Democracy.Net.PH�s 

note that over the campaign�s roughly two-month span, 
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26�fØvrier�: l�ambassade diffuse une nouvelle publication sur 

Facebook visant le PCIJ. Il s�agit de la premiŁre d�une sØrie de 

huit publications de ce type au cours des deux mois suivants.

27�fØvrier�: deux jours seulement aprŁs la premiŁre publica-

tion de l�ambassade de Chine, le quotidien sinophone philip-

pin World News, dont la ligne Øditoriale est rØputØe proche 

des positions de PØkin, reprend les accusations visant le PCIJ 

dans un article en une.

11�mars : selon l�enquŒte menØe par Democracy.Net.PH, 

une publication de l�ambassade chinoise visant le PCIJ en-

registre la plus forte concentration d�interactions provenant 

de comptes suspects, marquant le pic de l�ampli�cation ar-

ti�cielle et soutenue de la campagne. Les experts de Demo-

cracy.Net.PH estiment que, sur les quelque deux mois qu�a 

durØ la campagne, entre 21�% et 34�% des comptes ayant 

relayØ les attaques prØsentaient une forte probabilitØ d�Œtre 

inauthentiques.

19�mars : aprŁs la condamnation des attaques visant le 

PCIJ et Regine�Cabato par des organisations de dØfense de 

la libertØ de la presse, l�ambassade de Chine s�en prend à 

son tour à ces organisations, dont RSF, dans une tentative 

de discrØditer tous ceux qui expriment des inquiØtudes. Il 

s�agit d�une tactique courante�: dØtourner le dØbat du fond 

des enquŒtes journalistiques pour s�attaquer à la lØgitimitØ de 

ceux qui dØnoncent les attaques.

Semaines suivantes�: Regine�Cabato continue de recevoir 

des messages haineux pendant plusieurs semaines, avant que 

leur frØquence ne commence à diminuer.
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Autrefois bastion de la libertØ de la presse, Hong�Kong est 
aujourd�hui devenu un terrain particuliŁrement favorable à la 
propagande chinoise. Depuis l�entrØe en vigueur de la loi sur 
la sØcuritØ nationale, en juin 2020, des mØdias du territoire 
sont de plus en plus utilisØs comme des instruments de 
propagande au service de la Chine. C�est notamment le cas 
de la chaîne locale TVB. Dans un reportage publiØ par Voice 
of America (VOA) en avril�2022, deux anciens prisonniers 
politiques de Hong Kong ont racontØ avoir participØ à 
un programme de «�dØradicalisation�» ��ou de «�lavage de 
cerveau�», selon leurs propres termes�� poursuivant trois 
objectifs�: «�comprendre l�histoire chinoise et l�Øducation 
nationale, reconstruire sa psychologie et rØtablir ses valeurs, 
et plani�er sa vie et reconstruire ses relations familiales�». 
Selon ces anciens dØtenus, les sessions de deux heures 
destinØes aux adultes condamnØs Øtaient principalement 
consacrØes à des techniques pour rØussir un entretien 
d�embauche. Mais, au cours du dernier quart de ces sØances, 
ils Øtaient contraints de regarder une sØrie en 12�Øpisodes 
intitulØe No Poverty Land, produite en�2021 par la chaîne TVB 
et consacrØe aux efforts dØployØs par la Chine pour rØduire la 
pauvretØ dans les rØgions reculØes du pays. La sØrie n�avait 

aucun rapport avec la formation professionnelle. Pourtant, 
selon l�un des anciens dØtenus, un intervenant s�en servait 
pour transmettre le message selon lequel les populations 
pauvres travaillaient trŁs dur pour sortir de la pauvretØ. TVB 
est l�un des principaux groupes de tØlØvision gratuite de 
Hong�Kong. Au moment de la production de la sØrie, son 
principal actionnaire Øtait Li�Ruigang, ancien secrØtaire 
gØnØral adjoint du ComitØ municipal de Shanghai du Parti 
communiste chinois. La sØrie n�Øtait pas le seul programme 
utilisØ par l�administration pØnitentiaire pour «�laver le cerveau�» 
des dØtenus. Bien que ceux-ci soient autorisØs à regarder 
un film le dimanche, ils devaient d�abord consacrer 30 à 
45�minutes au visionnage d�autres extraits produits par TVB, 
vantant notamment la «�nourriture exceptionnelle�» de la Chine 
ainsi que ses avancØes dans les domaines des technologies 
et des transports. 

En dehors des prisons, les mØdias d�État opØrant à 
Hong�Kong jouent Øgalement un rôle actif dans les attaques 
et le harcŁlement visant les journalistes locaux. Wen�Wei�Po 
et Ta�Kung�Pao, deux publications directement contrôlØs par 
une entreprise publique chinoise, s�en prennent rØguliŁrement 
depuis plusieurs annØes à l�Association des journalistes de 
Hong Kong (HKJA), le principal syndicat de journalistes du 
territoire et l�une des rares organisations de la sociØtØ civile 
à poursuivre ses activitØs malgrØ la dissolution de nombreux 
syndicats. Les deux journaux ont repris à leur compte les 
ØlØments de propagande du gouvernement hongkongais, 
accusant la HKJA d�Œtre partiale en faveur des mØdias pro-
dØmocratie, de recruter des Øtudiants comme journalistes 
et de ne pas reconnaître les accusations selon lesquelles 
certains de ses membres auraient entravØ l�action de la police 
pendant des manifestations. Dans un article publiØ en�2021, 
Ta�Kung�Pao a notamment accusØ la HKJA d�entretenir «�des 
liens Øtroits�» avec la National Endowment for Democracy, 
une ONG amØricaine, par l�intermØdiaire de son National 
Democratic Institute. La HKJA a alors dß publier un 
communiquØ exprimant ses «�profonds regrets�», reprochant à 
Ta Kung Pao d�avoir «�publiØ des informations fausses et non 
vØri�Øes sans avoir prØalablement contactØ la HKJA�».

Si TVB, Wen�Wei Po et Ta�Kung�Pao jouissent d�une crØdibilitØ 
limitØe, le South China Morning Post (SCMP), quotidien basØ 
à Hong�Kong, dØtenu par des intØrŒts privØs et favorable à 
PØkin, diffuse les narratifs de l�État avec davantage d�ef�cacitØ 
auprŁs du public international. En�2012, les journalistes du 
quotidien anglophone s�Øtaient inquiØtØs de la nomination au 
poste de rØdacteur en chef de Wang�Xiangwei, un journaliste 
originaire de Chine continentale et membre de la ConfØrence 
consultative politique du peuple chinois. Le rachat du journal, 
trois ans plus tard, par le conglomØrat Alibaba Group 
Holdings, fondØ par l�homme d�affaires chinois Jack�Ma, 
alors rØputØ proche du Parti communiste chinois, n�a pas 
dissipØ leurs craintes. Selon un article du quotidien amØricain 
The New York Times, les dØtracteurs de cette acquisition 
redoutaient qu�Alibaba ne mette au pas la couverture 
Øditoriale du journal afin de s�attirer les bonnes grâces de 
PØkin. Si le SCMP Øvite le style agressif et ouvertement 
propagandiste des mØdias d�État, sa ligne apparaît clairement 
lors de certains ØvØnements majeurs. AprŁs la condamnation 
du fondateur d�Apple Daily, Jimmy�Lai, à 20�ans de prison 
pour conspiration avec des forces ØtrangŁres et publication 
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between 21% and 34% of accounts amplifying the attacks 

show a high likelihood of being inauthentic.

� �19 March 2026: After press freedom organisations 

denounce the attacks targeting PCIJ and Regine Cabato, the 

Chinese Embassy then targets these organisations, including 

RSF, in an attempt to discredit anyone raising concerns. 

This is a common tactic: shifting the debate away from the 

substance of journalistic investigations and attacking the 

legitimacy of those criticising the attacks.

� �Following weeks: Cabato continued to receive hate 

messages for weeks before they started subsiding.
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Once a bastion of press freedom, Hong Kong�s media 

scene has now turned into a breeding ground for Chinese 

propaganda. Following the enactment of the National Security 

Law in June 2020, territory�s media have increasingly become 

a tool for spreading propaganda for the CCP. 

This is notably the case for local broadcaster TVB. In 

a report by Voice of America in April 2022, two former 

political prisoners in Hong Kong recalled taking part in 

a �deradicalisation� programme � or a �brainwashing� 

programme, as they called it. The programme had three 

aims, namely �understanding Chinese history and national 

education, psychological reconstruction and re-establishment 

of values, and life planning and rebuilding family relationships.� 

According to the former prisoners, while the two-hour 

sessions for adult offenders mainly focused on successful job 

interview techniques, the �nal quarter mandated viewership 

of a 12-episode series called �No Poverty Land�. Produced 

by local broadcaster TVB in 2021, the documentary depicts 

China�s efforts to alleviate poverty in remote areas. The series 

had nothing to do with career training, but a speaker would 

use the documentary to emphasise that even impoverished 

people in China were working very hard to escape poverty, a 

former inmate said.

TVB is one of the largest free-to-air television companies in 

Hong Kong. At the time of the programme�s production, the 

largest shareholder of TVB was Li Ruigang, the former deputy 

secretary-general of the Shanghai Municipal Committee of the 

Chinese Communist Party.

The series was not the only production used by the prison to 

�brainwash� inmates. Although the inmates were allowed to 

watch a movie on Sundays, they would �rst have to spend 30 

to 45 minutes watching other clips produced by TVB, which 

praised China�s �amazing food� as well as developments in 

technology and transport.

Outside prison walls, state-run media operating in Hong 

Kong play an active role in attacking and harassing local 

journalists. Wen Wei Po and Ta Kung Pao, two newspapers 

directly controlled by a state-owned company, have spent the 

last few years regularly attacking the Hong Kong Journalists 

Association (HKJA), the largest press union in Hong Kong and 

one of the few civil society organisations still running despite 

the disbandment of a host of unions. 

The two newspapers have parroted the Hong Kong 

government�s propaganda messages that the HKJA was 

biased toward pro-democracy papers, recruited students as 

journalists, and failed to acknowledge claims that its members 

obstructed police during protests. In one report in 2021, Ta 

Kung Pao accused the HKJA of being �closely connected� 

to the National Endowment for Democracy, an American 

NGO, through its National Democratic Institute, forcing the 

HKJA to issue a statement to express its �deep regrets� as Ta 

Kung Pao �released the unveri�ed false information without 

enquiring [with the] HKJA beforehand.�

While TVB, Wen Wei Po and Ta Kung Pao have limited 

credibility, the Hong Kong-based, privately owned and Beijing-

friendly South China Morning Post (SCMP) spreads the 

state�s narratives in a more effective manner internationally. In 

2012, journalists working for the English-language daily were 

alarmed when Wang Xiangwei, a journalist from mainland 

China and a member of the Chinese People�s Political 

Consultative Conference, was appointed editor-in-chief. The 

media�s takeover three years later by conglomerate Alibaba 

Group Holdings, founded by Chinese businessman Jack Ma, 

at that time very close to the Communist Party of China, did 

nothing to soothe journalists� fears. Critics of the purchase 

worried that Alibaba would tame the paper�s coverage to curry 

favour with China, according to a report by US daily The New 

York Times.

While the SCMP avoids the aggressive, overt style 

characteristic of state-run news outlets, it displays its stance 

at important news events. After Apple Daily founder Jimmy Lai 

was handed a 20-year sentence for conspiring to collude with 

foreign forces and publishing seditious articles, the SCMP 

published an editorial titled �Jimmy Lai trial shows Hong 

Kong�s rule of law remains robust.� One of the paragraphs 

claimed what Lai did to Hong Kong was �extremely damaging,� 

entirely toeing the government line.
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d�articles sØditieux, le SCMP a publiØ un Øditorial intitulØ�: «�Le 
procŁs de Jimmy Lai montre que l�État de droit reste solide 
à Hong�Kong�». L�un des paragraphes affirmait notamment 
que les actes du patron de presse avaient ØtØ «�extrŒmement 
prØjudiciables�», reprenant ainsi intØgralement la position du 
gouvernement. En�2018, le SCMP s�est Øgalement fait le 
relais direct de l�appareil sØcuritaire chinois en publiant les 
aveux forcØs du libraire suØdois Gui Minhai, alors dØtenu en 
Chine. «�Quand on compare sa couverture des manifestations 
de�2019 à celle d�aujourd�hui, la diffØrence est Øvidente. 
Ces derniŁres annØes, le SCMP a de plus en plus repris le 
vocabulaire du Parti communiste chinois, et de nombreux 
articles semblent avant tout destinØs à prØsenter la position 
de PØkin�», a dØclarØ à RSF un ancien journaliste du SCMP. Il 
ajoute que «�certains responsables semblent nationalistes, du 
moins en apparence, mŒme si adopter cette ligne peut aussi 
servir leurs propres intØrŒts�». DØbut�2026, le chef de l�exØcutif 
hongkongais John�Lee a nommØ Tammy�Tam ��ancienne 
rØdactrice en chef du journal et dØsormais son Øditrice�� à 
la Commission de rØforme du droit. «�Le journal ressemble 
dØsormais aux mØdias d�État, estime l�ancien journaliste du 
SCMP. Ses articles prØsentent gØnØralement Hong�Kong et 
PØkin sous un jour favorable, tout en passant sous silence 
nombre de problŁmes de fond. Le ton Øditorial à l�Øgard de la 
Chine reste constamment positif, et les journalistes subissent 
Øgalement des pressions pour traiter certains sujets.�»

�������� ������� ������������
������������fi����������§�����������
����������������� ������������������ ��
��fl£����������������� ����������

� ������������������'�“�� �����
���

et adaptØ pour ce rapport

RSF rØvŁle comment Wubianjie, une entreprise 
chinoise de marketing numØrique, utilise des pages 
Facebook taïwanaises en apparence anodines pour 
y introduire des narratifs politiques conformes aux 
positions de PØkin. Plutôt que de prØsenter ces 
pages comme des plateformes politiques, Wubianjie 
gŁre des pages consacrØes à la santØ, aux loisirs, au 
divertissement ou à des contenus inspirants. 

Prenons l�exemple de la page Facebook «�50�Plus Healthy 
Life�». À premiŁre vue, celle-ci semble proposer, en caractŁres 
chinois traditionnels �� l�Øcriture couramment utilisØe à 
Taïwan�� des conseils de bien-Œtre destinØs aux personnes 
âgØes. Mais en mars�2026, peu aprŁs l�entrØe en guerre des 
États-Unis aux côtØs d�Israºl contre l�Iran, la page a publiØ une 
analyse af�rmant que TØhØran n�avait pas besoin de vaincre 
militairement Washington, mais devait plutôt «�faire payer le 
prix à Washington�». L�argument reprenait Øtroitement certains 
rØcits promus par les mØdias d�État chinois. La publication a 
par la suite ØtØ supprimØe, mais RSF en a obtenu une capture 
d�Øcran qui en conserve la trace. Dans un autre exemple, 
lors de l�Ølection prØsidentielle taïwanaise de�2024, la page 
Facebook «�Classic Quotes�», initialement consacrØe à la 
philosophie de vie et aux citations inspirantes, a ØtØ rebaptisØe 

«�Terry Gou�s Classic Quotes�» en juillet�2023, alors que le 
milliardaire Terry�Gou prØparait sa candidature à l�Ølection 
prØsidentielle. La page ne semble pas avoir ØtØ directement 
liØe à Terry Gou. Elle Øtait en rØalitØ gØrØe par Qinhuangdao 
Laixiu Culture Media, un groupe qui semble entretenir des 
liens Øtroits avec Wubianjie, les deux structures partageant 
la mŒme adresse et disposant d�un site Internet identique. La 
page est ensuite devenue une plateforme faisant campagne 
en faveur d�un candidat soutenu par PØkin pendant la pØriode 
Ølectorale. 

RSF a constatØ que Wubianjie contrôle des centaines de 
pages Facebook et gŁre des comptes sur plusieurs rØseaux 
sociaux, dont Facebook, Threads et X. Ses pages couvrent 
un large Øventail de sujets non politiques, permettant à 
l�entreprise d�atteindre les utilisateurs en ciblant leurs 
centres d�intØrŒt du quotidien. L�entreprise oriente Øgalement 
les internautes vers un ØcosystŁme plus vaste de fermes à 
contenus, de plateformes de romans en ligne et d�autres sites 
Internet. Dans un rapport publiØ en�2025, le Bureau de la 
sØcuritØ nationale de Taïwan a identi�Ø Wubianjie comme un 
vecteur de la guerre cognitive menØe par la Chine, soulignant 
que ses comptes se concentrent d�abord sur des «�sujets 
non politiques ou à caractŁre lØger� » avant d�introduire 
ponctuellement des messages politiques. S�appuyant sur ces 
observations, le groupe de rØ�exion taïwanais Doublethink 
Lab a Øgalement documentØ des opØrations similaires 
menØes par Wubianjie sur Threads, une plateforme sociale 
trŁs populaire à Taïwan ces derniŁres annØes. Selon son 
enquŒte, des comptes coordonnØs mŒlaient mŁmes, conseils 
sentimentaux et sujets viraux à des messages politiques 
distillØs ponctuellement, tout en se prØsentant comme de 
simples utilisateurs. Les enquŒteurs ont identi�Ø des groupes 
de comptes qui mettaient simultanØment en avant des sujets 
populaires sur le style de vie, avant de relayer les mŒmes rØcits 
sur les relations entre les deux rives du dØtroit de Taïwan et 
la politique intØrieure taïwanaise, au moyen de republications 
coordonnØes et de lØgendes quasi identiques. Doublethink 
Lab a Øgalement constatØ que nombre de ces comptes 
interagissaient abondamment entre eux a�n d�accroître leur 
visibilitØ, ce qui laisse penser que les rØcits politiques Øtaient 
diffusØs au travers d�interactions sociales en apparence 
ordinaires, plutôt que par le biais d�une campagne politique 
ouvertement assumØe. De son côtØ, NewsGuard a mis au jour 
des centaines de comptes Threads coordonnØs se faisant 
passer pour ceux de jeunes Taïwanaises et utilisant des 
sel�es ainsi que des publications sur leur vie quotidienne pour 
paraître authentiques, avant de diffuser des rØcits favorables 
à PØkin. Charlene�Lin, analyste chez NewsGuard, a dØclarØ à 
RSF que ces pro�ls pourraient n�Œtre que «�la partie ØmergØe 
de l�iceberg d�une infrastructure d�in�uence beaucoup plus 
vaste visant Taïwan�». Selon elle, de faux comptes «�jouent le 
rôle de Taïwanais de tous bords politiques�» a�n d�«�introduire 
la division et la mØ�ance�» dans des conversations que les 
utilisateurs pensent Œtre des Øchanges entre leurs propres 
concitoyens. Les outils d�intelligence artificielle pourraient 
faciliter la crØation et le dØploiement à grande Øchelle de telles 
opØrations, dans le prolongement de la mØthode observØe au 
sein du rØseau de Wubianjie. Les liens de Wubianjie avec les 
institutions chinoises ont Øgalement suscitØ des inquiØtudes. 
En�2020, l�entreprise a conclu un partenariat stratØgique 
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On one occasion in 2018, the SCMP served as a direct 

conduit for the Chinese security apparatus by publishing a 

forced confession of detained Swedish bookseller Gui Minhai. 

�Looking at how it reported the 2019 protests compared 

with its coverage today, I think the difference is clear. In 

recent years, the SCMP has increasingly adopted Chinese 

Communist Party language, and many articles appear chie�y 

aimed at putting forward Beijing�s position,� a former SCMP 

reporter told RSF, adding that �some managers appear 

nationalistic, at least from the outside, though taking that line 

may also suit their own interests.� 

In early 2026, Hong Kong chief executive John Lee appointed 

Tammy Tam � the newspaper�s former editor-in-chief and 

now its publisher � to the Law Reform Commission. �The 

paper now resembles state media,� said the former SCMP 

reporter. �Its reporting generally casts Hong Kong and 

Beijing in a favourable light while failing to examine many 

underlying problems. The editorial tone towards China 

remains consistently positive, and reporters are also put under 

pressure to pursue particular stories.�
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As China intensi�es pressure on Taiwan, the island�s information 
space has become a critical bastion of democratic resilience. 
In February 2026, President William Lai warned that China�s 
continued harassment and rapidly evolving AI technologies make 
its coercion tactics increasingly dif�cult to assess, particularly as 
Taiwan approaches local elections in November 2026. 

Yet Taiwan, ranked 28th out of 180�countries and territories in 
the 2026 World Press Freedom Index, is not simply challenged 
by Chinese disinformation, but the media environment into 
which this content enters and circulates. Taiwan�s press is 
free and its media landscape is diverse, but is weakened by 
political polarisation, sensationalism and commercial pressure. 
These pressures are intensi�ed by the rapid shift toward digital 
platforms. According to Reuters Institute�s 2026 report, Taiwan�s 
traditional media advertising revenue has fallen by 47% over 
the past decade, while online platforms capture most digital 
advertising growth. Overall trust in news fell to just 25% in 
2026, far below the purported global average of 37%. When 
professional journalism struggles to reach audiences while, at 
the same time, sensational and highly partisan content travels 
easily through platforms, it is harder for the public to distinguish 
between reliable reporting, political commentary and information 
manipulation.

Chinese in�uence operations exploit these weaknesses through 
fake websites, inauthentic accounts and seemingly ordinary 
online content. When it comes to the main focus on China�s 
propaganda strategy in Taiwan, Eric Hsu, a social engagement 
and digital research analyst from Doublethink Lab, told RSF, 
�[China would say,] �Sure, the PRC is great. But what I really 
want is for you to think Taiwan sucks.� Rather than just praising 
Beijing, its in�uence campaign utilises automated web crawling, 
AI technologies, and algorithms to target different demographics 
across diverse platforms, from social media to video apps like 
TikTok. By amplifying half-truths and decontextualised content 

while masquerading as local netizens, these suspicious accounts 
aim to evoke divisive sentiments, foster artificial polarisation, 
erode trust in democratic institutions, and blur the public�s 
perception of threat. Furthermore, the archipelago country 
faces an average of 2.63�million daily Chinese cyberattacks 
against its critical infrastructure alongside this covert cognitive 
manipulation.�

This challenge extends beyond individual instances of 
disinformation. Michael Caster, Head of Global China 
Programme at ARTICLE19, describes the foundation of China�s 
digital authoritarianism as �cyber sovereignty,� through which 
�China asserts that internet governance is the natural extension 
of national sovereignty.� For Taiwan, this highlights the broader 
struggle over the digital environment through which information 
is produced and distributed.

How Taiwan is building democratic resilience

Taiwan has responded by acknowledging foreign information 
manipulation and interference (FIMI) as a national threat, and by 
boosting media literacy, fact-checking and civil-society research. 
At the same time, political and financially independent fact-
checking organisations have become even more crucial. �Besides 
the manipulation of AI, malicious actors have taken a more 
subtle approach to turn demographics with different political 
beliefs against each other,� stressed Summer Chen, founder of 
and investigative journalist at the factcheck and research outlet 
FactLink and the former editor-in-chief of Taiwan FactCheck 
Center. �Hence, fact-checkers and media literacy promotion 
must develop timely approaches to adapt to these challenges.� 
Taiwan�s experience shows that resisting disinformation ultimately 
requires strengthening a country�s own media ecosystem. The 
answer cannot simply be greater government control.

' Stellina (Taiwan / Taïwan) - Cartooning for Peace
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avec le rØseau public de radio et tØlØvision de Qinhuangdao. 
Quatre mois plus tard, des responsables du dØpartement 
de la propagande et de l�administration du cyberespace de 
la province du Hebei se sont rendus dans ses locaux. Ces 
liens ne permettent pas d�Øtablir que chaque contenu produit 
par l�entreprise est pilotØ par le gouvernement chinois, 
mais ils alimentent les interrogations sur son rôle dans les 
activitØs d�in�uence plus larges menØes par la Chine. Les cas 
documentØs par RSF et Doublethink Lab mettent en Øvidence 
un schØma rØcurrent dans les opØrations de Wubianjie� : 

des messages politiques sont associØs à des contenus 
ordinaires et diffusØs par l�intermØdiaire de comptes qui, au 
premier abord, ne semblent pas avoir de vocation politique. 
En alternant contenus consacrØs au mode de vie et rØcits 
politiques, le rØseau peut toucher les utilisateurs au sein 
de communautØs familiŁres sur les rØseaux sociaux, tout en 
rendant ses activitØs coordonnØes plus dif�ciles à dØtecter. 
Wubianjie n�a pas rØpondu aux demandes de commentaires 
de RSF.
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Alors que la Chine intensi�e sa pression sur Taïwan, l�espace 
informationnel de l�île est devenu un bastion essentiel de la 
rØsilience dØmocratique. En fØvrier�2026, le prØsident William�Lai 
a averti que le harcŁlement continu de la Chine et l�Øvolution 
rapide des technologies d�intelligence artificielle rendent ses 
tactiques de coercition de plus en plus difficiles à Øvaluer, 
notamment à l�approche des Ølections locales prØvues en 
novembre�2026. 

Pourtant Taïwan, classØ au 28e�rang sur 180�pays et territoires 
dans le Classement mondial de la libertØ de la presse 
Øtabli en� 2026 par RSF, n�est pas seulement confrontØ 
à la dØsinformation chinoise. Il doit aussi composer avec 
l�environnement mØdiatique dans lequel ces contenus circulent. 
La presse taïwanaise est libre et le paysage mØdiatique est 
pluraliste, mais il est fragilisØ par la polarisation politique, le 
sensationnalisme et les pressions commerciales. Ces tensions 
sont accentuØes par le basculement rapide vers les plateformes 
numØriques. Selon le rapport 2026 du Reuters Institute, les 
recettes publicitaires des mØdias traditionnels taïwanais ont 
chutØ de 47�% au cours de la derniŁre dØcennie, tandis que les 
plateformes en ligne captent l�essentiel de la croissance de la 
publicitØ numØrique. La con�ance globale dans l�information est 
tombØe à 25�% en�2026, bien en deçà de la moyenne mondiale 
annoncØe de 37�%. Dans ce contexte, alors que le journalisme 
professionnel peine à toucher le public et que les contenus 
sensationnalistes et fortement partisans circulent facilement sur 
les plateformes, il devient plus dif�cile pour le public de distinguer 
information fiable, commentaire politique et manipulation de 
l�information. 

Les opØrations d�influence chinoises exploitent ces fragilitØs 
au moyen de faux sites Internet, de comptes inauthentiques et 
de contenus en ligne en apparence ordinaires. S�agissant du 
principal axe de la stratØgie de propagande chinoise à Taïwan, 
Eric�Hsu, analyste de l�engagement sur les rØseaux sociaux et 
de la recherche numØrique chez Doublethink Lab, a dØclarØ à 
RSF�: «�[La Chine dirait�:] �Bien sßr, la RØpublique populaire de 
Chine est formidable. Mais ce que je veux vraiment, c�est que 
vous pensiez que Taïwan est nul.��» Plutôt que de se contenter de 
vanter PØkin, sa campagne d�in�uence s�appuie sur l�exploration 
automatisØe du Web, les technologies d�intelligence arti�cielle et 
des algorithmes pour cibler diffØrents groupes dØmographiques 
sur une multitude de plateformes, des rØseaux sociaux aux 

applications vidØo telles que TikTok. En amplifiant des demi-
vØritØs et des contenus sortis de leur contexte tout en se faisant 
passer pour des internautes locaux, ces comptes suspects 
cherchent à susciter des sentiments de division, à alimenter une 
polarisation arti�cielle, à Øroder la con�ance dans les institutions 
dØmocratiques et à brouiller la perception que le public a de la 
menace. Par ailleurs, cet archipel est confrontØ en moyenne à 
2,63�millions de cyberattaques chinoises quotidiennes visant 
ses infrastructures critiques, parallŁlement à cette manipulation 
cognitive clandestine. Le problŁme dØpasse toutefois les cas 
individuels de dØsinformation. 

Le responsable du programme «�Global China�» d�ARTICLE 
19, Michael�Caster, dØcrit la «�cybersouverainetØ�» comme le 
fondement de l�autoritarisme numØrique chinois�: «�La Chine 
af�rme que la gouvernance d�Internet est le prolongement naturel 
de la souverainetØ nationale�». Pour Taïwan, cette conception 
met en lumiŁre une lutte plus large autour de l�environnement 
numØrique dans lequel l�information est produite et diffusØe.

Comment Taïwan renforce sa résilience démocratique

Taïwan a rØagi en reconnaissant les activitØs de manipulation 
de l�information et d�ingØrence menØes depuis l�Øtranger (FIMI) 
comme une menace nationale et en renforçant l�Øducation aux 
mØdias, la vØrification des faits et la recherche menØe par la 
sociØtØ civile. Dans le mŒme temps, les organisations de fact-
checking indØpendantes des pouvoirs politiques et des intØrŒts 
financiers sont devenues plus essentielles encore. «�Outre la 
manipulation par l�intelligence arti�cielle, des acteurs malveillants 
ont adoptØ une approche plus subtile consistant à dresser les 
uns contre les autres des groupes de population ayant des 
convictions politiques diffØrentes�», souligne Summer�Chen, 
fondatrice et journaliste d�investigation de FactLink, un mØdia 
spØcialisØ dans la vØrification des faits et la recherche, et 
ancienne rØdactrice en chef du Taiwan FactCheck Center. «�Les 
fact-checkeurs et les initiatives d�Øducation aux mØdias doivent 
donc dØvelopper rapidement des approches adaptØes en temps 
utile pour rØpondre à ces dØ�s.�» L�expØrience taïwanaise montre 
que la lutte contre la dØsinformation passe avant tout par le 
renforcement de l�ØcosystŁme mØdiatique national. La rØponse 
ne peut pas simplement consister à accroître le contrôle de l�État. 
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HOW A CHINESE MARKETING 
NETWORK QUIETLY INJECTS 
POLITICAL NARRATIVES 
INTO TAIWANESE LIFESTYLE 
CONTENT
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and adapted for this report

RSF reveals how the China-based digital marketing 

company Wubianjie uses seemingly harmless Taiwanese 

Facebook pages to introduce political narratives aligned 

with Beijing. Rather than presenting these pages as 

political platforms, Wubianjie operates pages focused on 

health, hobbies, entertainment and inspirational content. 

Take the Facebook page �50 Plus Healthy Life.� It appears 

to provide wellness advice for older readers in traditional 

Chinese, the script commonly used in Taiwan. But in March 

2026, shortly after the United States joined Israel in its war 

against Iran, the page published an analysis arguing that 

Tehran did not need to defeat Washington militarily, but 

instead needed to �make Washington feel the pain.� The 

argument closely echoed narratives promoted by Chinese 

state media. The post was later deleted, but RSF obtained a 

screenshot preserving it.

In another example, during Taiwan�s 2024 presidential election, 

the Facebook page �Classic Quotes,� originally devoted to 

life philosophy and inspirational quotations, was renamed 

�Terry Guo�s Classic Quotes� in July 2023, when billionaire 

Terry Gou was preparing to run for president. The page does 

not appear to have been directly af�liated with Gou. Instead, 

it was managed by Qinhuangdao Laixiu Culture Media, a 

company that appears to have strong ties to Wubianjie, 

sharing the same address and an identical website. The 

page subsequently became a platform promoting a candidate 

favoured by Beijing during the election period.

RSF found that Wubianjie controls hundreds of Facebook 

pages and operates accounts across the social media 

platforms Facebook, Threads and X. Its pages cover a wide 

range of non-political topics, allowing the company to reach 

users through everyday interests. The company also directs 

users toward a broader ecosystem of content farms, web 

novel platforms and other websites. Taiwan�s National Security 

Bureau identified Wubianjie in a 2025 report as a lever of 

China�s cognitive warfare, noting that its accounts focus on 

�non-political or soft topics� before intermittently introducing 

political messaging.

Building on these findings, Taiwan-based think tank 

Doublethink Lab also documented similar Wubianjie 

operations on Threads, a popular social platform in Taiwan 

in recent years. According to its investigation, coordinated 

accounts blended memes, relationship advice and viral 

discussions with intermittent political messaging while 

appearing to be ordinary users. Investigators identi�ed clusters 

of accounts that simultaneously promoted trending lifestyle 

topics before amplifying identical narratives about cross-Strait 

relations and Taiwan�s domestic politics through coordinated 

reposts and near-identical captions. Doublethink Lab also 

found that many of these accounts interacted extensively 

with one another to boost visibility, suggesting that political 

narratives were circulated through seemingly ordinary social 

engagement rather than overt political campaigning.

Similarly, NewsGuard uncovered hundreds of coordinated 

Threads accounts posing as young Taiwanese women, 

using sel�es and everyday posts to appear authentic before 

promoting narratives favourable to Beijing. NewsGuard analyst 

Charlene Lin told RSF that such pro�les may be �just the tip of 

the iceberg of a much larger in�uence infrastructure targeting 

Taiwan,� with fake accounts �role-play[ing] as Taiwanese 

people across the political spectrum� to �[sow] seed[s of] 

division and distrust� into conversations users assume are 

among their own. AI tools could make such operations easier 

to create and scale, echoing the approach seen in Wubianjie�s 

network.

Wubianjie�s links with Chinese state institutions have also 

raised concerns. In 2020, the company entered into a strategic 

partnership with the state-run Qinhuangdao Radio and 

Television network. Four months later, of�cials from Hebei�s 

propaganda department and cyberspace administration visited 

its offices. These connections do not establish that every 

piece of content produced by the company is directed by the 

Chinese government, but they have contributed to concerns 

about its role in China�s broader in�uence activities.

The cases documented by RSF and Doublethink Lab show a 

recurring pattern in Wubianjie�s operations: political messaging 

is placed alongside ordinary content and presented through 

accounts that do not initially appear political. By moving 

between lifestyle material and political narratives, the network 

can reach users through familiar social media communities 

while making its coordinated activity harder to identify. 

Wubianjie has not responded to RSF�s requests for comment.

' Marco de Angelis (Italy / Italie) - Cartooning for Peace
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Wubianjie n�est toutefois pas le seul acteur important dans 
ce domaine. Ces derniŁres annØes, Meta a rØguliŁrement 
dØmantelØ des rØseaux chinois actifs sur Facebook et 
engagØs dans ce que l�entreprise quali�e de «�comportement 
inauthentique coordonnØ�» ��autrement dit, des opØrations 
organisØes visant à manipuler le dØbat public au moyen de 
faux comptes et de contenus trompeurs. Dans son dernier 
rapport, publiØ en mars 2026, Meta indique avoir dØmantelØ un 
nouveau rØseau de comptes sur les rØseaux sociaux diffusant 

des rØcits favorables à PØkin et dØnigrant le parti au pouvoir 
à Taïwan, dans une tentative apparente «�d�alimenter les 
divisions internes�». Selon ce rapport, l�opØration provenait de 
Chine, malgrØ les efforts dØployØs pour en dissimuler l�origine 
au moyen de comptes relais basØs à Taïwan et de fausses 
identitØs. Le rØseau aurait Øgalement investi 15�000�dollars 
(environ 12�700�euros) dans des campagnes publicitaires 
sur Facebook et Instagram afin d�accroître son influence. 
Les pages gØrØes par Wubianjie semblent avoir ØchappØ au 
nettoyage effectuØ par Meta, ou avoir ØtØ rapidement recrØØes 
aprŁs leur suppression.
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Entretien avec le chercheur afghan Hazrat�Bahar, chercheur associØ à l�UniversitØ de Leipzig

Pouvez-vous dØcrire la prØsence des mØdias chinois en 

Afghanistan�?

Les mØdias d�État chinois disposant d�une prØsence 

opØrationnelle active et de correspondants basØs à Kaboul 

comprennent CGTN, Xinhua et CRI Pashto. CGTN ne 

dispose pas d�un bureau officiel ou spØcifiquement dØdiØ 

en Afghanistan, mais ses journalistes afghans travaillent 

dans le pays. Xinhua et CCTV disposent toutes deux de 

bureaux à Kaboul. Leurs reportages sur l�Afghanistan sont 

principalement destinØs aux publics chinois et internationaux. 

Seule CRI Pashto, qui produit des contenus en pachto, 

s�adresse directement au public afghan, via ses rØseaux 

sociaux et son site Internet. Les programmes de CRI Pashto 

Øtaient auparavant diffusØs deux fois par jour à Kaboul et 

Kandahar par Spogmai Radio, mais cette diffusion a ØtØ 

interrompue par les talibans en�2022, dans le cadre d�une 

interdiction plus large des mØdias Øtrangers.

Comment dØcririez-vous la stratØgie actuelle de la Chine 

en matiŁre d�influence mØdiatique en Afghanistan et 

comment a-t-elle ØvoluØ depuis le retour des talibans au 

pouvoir en�2021�?

La Chine mŁne une stratØgie de diplomatie mØdiatique 

stratØgique, sØlective, pragmatique et discrŁte. Avant 

aoßt�2021, la contribution des mØdias chinois restait marginale 

au regard des investissements financiers considØrables 

consentis par les pays occidentaux. AprŁs le retrait occidental 

et le retour des talibans au pouvoir, la Chine a cherchØ à 

combler le vide ainsi crØØ, en renforçant sa prØsence sur les 

rØseaux sociaux, sa communication diplomatique et certains 

partenariats ciblØs avec des rØseaux mØdiatiques. L�objectif 

est de promouvoir une image positive des relations sino-

afghanes et de la stabilitØ rØgionale.

Quels sont aujourd�hui les principaux mØcanismes de 

l�influence chinoise�?

Le rØgime chinois utilise des plateformes comme Facebook et 

X notamment par l�intermØdiaire de l�ambassade de Chine à 

Kaboul et des mØdias d�État tels que CRI Pashto et Da Chin 

Gulona. Il cherche ainsi à toucher les utilisateurs afghans 

en leur proposant des contenus favorables à la Chine et 

dØpourvus de regard critique. Des accords de collaboration 

ont Øgalement ØtØ conclus avec des rØseaux mØdiatiques 

locaux comme Axon Media Group (AMG) et Shamshad Media 

Network (SMN). Ces derniers ont accueilli et produit une 

sØrie de programmes intitulØe «�Afghanistan in Transition�». 

AMG a aussi collaborØ avec CRI Pashto. La Chine organise 

par ailleurs, à l�intention de certains journalistes afghans, des 

voyages professionnels de courte durØe et des formations aux 

mØdias en Chine, mais ces initiatives restent trŁs limitØes.

Dans quelle mesure les mØdias afghans reprennent-ils 

des contenus provenant de mØdias d�État chinois�?

La reprise de contenus s�effectue principalement par 

l�intermØdiaire de rØseaux partenaires privilØgiØs. L�un des 

mØdias d�AMG, Heart of Asia, dispose notamment d�une 

page consacrØe aux contenus liØs à la Chine. Les comptes 

of�ciels chinois, comme celui de l�ambassade de Chine sur 

X, repartagent rØguliŁrement des contenus produits par des 

partenaires locaux tels qu�AMG, crØant ainsi un mØcanisme 

de renforcement circulaire des rØcits favorables à la Chine.
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A MAJOR FISH IN  
A SEA OF PROPAGANDA

Wubianjie is not the only big player in town. In recent years, 

Meta has repeatedly dismantled Chinese networks on 

Facebook engaged in what it calls �coordinated inauthentic 

behavior� � organised efforts to manipulate public debate 

using fake accounts and deceptive content. In its latest 

report, published in March 2026, Meta said it had taken 

down another network of social media accounts promoting 

pro-Beijing narratives and slandering Taiwan�s ruling party in 

an apparent attempt �to foster domestic discord.� According 

to the March report, the operation originated in China, 

despite efforts to mask its source through Taiwan-based 

proxy accounts and fabricated personas. The network also 

invested 15,000 USD (around 12,700 EUR) in Facebook 

and Instagram advertising to build in�uence. Pages managed 

by Wubianjie appear to have either escaped Meta�s purge or 

been quickly reconstituted.
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An interview with Afghan researcher Hazrat Bahar, a fellow at Leipzig University

Can you describe the Chinese media presence in 

Afghanistan?

Out lets  wi th  an act ive  operat iona l  footpr in t  and 

local correspondents and reporters based in Kabul 

include�CGTN,�Xinhua News Agency and�CRI Pashto. CGTN 

does not have a specific or official office in Afghanistan, 

however, their Afghan reporters work in Afghanistan. Xinhua 

and CCTV both have offices in Kabul. They report on 

Afghanistan mostly for Chinese and international audiences. 

Only CRI-Pashto, [which creates content] in Pashto, produces 

content for [audiences in] Afghanistan and is disseminated 

through their social media and website. CRI-Pashto programs 

were previously broadcast twice a day in Kabul and Kandahar 

through Spogmai Radio, but this was ended by the Taliban in 

2022 [as part of a wider ban on foreign media]. 

How would you describe China�s current media influence 

strategy in Afghanistan and how has it changed since the 

Taliban returned to power in 2021?

China pursues a strategic, selective, pragmatic and low-pro�le 

media diplomacy strategy. Before August 2021, China�s 

media contribution was marginal compared to the massive 

financial investments of Western countries. Following the 

Western withdrawal and the return of the Taliban, China has 

sought to �ll the emerging vacuum by stepping up its social 

media outreach, diplomatic communication and selective 

partnerships with media networks to project a positive image 

of Sino-Afghan relations and regional stability. 

What are the main mechanisms of Chinese influence? 

The Chinese regime leverages platforms like Facebook 

and X via the Chinese Embassy in Kabul and state media 

[e.g., CRI Pashto and�Da Chin Gulona]. They are trying to 

engage Afghan social media users by providing supportive 

and uncritical information. Also, collaborative arrangements 

were made with local networks like the Axon Media Group 

(AMG) and Shamshad Media Network (SMN). They hosted 

and produced a series of programs titled��Afghanistan in 

Transition�. AMG also collaborated with CRI-Pashto. There 

are also short-term professional trips and media training in 

China for selected Afghan journalists, but this is very limited.

To what extent do Afghan media outlets reproduce 

content from Chinese state-media material?

Content reproduction occurs primarily through preferred 

partner networks.�One of AMG�s media outlets, Heart of Asia, 

has a page dedicated to China-related content. Chinese 

of�cial accounts, such as the Chinese Embassy on X, often re-

share content generated by local partner like AMG, creating a 

cyclical reinforcement of pro-China narratives.
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Des Fidji aux îles Salomon, la Chine Øtend son in-
�uence sur les mØdias des États insulaires du Paci-
�que à travers des partenariats, des programmes de 
formation, des voyages tous frais payØs, des accords 
de partage de contenus et des pressions Øditoriales.
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En mars�2024, l�ambassade de Chine aux Fidji a publiØ deux 
vidØos s�en prenant à un reportage de l�Ømission australienne 
« 60 Minutes », programme d�investigation phare de la chaîne 
australienne Nine Network, consacrØ aux liens prØsumØs 
entre la police chinoise et le crime organisØ aux Fidji. Dans 
l�une de ces vidØos, une employØe de l�ambassade a quali�Ø 
le reportage d�«� histoire fabriquØe à partir de fausses 
accusations, comme de la drogue sous une autre forme�», 
et dØnoncØ une prØtendue «�sinophobie caractØristique�». 
«�Pourquoi, dŁs qu�il s�agit de la Chine, tout devient-il 
malØ�que�?�», a-t-elle demandØ. Elle conclut en af�rmant que 
«�la Chine n�a aucun intØrŒt pour la compØtition gØopolitique�». 
Cette campagne visant à discrØditer ce travail journalistique a 
ØtØ largement relayØe par les mØdias d�État chinois.

Depuis environ 15�ans, la Chine renforce sa prØsence 
mØdiatique dans les États insulaires du Paci�que et multiplie 
les partenariats avec les mØdias locaux. L�agence de presse 
d�Etat Xinhua dispose d�un bureau aux Fidji depuis�2011 et 
a ouvert son implantation la plus rØcente à Nauru en�2024. 
Les mØdias d�État chinois, notamment CCTV et CGTN, ont 
eux aussi renforcØ leur prØsence et leurs partenariats dans la 
rØgion. Ils sont aujourd�hui prØsents dans dix pays et territoires 
du Paci�que. En mai�2025, onze États insulaires du Paci�que 
ont conclu avec la Chine un accord visant à «�renforcer les 
Øchanges et la coopØration�» dans le secteur des mØdias.

Aux Fidji, cette coopØration s�est concrØtisØe quelques mois 
plus tard par un accord informel entre l�ambassadeur de Chine 
et le ministre fidjien de l�Information sur le dØveloppement 
numØrique et multimØdia. Selon les mØdias �djiens, la Chine 
s�est engagØe à fournir des moyens permettant les Øchanges 
de personnel, des formations spØcialisØes dans les mØdias 
et la gestion des rØseaux sociaux, ainsi qu�une assistance 
technique, notamment sous la forme de fourniture de matØriel. 
Un journaliste fidjien expØrimentØ, qui s�est confiØ à RSF 
sous couvert d�anonymat, dØcrit une stratØgie consistant 
notamment à «�consacrer beaucoup de temps à contrer�» ce 
qu�il considŁre comme l�in�uence des mØdias occidentaux. 
Selon lui, les autoritØs chinoises estiment que les mØdias 
occidentaux «�les prØsentent dØlibØrØment sous un jour nØgatif 
et cherchent à retourner les mØdias du Pacifique contre 
eux�». Elles mettent donc en �uvre des «�contre-mesures 
en investissant massivement dans leur propre stratØgie 
mØdiatique�». Il explique ainsi la principale diffØrence entre la 
Chine et les partenaires traditionnels des États du Paci�que, 
comme l�Australie� : «�L�engagement de la Chine dans le 
secteur des mØdias s�accompagne souvent de l�attente que 
les bØnØ�ciaires prØsentent la Chine sous un jour favorable 
et Øvitent toute critique.�» Il considŁre que l�implication de la 
Chine dans les mØdias est «�plus explicitement pilotØe par 
l�État et coordonnØe de maniŁre stratØgique a�n de servir ses 
intØrŒts nationaux�».

PRESSIONS ET TENTATIVES DE CENSURE

L�in�uence chinoise sur les mØdias du Paci�que s�accompagne 
Øgalement de tentatives visant à restreindre les contenus 
critiques ou les formulations jugØes contraires aux intØrŒts de 
PØkin. En�2022, RSF avait alertØ sur le black-out mØdiatique 
imposØ lors de la tournØe du ministre chinois des Affaires 
ØtrangŁres Wang�Yi dans huit États du Paci�que, au cours 
de laquelle les journalistes locaux avaient ØtØ empŒchØs de lui 

' RSF
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3. THE PACIFIC ISLANDS 

From Fiji to the Solomon Islands, China is expanding 

its in�uence over the media in Paci�c Island states 

through partnerships, training programmes, all-

expenses-paid trips, content sharing and editorial 

pressure.

FIJI: A GROWING 
INSTITUTIONALISED MEDIA 
PRESENCE

In March 2024, the Chinese Embassy in Fiji published two 

videos attacking a report by the Australian programme �60 

Minutes,� the flagship investigative show of Australia�s 

television network Nine Network, about alleged links between 

Chinese police and organised crime in Fiji. In one of the 

videos, an embassy employee claimed that the report was a 

�story made up of false accusations, just like drugs in another 

form� and denounced alleged �typical sinophobia.� �Why, 

when it comes to China, does everything become evil?� 

she asked. She concluded by asserting that �China has no 

interest in geopolitical competition.� This campaign to discredit 

a journalistic report was widely ampli�ed by Chinese state 

media. 

For around 15�years, China has been strengthening its 

media presence in the Paci�c island states and multiplying 

partnerships with local media. The official Chinese news 

agency Xinhua has maintained an office in Fiji since 2011 

and opened its newest in Nauru in 2024. Chinese state 

broadcasters, notably CCTV and CGTN, have also expanded 

their presence and partnerships in the region and are present 

in ten Paci�c countries and territories. In May 2025, eleven 

Paci�c island states agreed to �strengthen exchanges and 

cooperation� in the media sector with China.

In Fiji, this cooperation took concrete form a few months 

later through an informal agreement between the Chinese 

ambassador and Fiji�s Minister for Information on digital and 

multimedia development. According to Fijian media, China 

committed to providing personnel exchanges, specialised 

training in media and social media management, and 

technical assistance, including the provision of equipment. An 

experienced Fijian journalist who spoke to RSF on condition of 

anonymity described a strategy that involves �spending a fair 

amount of time countering� what he considers the in�uence of 

Western media. According to him, Chinese authorities believe 

that Western media �deliberately portray them in a negative 

light and try to turn Paci�c media against them� and therefore 

take �countermeasures by investing heavily in their own media 

strategy.� He explained the main difference between China 

and the Paci�c Islands� traditional partners, such as Australia: 

�China�s media engagement is often accompanied by an 

expectation that recipients portray China in a positive light 

and avoid criticism.� He considers China�s engagement with 

the media to be �more explicitly state-led and strategically 

coordinated to advance its national interests.�

PRESSURE AND CENSORSHIP ATTEMPTS

Chinese influence over Pacific Island media is also 

accompanied by attempts to restrict critical content or wording 

considered contrary to Chinese interests. In 2022, RSF 

warned about the media blackout imposed during Chinese 

Foreign Minister Wang Yi�s tour of eight Paci�c Island states, 

as local journalists were prevented from asking him questions. 

Journalist Lice Movono and her cameraman, who wanted to 

meet the Chinese minister, had their accreditations revoked 

without explanation. The accreditations were managed by the 

Chinese government even though the event was taking place 

on Fijian soil. Kala� Moala, a Tongan journalist and president 

of the Paci�c Islands News Association (PINA), the Paci�c�s 

main regional media organisation, says he has received at 
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China�s strategy in the Paci�c Islands, long based on a top-

down approach relying on direct communication between 

diplomats and Chinese state media, increasingly draws 

on local actors who can relay Beijing�s narratives to their 

own audiences. The case of Papua New Guinea, the most 

populated Paci�c country, illustrates this evolution. For several 

years, Chinese diplomats have regularly published opinion 

pieces in the country�s media to promote Beijing�s positions. 

In November 2018, Xi Jinping himself published an article in 

national newspapers Post-Courier and The National during 

a visit to the country. In recent years, however, China has 

intensi�ed its exchanges with local journalists, notably through 

training trips. According to Christopher Papiali, a journalist 

with Papua New Guinean broadcaster EMTV, �Chinese 

in�uence in media use and practice in Papua New Guinea 

has shifted. China is now choosing local actors to do and say 

what it wants.� In media environments often marked by limited 

resources and reliance on external support, the growing 

number of partnerships with China raises concerns about the 

editorial independence of Paci�c media. 
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poser des questions. Lors de sa visite aux Fidji, les journalistes 
locaux n�ont ainsi pas ØtØ autorisØs à interroger le ministre. La 
journaliste Lice�Movono et son cameraman, qui souhaitaient 
rencontrer Wang�Yi, ont par ailleurs vu leurs accrØditations 
retirØes sans explication. Ces accrØditations Øtaient gØrØes 
par le gouvernement chinois, alors mŒme que l�ØvØnement se 
dØroulait sur le sol �djien. Kala��Moala, journaliste tongien 
et prØsident de la Paci�c Islands News Association (PINA), 
principale organisation rØgionale de mØdias dans le Paci�que, 
af�rme avoir reçu au moins trois objections de l�ambassade de 
Chine concernant l�emploi du terme «�nation�» pour dØsigner 
Taïwan. À la suite de ces interventions, son mØdia continue de 
couvrir l�actualitØ taïwanaise, mais dØsigne dØsormais Taïwan 
comme une «�entitØ�» rØgionale. Si Kala��Moala a expliquØ 
à RSF qu�il ne considØrait pas ces objections comme une 
forme d�ingØrence, le changement de terminologie opØrØ par 
son mØdia à la suite de ces plaintes illustre la maniŁre dont 
les positions officielles de PØkin peuvent progressivement 
in�uencer les choix Øditoriaux des mØdias locaux.
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Depuis l�Øtablissement de relations diplomatiques entre les 
˛les Salomon et la Chine en 2019, l�archipel du Paci�que est 
devenu un terrain stratØgique pour l�in�uence de PØkin. Un 
jour de janvier 2024, Lloyd Loji, dirigeant de l�Island Sun, l�un 
des principaux quotidiens du pays, aurait reçu un appel d�un 
diplomate chinois. Selon le mØdia d�investigation In-depth 
Solomons, celui-ci aurait exprimØ la «�prØoccupation�» de 
l�ambassade à propos d�une tribune publiØe le jour mŒme sur 
l�Ølection du nouveau prØsident de Taïwan et ses implications 
pour les relations entre la Chine et les pays occidentaux. 
Au terme de l�Øchange, le diplomate aurait explicitement 
demandØ au journal de relayer des articles qu�il lui avait 
transmis, re�Øtant la position of�cielle de PØkin sur les affaires 
rØgionales. Selon In-depth Solomons, il aurait Øgalement 
envoyØ des courriels aux propriØtaires et aux rØdacteurs en 
chef des principaux mØdias du pays, les exhortant à adopter 
le narratif chinois sur l�Ølection taïwanaise et leur transmettant 
deux articles qu�il leur demandait de publier. Le Solomon 
Star, un autre quotidien majeur de l�archipel, a publiØ les 
textes fournis par l�ambassade de Chine. Un point commun 
relie l�Island Sun et le Solomon Star� : ils dØpendent de 
�nancements chinois, dans un paysage mØdiatique confrontØ 
à des dif�cultØs Øconomiques structurelles.

LA PRÉCARITÉ ÉCONOMIQUE,  
PORTE D�ENTRÉE DE PÉKIN

Avec moins de 700�000�habitants et un marchØ publicitaire 
limitØ � de plus en plus captØ par les rØseaux sociaux � les 
organisations de presse de ce pays-archipel font face à des 
difficultØs structurelles. Ces fragilitØs se sont aggravØes 
pendant la pandØmie de COVID-19 et avec l�effondrement 
des revenus traditionnels de la presse, principalement 
issus de la publicitØ. Les �nancements extØrieurs sont ainsi 
devenus essentiels à la survie des mØdias, qu�ils proviennent 
d�Australie, de Chine ou des États-Unis. Contrairement au 
soutien apportØ par d�autres partenaires Øtrangers, l�aide 
chinoise s�accompagne souvent de conditions Øditoriales. 
Le journaliste Priestley Habru � aujourd�hui doctorant à 
l�universitØ d�AdØlaïde en Australie, aprŁs 15�ans de carriŁre 
aux ˛les Salomon � a dØcrit à RSF les exigences formulØes 
par l�ambassade de Chine auprŁs de l�Island Sun aprŁs son 
dØpart du mØdia. Selon des informations de son rØseau, à la 
suite d�un don d�ordinateurs par la mission diplomatique, la 
rØdaction aurait reçu pour consigne de «�cesser de publier 
des articles sur le prØsident de Taïwan�».

Une enquŒte du rØseau international de journalisme 
d�investigation Organized Crime and Corruption Reporting 
Project (OCCRP) a Øgalement rØvØlØ qu�en 2022 le Solomon 
Star avait sollicitØ auprŁs de la Chine 1,15�million de dollars 
salomonais (environ 125�000�euros) a�n de moderniser ses 
infrastructures, promettant en retour de promouvoir l�image 
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La stratØgie chinoise dans le Paci�que, longtemps fondØe sur 
une approche descendante reposant sur la communication 
directe entre diplomates et mØdias d�État chinois, s�appuie 
de plus en plus sur des acteurs locaux capables de relayer 
les narratifs de PØkin auprŁs de leur propre public. Le cas 
de la Papouasie-Nouvelle-GuinØe, le pays le plus peuplØ du 
Paci�que insulaire, illustre cette Øvolution. Depuis plusieurs 
annØes, des diplomates chinois publient rØguliŁrement 
des tribunes dans les mØdias du pays afin d�y promouvoir 
les positions de PØkin. En novembre�2018, Xi�Jinping lui-
mŒme a publiØ un article dans les quotidiens nationaux 
Post-Courier et The National, à l�occasion d�une visite 
dans le pays. Ces derniŁres annØes, cependant, la Chine 
a intensifiØ ses Øchanges avec les journalistes locaux, 
notamment par l�organisation de voyages de formation. Selon 
Christopher�Papiali, journaliste de la chaîne papouasienne 
EMTV�: «�L�in�uence chinoise sur l�utilisation et les pratiques 
mØdiatiques en Papouasie-Nouvelle-GuinØe a ØvoluØ. La 
Chine choisit dØsormais des acteurs locaux pour faire et 
dire ce qu�elle veut.�» Dans des environnements mØdiatiques 
souvent marquØs par des ressources limitØes et une 
dØpendance à l�Øgard de soutiens extØrieurs, la multiplication 
des partenariats avec la Chine suscite des inquiØtudes quant 
à l�indØpendance Øditoriale des mØdias du Paci�que.
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least three objections from the Chinese Embassy over the 

use of the term �nation� to refer to Taiwan. Following these 

interventions, his media outlet continues to cover Taiwanese 

affairs, but now refers to Taiwan as a regional �entity.� Although 

Moala explained to RSF that he does not consider these 

objections as interference, the way his media outlet changed 

its terminology following the complaints illustrates how 

Beijing�s of�cial positions can gradually in�uence the editorial 

choices of local media.

CHINA�S GROWING GRIP ON 
THE SOLOMON ISLANDS� 
FRAGILE MEDIA SECTOR

� ������������“��������'�“�������
���

Since the Solomon Islands established diplomatic relations 

with China in 2019, the Paci�c archipelago has become a 

strategic arena for Beijing�s in�uence. 

In January 2024, Lloyd Loji, publisher of the Island Sun, 

one of the country�s leading dailies, reportedly received a call 

from a Chinese diplomat. According to the investigative outlet 

In-depth Solomons, the diplomat expressed the embassy�s 

�concern� about an op-ed published that same day on the 

election of the new president of Taiwan and its implications for 

relations between China and Western countries. At the end of 

the call, the Chinese diplomat explicitly asked the newspaper 

to relay articles he had sent, re�ecting Beijing�s of�cial position 

on regional affairs.

This was not an isolated approach. The same diplomat also 

emailed the owners and editors of the country�s main media 

outlets, urging them to adopt the Chinese narrative on the 

Taiwanese election and sharing two articles he asked them to 

publish. The Solomon Star, another major daily, duly published 

the articles supplied by the Chinese embassy. Both outlets 

depend on Chinese funding amid a media landscape facing 

structural economic dif�culties.

ECONOMIC PRECARITY AS BEIJING�S GATEWAY

With fewer than 700,000�inhabitants and a limited advertising 

market, which is increasingly dominated by social media 

companies, news organisations in this archipelagic state face 

structural economic hardship. These vulnerabilities deepened 

during the COVID-19�pandemic and the collapse of traditional 

press revenues, which mostly consist of advertising, making 

external funding essential to survival, whether from Australia, 

China or the United States.

Unlike support from other foreign partners, Chinese assistance 

often comes with editorial conditions. After �fteen years as 

a journalist in the Solomon Islands, Priestley Habru � now 

a PhD candidate at the University of Adelaide � told RSF 

about the demands made by the Chinese embassy to Island 

Sun after he left the outlet. According to his network, after 

the diplomatic mission donated computers, the newsroom was 

instructed to �stop publishing articles on Taiwan�s President.�

An investigation by the Organized Crime and Corruption 

Reporting Project (OCCRP), an international investigative 

journalism network, also revealed that, in 2022, the Solomon 

Star sought 1.15�million SBD (around 140,000 USD) from 

China to modernise its infrastructure, pledging in return to 

promote Beijing�s image as the islands� �most generous and 

trustworthy� partner.

Following revelations about attempts by Chinese diplomats to 

directly interfere with the Island Sun and the country�s leading 

media outlets in early 2024, Beijing appears to have adopted 

a more discreet approach. Ofani Eremae, president of the 

Media Association of Solomon Islands (MASI), explained to 

RSF that several local outlets have signed agreements with 

Chinese state media to use the state media�s content � which 

is fully controlled by the Chinese authorities � free of charge. 

In early 2026, CCTV+, China�s state-owned international 

video news service, also offered that MASI and In-depth 

Solomons use of its raw video footage and live broadcast 

signals free of charge, and invited them to sign cooperation 

agreements. Both In-depth Solomons and MASI have not yet 

responded to the proposal.

' Leon Lord / AFP
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de PØkin comme le partenaire «�le plus gØnØreux et digne 
de confiance�» de l�archipel. AprŁs les rØvØlations sur les 
tentatives d�ingØrence directe de diplomates chinois dans 
l�Island Sun et les principaux mØdias du pays dØbut 2024, 
PØkin semble avoir adoptØ une approche plus discrŁte. Le 
prØsident de l�association des mØdias des ˛les Salomon 
(MASI), Ofani Eremae, explique à RSF que plusieurs mØdias 
locaux ont signØ des accords avec des mØdias d�État chinois 
pour utiliser gratuitement leurs contenus � pourtant contrôlØs 
par les autoritØs chinoises. DØbut 2026, CCTV+, le service 
international d�images d�actualitØ de PØkin, a Øgalement 
proposØ à la MASI et au mØdia In-depth Solomons l�accŁs 
gratuit à ses images brutes et à ses �ux de diffusion vidØo 
en direct, tout en les invitant à conclure des accords de 
coopØration. À ce stade, ni la MASI ni In-depth Solomons 
n�ont rØpondu à cette proposition.

VOYAGES EN CHINE TOUS FRAIS PAYÉS

Depuis 2019, au moins 30 des 70�journalistes membres de 
l�association des mØdias des ˛les Salomon ont ØtØ invitØs 
en Chine, certains à plusieurs reprises, selon Ofani Eremae. 
Ces visites entiŁrement �nancØes par PØkin visent à mettre 
en avant les succŁs Øconomiques du pays, le fonctionnement 
de son systŁme mØdiatique et, objectif suprŒme, à inciter les 
participants à adopter et relayer les discours of�ciels chinois.

«�L�objectif des autoritØs est de montrer à quel point la 
Chine est avancØe � un grand pays qui s�est ØnormØment 
dØveloppØ ces derniŁres annØes � et d�expliquer comment 
fonctionnent leurs mØdias�», explique Ofani Eremae. En juin 
2025, quatre journalistes ont ainsi participØ à un sØminaire 
de deux semaines à PØkin organisØ par l�Administration 
nationale de la radio et de la tØlØvision, un organisme d�État 
placØ sous l�autoritØ du dØpartement de la propagande du 
Parti communiste chinois et chargØ de veiller à ce que les 
programmes s�alignent sur la ligne politique du rØgime. Ofani 
Eremae indique avoir lui-mŒme reçu des invitations similaires, 
qu�il a dØclinØes pour des raisons professionnelles. L�in�uence 
chinoise s�Øtend Øgalement aux institutions�: selon lui, prŁs de 
90�% des responsables du service de la communication et 
des relations avec la presse du gouvernement ont effectuØ au 
moins un dØplacement of�ciel en Chine depuis 2019.

DÉGRADATION PRÉOCCUPANTE  
DE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE

Ce rapprochement entre la Chine et les ˛les Salomon s�est 
accompagnØ d�une nette dØtØrioration du climat de la presse, 
en particulier pendant le quatriŁme mandat de l�ancien 
Premier ministre Manasseh Sogavare (2019-2024), accusØ 
d�avoir alimentØ l�hostilitØ envers les mØdias de l�archipel. «�La 
relation trŁs Øtroite que Manasseh Sogavare entretenait avec 
la Chine a in�uencØ la maniŁre dont il traitait les mØdias�», 
explique Ofani Eremae. AprŁs la signature en 2022 d�un 
accord de sØcuritØ controversØ avec PØkin � qui n�a jamais 
ØtØ rendu public � les journalistes ont ØtØ soumis à de strictes 
restrictions lors d�une visite officielle chinoise. Quelques 
semaines plus tard, le gouvernement a menacØ d�interdire 
l�entrØe du pays aux journalistes Øtrangers aprŁs la diffusion 
par la chaîne publique australienne ABC d�une enquŒte sur 
l�influence chinoise dans l�archipel. Manasseh Sogavare, 
qui a à plusieurs reprises saluØ le modŁle de gouvernance 
chinois, semble Øgalement s�Œtre inspirØ de sa politique de 
contrôle de l�information. Cela s�est notamment traduit par 
la rØforme du statut de la SociØtØ de radiodiffusion des 
˛les Salomon (SIBC) � groupe de mØdias publics et seul 
diffuseur radio en ondes courtes à l�Øchelle des 900�îles 
de l�archipel � dØsormais placØ sous l�autoritØ directe du 
bureau du Premier ministre. Cette restructuration s�est 
accompagnØe d�instructions inquiØtantes visant à censurer 
les contenus du radiodiffuseur qui seraient critiques à l�Øgard 
du gouvernement.
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ALL�EXPENSES�PAID TRIPS TO CHINA

Since 2019, at least 30 of MASI�s 70�member journalists 

have been invited to China, sometimes more than once, 

according to Ofani Eremae. �The authorities� aim is to show 

how advanced China is � a great country that has developed 

enormously in recent years � and to explain how their media 

operate,� Ofani Eremae said. In June 2025, four journalists 

attended a two-week seminar in Beijing organised by the 

National Radio and Television Administration, a state body 

controlled by the Chinese Propaganda Department and 

responsible for ensuring that programmes align with the 

regime�s political line. Ofani Eremae says he has received 

similar invitations, but he turned them down due to work 

commitments. Chinese in�uence also extends to institutions: 

according to Ofani Eremae, nearly 90% of officials in the 

government unit responsible for communication and press 

relations have taken at least one of�cial trip to China since 

2019.

A GRAVE DECLINE IN PRESS FREEDOM

This rapprochement between China and the Solomon 

Islands has coincided with a marked deterioration of the 

media climate, particularly during the fourth term of former 

prime minister Manasseh Sogavare (2019�2024), accused 

of fostering hostility towards the press. �The very close 

relationship Sogavare maintained with China in�uenced the 

way he dealt with the media,� Ofani Eremae explained. After 

signing a controversial security agreement with China in 2022 

� never made public � journalists faced strict restrictions 

during an of�cial Chinese visit. Weeks later, the government 

threatened to bar foreign reporters after Australia�s public 

broadcaster ABC aired an investigation into Chinese in�uence 

in the archipelago.

Manasseh Sogavare, who repeatedly praised Chinese 

governance, also appeared to draw inspiration from its policy 

of controlling information. This was evident in the reform of the 

status of the publicly owned media group Solomon Islands 

Broadcasting Corporation (SIBC) � the only shortwave radio 

broadcaster across the archipelago�s 900�islands � placing 

it under the direct authority of the Prime Minister�s Of�ce. The 

restructuring was accompanied by disturbing instructions to 

censor content critical of the government. 

The SIBC reform drew sharp criticism at the time from 

Matthew Wale, then-leader of the opposition. Since taking 

of�ce as prime minister in May 2026, Wale has shown greater 

distance from Beijing, notably announcing a �review� of the 

2022 Solomon Islands�China security pact. Whether this 

political shift will also lead to a reassessment of China�s 

growing in�uence over the country�s media sector remains to 

be seen.

' Niels Bo Bojesen (Denmark / Danemark) - Cartooning for Peace
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En mai�2026, Eileen�Wang, ancienne maire d�Arcadia, 
une ville de Californie, a plaidØ coupable d�avoir agi 
comme agent non dØclarØ du rØgime chinois. Selon 
les procureurs amØricains, elle diffusait des contenus 
favorables à PØkin sur un site d�information destinØ 
à la communautØ chinoise du sud de la Californie. 
Cette affaire illustre une stratØgie d�in�uence plus 
large de PØkin, qui consiste à exploiter des mØdias 
communautaires bØnØ�ciant d�un capital de con�ance, 
des applications de messagerie et des rØseaux 
politiques locaux pour façonner l�opinion publique au 
sein de la diaspora chinoise.

Entre�2020 et 2022 ��annØe oø Eileen�Wang a pris ses 
fonctions de maire d�Arcadia��, celle-ci et son compagnon, 
Yaoning «�Mike�» Sun, exploitaient le US News Center, un 
site prØsentØ comme une source d�information destinØe à la 
communautØ sinophone de Californie. À côtØ de contenus 
d�actualitØ consacrØs à la politique locale, à l�Øconomie, à 
la santØ et à la vie de la communautØ, le site publiait, selon 
l�accusation, des articles et des tribunes à la demande de 
responsables du gouvernement chinois.

Les documents judiciaires indiquent que l�opØration dØpassait 
le cadre d�un seul site Internet. Eileen�Wang aurait participØ 
à des groupes de discussion rØunissant les responsables 
d�autres sites d�information en chinois, qui recevaient via 
WeChat des instructions de responsables chinois leur 
demandant de publier, modi�er, ampli�er ou supprimer certains 
articles. Dans un cas documentØ, Eileen�Wang a rapidement 
republiØ une lettre du consul gØnØral de Chine rØfutant les 
accusations de violations des droits humains au Turkestan 
oriental. Dans un autre, elle aurait cherchØ, à la demande du 
ministŁre chinois des Affaires ØtrangŁres, à coordonner une 
diffusion plus large de commentaires favorables à PØkin.

MISER SUR LES LIENS CULTURELS

L�affaire d�Arcadia est loin d�Œtre un cas isolØ. Yaqiu�Wang, 
chercheuse chinoise basØe aux États-Unis et spØcialiste des 
droits humains et de la dØmocratie, a dØclarØ à RSF que les 
fortes similitudes entre les lignes Øditoriales de certains mØdias 
de la diaspora chinoise aux États-Unis suggŁrent l�existence 
de rØseaux d�in�uence plus vastes opØrant en coulisses. Ses 
recherches en cours montrent notamment que, ces derniŁres 
annØes, PØkin a dØplacØ son attention vers la politique locale, 
cherchant à inciter la diaspora à voter de maniŁre groupØe en 
faveur d�un candidat donnØ, ou à «�dØtourner les Ølecteurs de 
candidats favorables à Hong�Kong ou à Taïwan�».

Le rapport de Freedom�House, Beijing�s Global Media 
Influence, publiØ en�2022, a conclu que les États-Unis 

Øtaient confrontØs à un niveau «�trŁs ØlevØ�» de propagande 
mØdiatique chinoise, avec un score d�in�uence de 53 sur 85, 
parmi les plus ØlevØs au monde. De nombreuses mØthodes 
d�influence caractØristiques du PCC sont à l��uvre dans 
l�espace informationnel amØricain� : des milliers de faux 
comptes sur les rØseaux sociaux ciblant les Ølecteurs 
amØricains, mais aussi de grands journaux amØricains 
��comme The Washington Post ou The Wall Street Journal�� 
qui ont publiØ des contenus issus des mØdias d�État chinois 
sous la forme du supplØment China Watch. Les chercheurs 
dØcrivent de plus en plus ces activitØs comme une extension 
du systŁme du Front uni du Parti, une stratØgie visant à 
dØvelopper l�in�uence de la Chine au-delà de ses frontiŁres 
par l�intermØdiaire d�acteurs en apparence indØpendants. 
«�Il n�est pas nØcessaire d�Œtre membre du Parti pour les 
rejoindre�», explique à RSF Vivian�Wu, journaliste chinoise 
basØe aux États-Unis. Elle dØcrit la maniŁre dont la Chine 
dØveloppe son in�uence en s�appuyant sur les liens culturels 
et communautaires, à travers un rØseau de restaurateurs, 
d�entreprises chinoises et d�institutions culturelles.

En plus de jouer sur les ressorts Ømotionnels, PØkin cible 
la diaspora en exerçant des pressions Øconomiques sur 
les mØdias qu�elle consulte. Des chercheurs et journalistes, 
notamment He�Qinglian, autrice de Red Infiltration: the 
Truth About the Global Expansion of Chinese Media, et 
Vivian�Wu, fondatrice de Dasheng Media, ont documentØ 
ces mØcanismes au sein des mØdias de la diaspora tels 
que l�Ødition amØricaine de Sing Tao Daily et China Press 
��Øgalement connu sous le nom de Qiaobao�� et, dans 
une moindre mesure, World Journal. Selon leurs travaux, les 
accords de partage de contenus, les recettes publicitaires 
provenant de Chine continentale et l�accŁs aux marchØs 
chinois ont contribuØ à in�Øchir les lignes Øditoriales de ces 
mØdias en faveur des rØcits du PCC. Ces mØdias n�ont pas 
rØpondu aux demandes de commentaires de RSF.

Yaqiu�Wang estime que la campagne d�influence du PCC 
auprŁs des communautØs de la diaspora aux États-Unis 
repose sur deux rØcits complØmentaires�: renforcer l�identitØ 
chinoise tout en sapant la con�ance dans les pays oø vivent 
dØsormais les expatriØs chinois. «�Ils cherchent toujours à faire 
en sorte que vous compreniez que vous Œtes chinois par le 
sang et que le pays dans lequel vous vivez, en rØalitØ, ne vous 
aime pas�», explique-t-elle. Si certains rØcits favorables à la 
Chine sont manifestement fabriquØs, Yaqiu�Wang souligne 
que le PCC a Øgalement exploitØ des frustrations bien 
rØelles au sein de la diaspora chinoise depuis la pandØmie de 
COVID-19, notamment la polarisation politique et la montØe 
du racisme visant les immigrØs asiatiques.
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4. THE AMERICAS

HOW BEIJING PREYS ON THE 
CHINESE DIASPORA TO SHAPE 
OPINION IN THE USA

In May 2026, Eileen Wang, the former mayor of Arcadia, 

a city in the state of California, pleaded guilty to acting 

as an undeclared agent of the Chinese regime. US 

prosecutors said Wang posted pro-Beijing content 

on a news website targeting Southern California�s 

Chinese community. The case is emblematic of 

Beijing�s broader in�uence strategy of exploiting 

trusted community media, messaging apps and local 

political networks to shape public opinion among the 

Chinese diaspora. 

Between 2020 and 2022 � the year Wang was sworn in as 

mayor of Arcadia � Wang and her partner, Yaoning �Mike� 

Sun, operated US News Center, a website that presented 

itself as a news source serving California�s Chinese-speaking 

community. Alongside routine reporting on local politics, 

business, health and community affairs, the site published 

articles and opinion pieces at the direction of Chinese 

government of�cials, according to the prosecution.

Court documents indicate that the operation extended beyond 

a single website. Wang reportedly participated in group 

chats with other operators of Chinese-language news sites 

who received instructions via WeChat from Chinese of�cials 

to publish, edit, amplify, or remove speci�c articles. In one 

documented instance, Wang rapidly republished a letter from 

China�s consul general denying allegations of human rights 

abuses in East Turkestan (Autonomous Xinjiang Region). 

In another, she reportedly sought to coordinate the wider 

dissemination of pro-Beijing commentary at the request of 

China�s Ministry of Foreign Affairs. 

PLAYING ON CULTURAL TIES

The Arcadia case is far from isolated. Yaqiu Wang, a Chinese 

researcher based in the US who specialises in human rights 

and democracy, told RSF that the striking similarities in the 

editorial lines of some Chinese diaspora outlets in the US 

suggest the existence of broader in�uence networks operating 

behind the scenes. Her ongoing research has notably found 

that, in recent years, Beijing has shifted its focus toward local 

politics, seeking to in�uence the diaspora to vote as a bloc 

to promote a particular candidate, or �steer away voters from 

others who are pro-Hong Kong or pro-Taiwan,� for example.

The Freedom House report �Beijing�s Global Media In�uence,� 

published in 2022, found that the United States faces 

�very high� levels of Chinese media propaganda, receiving 

an influence score of 53 out of 85 � among the highest 

globally. Many of the CCP�s signature in�uence tactics are 

on display in the US information space, from thousands of 

fake social media accounts targeting US voters to major US 

newspapers � such as The Washington Post and The Wall 

Street Journal � featuring content from Chinese state media 

in the form of the �China Watch� supplement, before ending 

this collaboration in 2020. 

Scholars increasingly describe these activities as an extension 

of the Party�s United Front system, a strategy to cultivate 

influence beyond China through ostensibly independent 

intermediaries. �You don�t have to be a party member to join 

them,� US-based Chinese journalist Vivian Wu told RSF, 

describing how China builds in�uence through culture and 

community ties by using a network of restaurant owners, 

Chinese businesses and cultural institutions.

While targeting the diaspora audience by pulling on emotional 

strings, Beijing also pressures the outlets the diaspora reads 

through economic means. Researchers and journalists, 

including He Qinglian, author of �Red In�ltration: the Truth 

About the Global Expansion of Chinese Media,� and Vivian 

Wu, founder of Dasheng Media, have documented these 

dynamics in diaspora outlets such as the US edition of Sing 

Tao Daily and China Press (also known as Qiaobao) and, 

to a lesser extent, World Journal, where content-sharing 

arrangements, advertising revenue from mainland China and 

access to Chinese markets have bent editorial lines towards 

CCP narratives. These outlets did not respond to RSF�s 

requests for comment.

Yaqiu Wang argues that the CCP�s in�uence campaign toward 

diaspora communities in the US rests on two complementary 

narratives: reinforcing Chinese identity while undermining trust 

in the countries where Chinese expats now live. �They always 

' Frazer Harrison/ Getty Images
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UNE PRESSION CROISSANTE SUR LES MÉDIAS 
LOCAUX ET COMMUNAUTAIRES

Dans une analyse publiØe en� 2025 dans le Made in 
China Journal ,  Vivian� Wu estime que de nombreux 
mØdias sinophones sont dØsormais confrontØs à un choix 
dif�cile�entre prØserver leur indØpendance Øditoriale et assurer 
leur viabilitØ Øconomique. Certains seraient devenus des relais 
directs de rØcits validØs par les autoritØs chinoises, tandis que 
d�autres pratiqueraient diffØrents degrØs d�autocensure a�n 
d�Øviter des reprØsailles Øconomiques, une perte de recettes 
publicitaires ou des pressions exercØes par des organisations 
communautaires favorables à PØkin.

Il n�existe pas, à ce jour, de recensement officiel exhaustif 
des mØdias d�information en langue chinoise aux États-Unis. 
Une estimation contemporaine raisonnable fait toutefois Øtat 
de plusieurs dizaines de mØdias chinois actifs. Les donnØes 
historiques permettent de donner un ordre de grandeur. 
Une enquŒte nationale recensait 40�journaux et pØriodiques 
sino-amØricains à la fin des annØes�90. Pour les mØdias 
d�information traditionnels, l�Ødition�2026 de l�annuaire de 
l�Asian American Advertising comptabilise environ 15�journaux 
et diffuseurs en langue chinoise à l�Øchelle du pays, parmi 
lesquels China Press, Sing�Tao, Dallas Chinese Daily et 
Hawaii Chinese News, ainsi que les chaînes telles que NTD/
New Tang Dynasty, SinoVision et ETTV America.

Vivian�Wu quali�e les investissements massifs de la Chine 
dans les mØdias locaux et communautaires à l�Øtranger de 
«�deuxiŁme vague d�in�uence�». Cette stratØgie ne concerne 
pas uniquement les mØdias en langue chinoise, mais aussi 
des mØdias locaux amØricains en dif�cultØ, comme l�Ødition 
amØricaine de Sing Tao Daily. «� La Chine a dØpensØ 
30�milliards de yuans pour construire ce rØseau et racheter 
des mØdias locaux�», affirme-t-elle, dØcrivant les mØdias 
indØpendants de la diaspora comme se trouvant, de fait, à 
«�combattre un gØant avec des ressources limitØes�».

WECHAT, LE ��PI¨GE DE LA DIASPORA CHINOISE��

Aucune plateforme numØrique n�est devenue aussi 
centrale dans la stratØgie d�influence de PØkin auprŁs des 
communautØs chinoises à l�Øtranger que WeChat, l�application 
par laquelle des responsables du PCC ont notamment 
transmis des instructions à Eileen�Wang. Pour des millions 
de sinophones à travers le monde, cette application de 
messagerie ne sert pas seulement à communiquer. Il s�agit 
d�une plateforme de communication intØgrØe combinant 
messagerie, diffusion d�informations, paiements, rØseaux 
sociaux et espaces de discussion publique. Yaqiu�Wang 
estime que de nombreux expatriØs chinois ne quittent jamais 
vØritablement l�environnement informationnel chinois, WeChat 
demeurant leur principal outil de communication mŒme aprŁs 
leur Ømigration.

Human Rights Watch a quali�Ø WeChat de «�piŁge pour la 
diaspora chinoise�», notamment aux États-Unis, en soulignant 
que les utilisateurs sous-estiment souvent l�ampleur de la 
censure, de la surveillance des conversations, de l�orientation 
des sujets mis en avant et de l�inondation informationnelle 
auxquels ils sont exposØs. Des chercheurs ont par exemple 

documentØ la censure algorithmique de sujets liØs à Taïwan, 
Hong�Kong, au Turkestan oriental, au Falun�Gong ainsi que 
des contenus critiquant les dirigeants chinois.
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Au cours de la derniŁre dØcennie, la Chine a considØrablement 
Øtendu son in�uence dans les Caraïbes, notamment dans les 
secteurs des mØdias de la Grenade, de la Jamaïque et du 
Guyana. Des journalistes de ces pays rapportent avoir ØtØ 
invitØs à des voyages �nancØs par le gouvernement chinois et 
prØsentØs comme des programmes de formation, tandis que 
les rØdactions locales subissent des pressions pour publier, 
sans contrôle Øditorial, des tribunes et des articles prŒts à 
l�emploi produits par les autoritØs chinoises.

«�DŁs notre arrivØe, nos passeports ont ØtØ con�squØs par les 
personnes chargØes de nous encadrer, et il Øtait clair qu�elles 
ne voulaient pas que nous rendions compte de ce que nous 
voyions pendant le voyage. Je pense qu�elles savaient qu�une 
fois rentrØs chez nous, elles ne pourraient plus contrôler 
le rØcit�», raconte à RSF un journaliste. Il faisait partie de 
plusieurs reporters jamaïcains ayant acceptØ, en�2018, un 
voyage gratuit à PØkin �nancØ par le gouvernement chinois. 
«�Je pense que c�Øtait une formidable occasion à saisir, 
puisque la Chine occupe une place si importante dans 
l�Øconomie jamaïcaine�», explique-t-il. Il dØcrit l�expØrience 
comme «�magnifique�», tout en reconnaissant qu�elle lui a 
Øgalement permis de mesurer «�l�ampleur des restrictions qui 
pŁsent sur les mØdias�» en Chine.

L�in�uence informelle de PØkin sur les mØdias de la rØgion reste 
peu documentØe et dif�cile à mesurer. Au cours d�entretiens 
avec des journalistes de la Grenade, de la Jamaïque et du 
Guyana, RSF a nØanmoins identi�Ø un schØma d�in�uence 
rØcurrent. Tous ces journalistes s�accordent à dire que l�impact 
du gouvernement chinois sur l�espace informationnel de leur 
pays est perceptible. Dans un livre blanc publiØ en�2016, 
le gouvernement chinois exposait sa politique à l�Øgard des 
mØdias et de la libertØ de la presse dans les Caraïbes. Celle-
ci prØvoyait notamment de faciliter «�la signature d�accords 
bilatØraux�» dans les domaines de la radio, du cinØma et de 
la tØlØvision, ainsi que d�«�encourager les Øchanges�» et la 
«�coproduction�» de programmes et de festivals liØs à la presse 
dans les deux pays. Le document accordait Øgalement une 
attention particuliŁre à «�l�Øchange de journalistes rØsidents�», 
aux interviews conjointes et aux sessions de formation 
destinØes aux professionnels des mØdias. En�2023, un autre 
livre blanc relevait que «�la coopØration entre les mØdias et les 
groupes de rØ�exion avait produit des rØsultats fructueux�».
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try to make sure you understand you�re Chinese by blood 

and that the country you live in actually doesn�t like you,� she 

explains. While some of the positive narratives about China 

are surely manufactured, Wang notes that the CCP has also 

exploited genuine frustrations among the Chinese diaspora 

since COVID19, including political polarisation and rising 

racism against Asian immigrants. 

MOUNTING PRESSURE ON LOCAL  
AND COMMUNITY NEWS

In her 2025 analysis in the Made in China Journal, Vivian Wu 

states that many Chinese-language outlets now face a dif�cult 

choice between maintaining editorial independence and 

ensuring commercial viability. Some outlets have reportedly 

become direct conduits for state-approved narratives, while 

others engage in varying degrees of self-censorship to avoid 

economic retaliation, loss of advertising revenue, or pressure 

from pro-Beijing community organisations. 

While there is no authoritative current census of Chinese-

language news media in the United States, a defensible 

contemporary estimate is several dozen active Chinese-

language news outlets. The historical numbers give some 

perspective. A national survey identi�ed 40 Chinese-American 

newspapers and periodicals in the late 1990s. For traditional 

news outlets, for example, the current 2026 Asian American 

Advertising media directory identified about 15 Chinese-

language newspapers and broadcasters nationwide, including 

publications like the China Press, Sing Tao, Dallas Chinese 

Daily and Hawaii Chinese News, and broadcasters like NTD/

New Tang Dynasty, SinoVision and ETTV America.

Wu calls China�s heavy investment in local and community 

outlets abroad a �second wave of in�uence.� This applies not 

only to Chinese-language outlets but also to struggling local 

US media, like the US edition of Sing Tao Daily. �China spent 

30 billion RMB building this network to buy local outlets,� she 

noted, describing independent diaspora media as effectively 

��ghting a giant with limited resources.� 

WECHAT: THE �TRAP FOR CHINA�S DIASPORA�

No digital platform has become more central to Beijing�s 

in�uence strategy among overseas Chinese communities than 

WeChat, the platform CCP of�cials used to give Eileen Wang 

instructions. For millions of Chinese speakers worldwide, 

this messaging app is not merely used for chatting. It is an 

integrated communications platform that combines messaging, 

news distribution, payments, social networking and public 

discussion. Yaqiu Wang believes that many Chinese expats 

never truly leave China�s information environment because 

WeChat remains their primary communication platform even 

after emigrating.

Human Rights Watch called WeChat �a trap for China�s 

diaspora,� especially in the US, warning that users often 

underestimate the extent of censorship, surveillance of 

conversations, agenda setting and information �ooding they 

are exposed to. For example, researchers have documented 

the algorithmic censorship of topics related to Taiwan, Hong 

Kong, East Turkestan (Autonomous Xinjiang Region), Falun 

Gong and criticism of Chinese leaders.

READY�MADE CONTENT AND 
PAID�FOR PRESS TRIPS IN 
GRENADA, JAMAICA AND 
GUYANA

� ���������µ��������'�“�������
���

Over the past decade, China has signi�cantly 

expanded its in�uence in the Caribbean, including 

within the media sectors of Grenada, Jamaica and 

Guyana. Journalists in these countries report being 

invited on Chinese government-funded trips presented 

as training programs, while local newsrooms face 

pressure to publish ready-made opinion pieces and 

articles produced by Chinese authorities without 

editorial oversight. 

�Our passports were taken by the handlers as soon as we 

arrived, and they made it clear they didn�t want us reporting 

' RSF
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UNE FORMATION JOURNALISTIQUE INTENSIVE 

Un journaliste de la Grenade �� qui, comme tous les 
journalistes interrogØs dans le cadre de cet article, reste 
anonyme afin de protØger sa vie privØe�� a dØclarØ à RSF 
avoir ØtØ invitØ à plusieurs reprises à se rendre en Chine, 
mais avoir dØclinØ ces invitations par conviction personnelle. 
Selon lui, «�probablement 90 ou 95�% des journalistes en 
activitØ [à la Grenade] se sont dØsormais rendus en Chine�». 
Le gouvernement chinois pourrait tirer parti du manque de 
possibilitØs de formation offertes aux jeunes journalistes. 
«�À la Grenade, beaucoup de personnes qui entrent dans 
cette profession sortent directement du secondaire, sans 
expØrience, sans connaissances ni formation thØorique en 
relations internationales, etc.�», explique le journaliste. Un 
autre facteur tient probablement aux faibles rØmunØrations et 
au manque de perspectives professionnelles et Øconomiques 
qui affectent depuis longtemps le secteur du journalisme sur 
l�île. Un journaliste guyanais a indiquØ à RSF qu�à son avis, 
la Chine ne s�adresse pas directement aux journalistes, mais 
cible plutôt les mØdias proches du gouvernement guyanais. 
«�Une fois ces voyages organisØs, le gouvernement guyanais 
recommande un certain nombre de personnes pour y 
participer�», explique-t-il.

LA CHINE EXPORTE SES MÉDIAS DANS LA RÉGION

Le gouvernement guyanais a ØtØ critiquØ pour avoir accordØ 
des licences d�utilisation de frØquences en�2013 à la CCTV, 
mØdia d�État chinois. «�Je suis sincŁrement convaincu qu�il 
s�agit d�une autre forme de guerre dans la politique mondiale, 
mais qu�ils cherchent à modi�er la perception que nous avons 
du systŁme politique et de l�idØologie chinois�», explique un 
journaliste guyanais. Des reprØsentants des ambassades 
chinoises ont publiØ de nombreuses tribunes dans les mØdias 
caribØens. Ces ambassades ont Øgalement organisØ des 
sØminaires consacrØs aux mØdias, dont les mØdias locaux 
ont rendu compte, illustrant ainsi l�importance accordØe 
par le gouvernement chinois à son implantation mØdiatique 

à l�Øchelle locale. «� [Le gouvernement chinois] veut que 
vous publiiez les articles qu�il rØdige lui-mŒme�», rØsume le 
journaliste. «�Lorsqu�il vous les envoie, il veut simplement 
qu�ils soient publiØs mot pour mot, sans que vous les utilisiez 
comme source d�information. Rien de plus.�»
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Par Filip� Noubel, journaliste, spØcialiste des rØcits 

mØdiatiques chinois et des diasporas sinophones.

Selon Parsifal� D�Sola, directeur de la AndrØs Bello 
Foundation�Latin American-Chinese Research Center, 
basØ à BogotÆ, PØkin s�appuie sur une double stratØgie de 
communication pour imposer des rØcits favorables à la Chine 
dans les mØdias. «�Le premier volet repose sur des mØdias 
idØologiquement alignØs, à savoir des mØdias qui dØfendent 
activement une ligne antiamØricaine, comme Telesur, basØ 
au Venezuela, Prensa Latina, basØ à Cuba, ou RT Espanol, 
basØ à Moscou. De nombreux mØdias plus modestes jouent 
Øgalement un rôle de relais sur les rØseaux sociaux.�» 

Le succŁs de la stratØgie de PØkin dans la rØgion s�explique 
Øgalement par le contraste Øtabli avec l�hØritage des politiques 
amØricaines, perçues comme ayant nui à l�indØpendance 
politique et Øconomique de l�AmØrique latine. Comme 
l�explique Parsifal�D�Sola� : «�La position favorable à la 
RØpublique populaire de Chine de ces publications tient 
davantage à son utilitØ pour attaquer les États-Unis qu�à 
une comprØhension rØelle, à un intØrŒt pour celle-ci, voire 
à un vØritable soutien. Elles reprennent Øgalement les rØcits 
of�ciels russes et les discours anti-occidentaux prØsents dans 
la rØgion comme en dehors.�»

L�un des aspects les plus frappants du succŁs de la stratØgie 
de PØkin est peut-Œtre que mŒme des gouvernements 
revendiquant une proximitØ idØologique avec les États-Unis 

' Arend van Dam (The Netherlands / Pays-Bas) - Cartooning for Peace
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on anything we saw during the trip. I think they knew that 

once we were back home, they wouldn�t be able to control 

the narrative,� one journalist told RSF. He was one of several 

Jamaican reporters who accepted a free trip to Beijing paid for 

by the Chinese government in 2018. �I believe it was a great 

opportunity to take, since China is such a signi�cant part of 

the Jamaican economy,� he said. He described the experience 

as �beautiful� but acknowledged that it also gave him insight 

into China�s �signi�cant restrictions in the media.�

China�s informal sway over the region�s media is poorly 

documented and difficult to measure. In conversations 

with journalists from Grenada, Jamaica and Guyana, RSF 

identified a consistent pattern of influence. All of these 

journalists agreed that the Chinese government�s impact on 

their country�s information space is palpable. In a white paper 

published in 2016, the Chinese government outlined its policy 

on media and press freedom in the Caribbean, which included 

facilitating �the signing of bilateral agreements� on radio, �lm 

and television, and �encouraging exchanges� and the �co-

production� of press-related programmes and festivals in both 

countries. The document also placed particular emphasis 

on supporting �the exchange of resident journalists,� joint 

interviews and staff training sessions. In 2023, another white 

paper noted that �media and think tank cooperation has 

yielded fruitful results.�

AN INTENSIVE JOURNALISM COURSE

One journalist from Grenada � who, like all the journalists 

interviewed in this article, remains anonymous to protect their 

privacy � told RSF that they had been invited to visit China 

several times but had refused out of personal conviction. The 

journalist believes �probably 90 or 95 percent of all working 

journalists [in Grenada] have now visited China.� The Chinese 

government may be taking advantage of a lack of educational 

opportunities for young journalists. �In Grenada, many people 

who enter this profession come straight out of secondary 

school, with no experience, no knowledge, no theoretical 

training in international relations, etc,� the journalist said. 

Another factor is likely the low pay and lack of professional and 

economic opportunities that have long plagued the island�s 

journalism industry. A Guyanese journalist told RSF they 

believe China does not approach individual journalists, but 

focuses on media outlets close to the Guyanese government. 

�Once these trips are organised, the Guyanese government 

recommends X number of people to participate.�

CHINA EXPORTS ITS MEDIA TO THE REGION

Guyana�s government was criticised in 2013 for granting 

spectrum licenses to the Chinese state media China Central 

Television (CCTV). �I sincerely believe that this is another 

type of war in global politics, but they are trying to change 

perceptions of the Chinese political system and ideology,� 

a Guyanese journalist said. Representatives from Chinese 

embassies have published numerous opinion pieces in 

Caribbean media. These embassies have also organised 

media seminars, which have been reported on by local 

outlets, demonstrating the value of the Chinese government 

at the local level. �[The Chinese government] wants you to 

publish the articles it writes itself,� concluded the journalist. 

�So when it sends them to you, it simply wants them to be 

published word for word, without you using them as a source 

of information, nothing else.�

CHINA�S ROLE MODEL 
IMAGE IN LATIN AMERICA IS 
INCREASINGLY CHALLENGED

This article was written by Filip Noubel, journalist and 

specialist in Chinese media narratives and Sinophone 

diasporas.

According to Parsifal D�Sola, director of the Bogota-based 

The AndrØs Bello Foundation � Latin American-Chinese 

Research Center, Beijing relies on a double communication 

strategy to assert favorable media narratives: �The �rst aspect 

is represented by ideologically aligned media outlets, namely, 

outlets with an active anti-US agenda like [Venezuela-based] 

Telesur, [Cuba-based] Prensa Latina and [Moscow-based] 

Russia Today Espaæol. There are many other smaller outlets 

that act as ampli�ers on social media as well.�

What also explains the success of Beijing�s strategy here is 

that China is contrasted with the legacy of US policies that 

are perceived as detrimental to Latin American�s political and 

economic independence. As D�Sola adds, �The pro-PRC 

stance of these publications stems more from its usefulness in 

attacking the US than from a genuine understanding, interest, 

or even support for the PRC. They also echo Russian of�cial 

narratives and anti-Western voices outside and within the 

region.�

Perhaps the most remarkable aspect of Beijing�s success 

story is that even governments claiming ideological allegiance 

to the US find grace in Chinese narratives. �The PRC has 

found common ground with specific narratives: energy 

transition and development, two key areas that are relevant 

to any government, regardless of their political ideology,� says 

D�Sola. �In Argentina, for example, the Chinese embassy and 

Chinese companies have been quick to adapt their coverage 

to support the economic policies of the Milei government. 

Even China Daily, an English-language outlet published out of 

Beijing, has published positive notes referring in the case of 
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se montrent rØceptifs aux rØcits chinois. «�La RPC a trouvØ 
des terrains d�entente autour de certains rØcits, notamment 
ceux liØs à la transition ØnergØtique et au dØveloppement, 
deux domaines essentiels pour n�importe quel gouvernement, 
quelle que soit son orientation politique� » , explique 
Parsifal�D�Sola. «�En Argentine, par exemple, l�ambassade 
de Chine et les entreprises chinoises ont rapidement 
adaptØ leur communication afin de soutenir les politiques 
Øconomiques du gouvernement Milei. MŒme China Daily, 
mØdia anglophone publiØ à PØkin, a diffusØ des articles 
favorables Øvoquant, dans le cas de l�Argentine ��gouvernØe 
par le prØsident Milei, fervent soutien de Trump��, la nØcessitØ 
de renforcer les Øchanges amicaux à tous les niveaux et de 
se soutenir fermement sur les questions touchant aux intØrŒts 
fondamentaux des deux pays.�»

L�autre volet de la stratØgie de PØkin repose sur des accords 
de partage de contenus conclus avec des mØdias locaux 
et rØgionaux hispanophones et lusophones. Selon Parsifal 
D�Sola�: «�Les contenus provenant de sources de la RPC sont 
clairement sØlectionnØs de façon à ne prØsenter que sous 
un jour positif la Chine, les relations sino-latino-amØricaines 
et la participation de la RPC dans la rØgion.�» Enfin, des 
tribunes signØes par des membres du corps diplomatique 
chinois, principalement des ambassadeurs, paraissent dans 
des mØdias locaux influents. En aoßt�2026, par exemple, 
l�ambassadeur de Chine au Chili, Niu�Qingbao, a accusØ 
les États-Unis de «�donner des ordres aux pays d�AmØrique 
latine�» dans les colonnes du quotidien chilien El�Mercurio.

Si ces articles ne touchent pas un large public, ils sont 
nØanmoins lus par un lectorat ciblØ, qui comprend notamment 
des responsables politiques et des membres des cercles 
dØcisionnels locaux. Deux types de tribunes peuvent Œtre 
distinguØs�: celles qui font la promotion de la Chine ou de 
ses relations avec le pays concernØ, et celles qui critiquent 
des questions de politique intØrieure considØrØes comme 
sensibles par PØkin.

Les voyages de presse constituent Øgalement un moyen 
d�in�uence, qu�ils s�adressent à des journalistes professionnels 
ou à des influenceurs. Selon le docteur Pablo Morales, 
chercheur postdoctoral à la UK Research and Innovation 
(UKRI) au sein du dØpartement MØdias et Communications 
de la London School of Economics and Political Science 
(LSE), ces in�uenceurs «�ne remettent pas nØcessairement en 
question les rØcits qui leur sont prØsentØs. Lors d�un voyage 
au Xinjiang, par exemple, un in�uenceur a dØcrit les femmes 
ouïghoures comme ressemblant à �Jasmine�, le personnage 
de Disney dans Aladdin, reprenant ainsi, de fait, la 
reprØsentation de la rØgion privilØgiØe par PØkin. Cela montre 
que les in�uenceurs peuvent jouer un rôle important dans la 
diffusion des rØcits chinois auprŁs de publics que les mØdias 
traditionnels ne parviennent peut-Œtre plus à atteindre.�»

L�IMPACT ENVIRONNEMENTAL

S�il peut sembler, à premiŁre vue, que PØkin a remportØ la 
bataille mØdiatique pour conquØrir les c�urs et les esprits 
des Latino-AmØricains, la rØalitØ est nettement plus nuancØe. 
Les principales tensions portent sur l�impact environnemental 
et social de certains projets et pratiques chinois. Taïwan 
demeure notamment un sujet trŁs sensible dans la rØgion, en 
raison de sa prØsence diplomatique dans un nombre limitØ de 
pays d�AmØrique latine et des Caraïbes, mŒme si celle-ci tend 
à se rØduire.

L�impact des grands projets d�investissement constitue une 
vØritable source de prØoccupation pour les populations 
locales, notamment les communautØs autochtones, les 
travailleurs et les militants. L�un des sujets les plus mØdiatisØs 
concerne la pŒche industrielle au large des côtes latino-
amØricaines, en particulier en Équateur, au PØrou, au 
Chili, en Argentine et en Uruguay. D�immenses navires de 
pŒche chinois, ØquipØs de filets gigantesques, Øpuisent 
les ressources halieutiques, laissant peu, voire plus du tout 
de prises aux pŒcheurs locaux qui pratiquent une pŒche 
traditionnelle. De telles situations mettent en lumiŁre la 
dimension parfois prØdatrice de certaines pratiques chinoises, 
en contraste avec le discours pro-PØkin mettant en avant une 
coopØration «�gagnant-gagnant�».

Cette asymØtrie de pouvoir entre la Chine et l�AmØrique latine 
devient de plus en plus visible, y compris dans les propres 
rØcits mØdiatiques chinois destinØs au public de la rØgion. 
Comme le souligne une Øtude rØcente publiØe dans Sage, une 
plateforme internationale indØpendante d�Ødition universitaire 
numØrique�: «�MŒme lorsque la voix latino-amØricaine est 
prØsente, l�emploi de termes tels que �gØant�, �mondial� et 
�prospŁre�, ainsi que les descriptions des performances 
Øconomiques de la Chine, contribuent à la prØsenter comme 
un modŁle que les pays d�AmØrique latine devraient suivre. 
Bien qu�un effort soit fait pour construire un rØcit fondØ 
sur l�ØgalitØ, le recours à des adjectifs hyperboliques pour 
quali�er la Chine souligne les rapports de force sous-jacents 
au discours.�»

Dans l�ensemble, toute analyse du rôle de la Chine en 
AmØrique latine doit donc rester nuancØe, en particulier dans 
le domaine des mØdias. «�L�ambivalence [à l�Øgard de PØkin] 
est importante�», conclut Pablo�Morales. «�La rØsistance 
locale ne se traduit pas nØcessairement par une opposition 
plus large à la Chine. Elle peut au contraire re�Øter des griefs 
spØci�ques liØs à certains projets, entreprises ou pratiques.�»
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Argentina, governed by strongly pro-Trump president Milei, to 

the need for enhanced friendly exchanges at all levels and �rm 

support for each other on issues concerning core interests.�

The other element of Beijing�s strategy includes media content 

sharing agreements signed by local and regional media in 

Spanish and Portuguese. As D�Sola explains, �The content 

that comes from PRC sources is clearly curated to only 

present China, Sino-Latin American relations and the PRC�s 

participation in the region in a positive light. Finally, op-eds by 

members of China�s diplomatic corps, mostly ambassadors, 

appear in in�uential local media outlets. For example, in August 

2026, China�s ambassador to Chile, Niu Qingbao, accused 

the USA of �giving orders to Latin American countries� in the 

Chilean newspaper El Mercurio. While these articles are not 

widely consumed, they do reach a select readership that 

includes local policy circles and government officials. Two 

types of op-eds can be identi�ed: those promoting China or 

its ties with said country, and those criticising domestic issues 

considered sensitive by Beijing.�

Press trips are also a means of in�uence, whether they target 

professional journalists or in�uencers. According to Dr. Pablo 

Morales, UK Research and Innovation (UKRI) Postdoctoral 

Fellow for the Department of Media and Communications at 

The London School of Economics and Political Science (LSE), 

these in�uencers �do not necessarily challenge the narratives 

presented to them. For example, on a trip to Xinjiang, one 

in�uencer described Uyghur women as resembling �Jasmine� 

from Disney�s Aladdin, effectively reproducing Beijing�s 

preferred representation of the region. This suggests that 

in�uencers can play an important role in disseminating China�s 

narratives to audiences that traditional media may no longer 

reach.�

ENVIRONMENTAL IMPACT

While it might seem that Beijing has won the media battle 

of the minds and hearts of Latin Americans, the reality is 

much more nuanced. The main friction happens around the 

environmental and social impact of certain Chinese projects 

and practices. For example, Taiwan remains a highly contested 

topic in the region due to its diplomatic presence in a small 

number of Latin American and Caribbean nations, even though 

this presence is diminishing. 

A real concern for local communities, including Indigenous 

peoples, local workers and activists, is the impact of large 

investment projects. One of the most widely covered issues is 

the industrial �shing off the coast of Latin America, particularly 

in Ecuador, Peru, Chile, Argentina and Uruguay. Large Chinese 

fishing vessels with giant nets depopulate waters, leaving 

little or no resources for local traditional �shers. Such stories 

illustrate the exploitative aspect of certain Chinese practices, 

in contrast to pro-Beijing narratives of �win-win� collaboration.

This power asymmetry between China and Latin America is 

becoming more and more visible, including in China�s own 

media narratives designed for consumption in the region. As 

a recent paper published in Sage Journal, an independent 

global digital academic publishing company, points out, �Even 

in instances where the Latin American voice is present, the 

use of words such as �giant,� �global� and �successful,� as well 

as descriptions of China�s economic performance, frame it 

as a model for Latin American countries to follow. Although 

there is an effort to construct a narrative of equality, the use of 

hyperbolic adjectives when referring to China underscores the 

underlying power dynamics within the discourse.�

Overall, any assessment of China�s role in Latin America 

should remain nuanced, particularly in the media sector. 

�The ambivalence [towards Beijing] is important,� concludes 

Morales. �Local resistance does not necessarily translate into 

broader opposition to China, but may instead re�ect speci�c 

grievances about individual projects, companies, or practices.�

' Molina (Nicaragua) - Cartooning for Peace
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Sur les nombreux axes routiers qui quittent Maputo, la capitale 
du Mozambique, les devantures orange oø sont vendues 
des antennes paraboliques et des dØcodeurs appartiennent 
à StarTimes, une entreprise chinoise devenue l�un des 
principaux opØrateurs de tØlØvision payante du continent. 
Au Zimbabwe, des journaux contrôlØs par l�État, comme 
The Herald et The Chronicle, publient rØguliŁrement des 
articles de l�agence de presse of�cielle chinoise Xinhua. Les 
lecteurs ne peuvent gØnØralement pas le savoir, car Xinhua 
n�est pas mentionnØe comme source. Au Cap, en Afrique du 
Sud, en�2018, un chroniqueur qui avait consacrØ un article 
à la dØtention massive des Ouïghours au Xinjiang a vu sa 
chronique supprimØe quelques jours seulement aprŁs sa 
publication.

Aujourd�hui, les mØdias d�État chinois sont prØsents en Afrique 
sur plusieurs fronts à la fois. Des entreprises chinoises comme 
Huawei et ZTE contribuent à construire l�infrastructure de 
tØlØcommunications qui constitue l�Øpine dorsale numØrique 
du continent, tandis que StarTimes met en place et exploite 
souvent les rØseaux de tØlØvision numØrique terrestre. De 
leur côtØ, des agences gouvernementales chinoises invitent 
des journalistes africains dans le cadre de programmes de 
bourses pouvant durer de deux semaines à plusieurs mois, 
tous frais payØs. Dans le mŒme temps, Xinhua, CGTN, CRI 
et China Daily produisent des contenus d�information sur 
l�Afrique, destinØs aussi bien au public africain qu�au public 
international. Les mØdias locaux diffusent à leur tour des 
contenus produits par les mØdias d�État chinois, dans le 
cadre d�accords d�Øchange. ParallŁlement, les ambassades 
chinoises achŁtent des contenus sponsorisØs, publient des 
tribunes et mŁnent des campagnes sur les rØseaux sociaux.

Ces diffØrents leviers ne font pas l�objet d�une coordination 
centralisØe. MØdias d�État, diplomates, administrations 
provinciales et entreprises commerciales les mettent en �uvre 
selon des motivations qui leur sont propres. C�est pourquoi 
certains pays peuvent Œtre fortement exposØs à l�un de ces 
dispositifs, tout en Øtant à peine concernØs par un autre. Les 
pays d�Afrique australe illustrent ainsi la diversitØ des effets 
que peuvent produire ces diffØrentes initiatives.

ZIMBABWE 

Au Zimbabwe, tous ces leviers sont à l��uvre simultanØment. 
La Zimbabwe Broadcasting Corporation (ZBC), le diffuseur 
public, a signØ un protocole d�accord sur le partage de 
contenus avec CCTV en�2012, puis un autre avec Xinhua 
en� 2023. En septembre� 2024, le China Media Group 
(CMG) a conclu un nouvel accord avec le ministŁre de 
l�Information, la ZBC et The Herald, à l�occasion de la visite 
du prØsident Emmerson�Mnangagwa au sommet du Forum sur 
la coopØration sino-africaine (FOCAC) à PØkin. Xi�Jinping et 
Emmerson�Mnangagwa Øtaient tous deux prØsents lors de la 
signature.

Les deux parties prØsentent ces accords dans des «�termes 
amicaux�», plutôt que sous l�angle de l�in�uence. Selon les 
termes employØs par le China Media Group, les Øchanges 
de contenus et les productions conjointes visent à consolider 
«� l�amitiØ traditionnelle�» entre les deux pays. Lorsqu�une 
dØlØgation de Xinhua s�est rendue dans la rØdaction de The 
Herald en�2024, le rØdacteur en chef du quotidien a prØsentØ 
cette relation comme une dØfense commune contre les 
«�fausses informations�». La presse d�État zimbabwØenne 
qualifie rØguliŁrement la Chine d�«�amie fidŁle en toutes 
circonstances�». 

Au-delà de ces accords, des entreprises chinoises achŁtent 
des espaces publicitaires dans la presse d�État et sur la 
tØlØvision publique, tandis que des journalistes de mØdias 
publics se rendent rØguliŁrement à PØkin dans le cadre de 
programmes d�Øchange. Les pressions directes exercØes 
sur les journalistes sont Øgalement bien documentØes. En 
juillet�2022, aprŁs que The Standard, un hebdomadaire privØ, a 
fait Øtat de violations commises par des compagnies miniŁres 
chinoises, l�ambassade de Chine à Harare a menacØ le journal 
de «�contre-mesures fortes�», sans en prØciser la nature, et l�a 
accusØ de faire travailler des journalistes rØmunØrØs par des 
ONG liØes à des intØrŒts Øtrangers. Selon le China Index de 
Doublethink Lab, un indice mondial mesurant l�in�uence de 
la Chine dans diffØrents secteurs, le Zimbabwe se classe au 
troisiŁme rang en matiŁre d�in�uence chinoise dans le secteur 
des mØdias, au mŒme niveau que Taïwan.

L�AFRIQUE DU SUD 

L�Afrique du Sud est le seul pays de la rØgion oø des capitaux 
chinois figurent directement à l�actionnariat d�un groupe 
de presse. En�2013, deux investisseurs chinois liØs à l�État 
�� la China International Television Corporation, branche 
commerciale de CCTV, et le fonds de dØveloppement privØ 
Chine-Afrique (CADFUND), un fonds public d�investissement 
rattachØ à la China Development Bank ��ont acquis 20�% du 
capital d�Independent News and Media, l�un des principaux 
groupes de presse du pays. En�2018, le groupe a brutalement 
mis fin à la chronique de l�Øditorialiste Azad�Essa aprŁs 
la publication d�un article consacrØ à la persØcution des 
Ouïghours en Chine, suscitant des interrogations sur une 
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5. AFRICA

SAME TOOLKIT, DIFFERENT 
OUTCOMES: CHINA AND THE 
MEDIA IN SOUTHERN AFRICA

On many roads out of Maputo, the capital of Mozambique, 

the orange shopfronts selling satellite dishes and decoders 

belong to StarTimes, a Chinese company that has become 

one of the largest pay-television operators on the continent. 

In Zimbabwe, state-controlled papers such as The Herald 

and The Chronicle regularly publish stories written by Xinhua, 

China�s state news agency. Readers usually cannot tell as 

Xinhua is not named as a source. In Cape Town, South Africa, 

in 2018, a columnist who wrote about the mass detention of 

Uyghurs in Xinjiang found his column cancelled within days.

Today, Chinese state media organisations operate in Africa 

along several tracks at once. Chinese businesses like Huawei 

and ZTE are building the continent�s telecommunications 

backbone while StarTimes is creating and often operating 

digital terrestrial television networks. Chinese government 

agencies �y African journalists to Beijing for fellowships lasting 

anywhere from a fortnight to several months, all expenses 

covered.

Meanwhile, Xinhua, CGTN, China Radio International and 

China Daily produce news about Africa for both African and 

global audiences. Content by Chinese state media is pushed 

into local media through exchange agreements. At the same 

time, embassies buy sponsored content, place opinion pieces 

and run social media campaigns. 

These tracks are not centrally coordinated. State media, 

diplomats, provincial agencies and commercial �rms pursue 

them with different motives, which is why a country can be 

touched by one and barely by another. Countries in Southern 

Africa show the different impact that these activities can have.

ZIMBABWE 

In Zimbabwe, all of these tracks run at once. The Zimbabwe 

Broadcasting Corporation (ZBC), the state-owned 

broadcaster, signed a content-sharing memorandum with 

China Central Television (CCTV) in 2012 and another 

with Xinhua in 2023. In September 2024, China Media 

Group (CMG) signed a further agreement with the Ministry 

of Information, ZBC and The Herald during President 

Mnangagwa�s visit to the FOCAC summit in Beijing, with Xi 

Jinping and Mnangagwa both present at the signing. 

The agreements have been described by both sides in the 

�language of friendship� rather than in�uence. In China Media 

Group�s words, the content exchange and joint production 

are undertaken to consolidate the �traditional friendship� 

between the two countries. When a Xinhua delegation visited 

The Herald�s newsroom in 2024, the paper�s editor presented 

the relationship as a joint defence against �fake news.� 

Zimbabwe�s state press routinely calls China an �all-weather 

friend.�

Beyond the agreements, Chinese companies advertise in the 

state press and on state television, and journalists from state 

outlets travel regularly to Beijing on exchange programmes. 

Direct pressure on journalists is also well documented. In July 

2022, after The Standard, a privately owned weekly, reported 

violations by Chinese mining companies, the Chinese embassy 

in Harare threatened unspeci�ed �strong counter measures� 

against the paper and alleged that its journalists were being 

paid by NGOs with foreign links. According to Doublethink 

Lab�s China Index, a global index of China�s influence in a 

range of sectors, Zimbabwe ranks third on Chinese in�uence 

in the media sector, at the same level as Taiwan.

SOUTH AFRICA 

South Africa is the only country in the region where Chinese 

capital sits on a newspaper group�s share register. In 2013, 

two Chinese state-linked investors, the China International 

Television Corporation, the commercial arm of state 

broadcaster CCTV, and the China-Africa Development Fund, 

a state policy fund housed in the China Development Bank, 

took a 20% stake in Independent News and Media, one of 

the country�s largest publishers. In 2018, the group abruptly 

' Zhang Chenlin / XINHUA / Xinhua via AFP
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Øventuelle intervention des investisseurs du groupe dans les 
choix de la rØdaction. 

En�2019, Iqbal�SurvØ, prØsident exØcutif d�Independent News 
and Media, a rejoint le premier conseil du Belt and Road 
News Network, un rØseau rØunissant 40�mØdias issus de 
25�pays, prØsidØ par le People�s Daily, le journal of�ciel du 
PCC, et lancØ à l�initiative du responsable du DØpartement 
de la propagande du Parti. En aoßt�2024, il a prononcØ un 
discours lors de la troisiŁme rØunion du conseil du rØseau, 
à Chengdu. À cette occasion, une dØclaration appelant les 
mØdias membres à coproduire des contenus et à partager 
leurs informations a ØtØ adoptØe. 

Le mŒme groupe a crØØ en�2015 l�African News Agency 
(ANA), en reprenant les actifs de la South African Press 
Association, alors en liquidation et qui avait ØtØ pendant des 
annØes la seule agence de presse nationale indØpendante 
du pays. DŁs sa premiŁre annØe d�existence, l�ANA a 
signØ un accord de partage de contenus avec Xinhua. Un 
rapport de l�ONG Freedom�House a par ailleurs Øtabli que 
l�agence avait rØguliŁrement repris des dØpŒches de Xinhua 
entre�2019 et�2021. Ces contenus sont dØsormais repris 
dans d�autres rØdactions de la rØgion, sans que leur origine 
chinoise soit identi�able. Ce phØnomŁne est souvent quali�Ø 
de «�blanchiment de l�information�»�: le contenu perd la trace 
de sa source initiale au fur et à mesure qu�il circule par 
l�intermØdiaire de diffØrents relais.

L�AFRIQUE LUSOPHONE, UN ESPACE D�INFLUENCE 
PLUS DISCRET

Les mØdias d�État chinois ont une portØe plus limitØe dans les 
pays africains lusophones. Bien qu�ils publient des contenus 
en portugais, leur production dans cette langue est moins 
abondante que celle de leurs services anglophones ou 
francophones, et une part rØduite de ces contenus parvient 
jusqu�aux publics locaux. Cela Øtant, l�Afrique lusophone 
fait l�objet des mŒmes stratØgies mØdiatiques et projets 
d�infrastructures que ceux dØployØs ailleurs sur le continent. 
Xinhua a conclu des accords d�Øchange avec les mØdias 
publics d�Angola et du Mozambique. ZTE et Huawei ont 
construit le rØseau gouvernemental et le centre national de 
donnØes du Mozambique. StarTimes a assurØ une grande 
partie du passage du pays à la tØlØvision numØrique, tandis 
que CRI adapte et double des sØries tØlØvisØes chinoises à 
destination du public lusophone.

DES PARTENARIATS À SENS UNIQUE ET L�ABSENCE DE 
SOUTIEN AU JOURNALISME INDÉPENDANT

Dans une grande partie des actions menØes par l�État chinois 
dans le secteur des mØdias de la rØgion, le soutien bØnØ�cie 
avant tout aux gouvernements, aux mØdias proches du pouvoir 
et aux journalistes qui leur sont liØs, plutôt qu�aux mØdias 
indØpendants.

Les contenus circulent à sens unique�: les mØdias d�État 
chinois diffusent leurs productions sur de multiples canaux en 
Afrique australe, mais les contenus issus des mØdias africains 
sont rarement relayØs en Chine. Les formations destinØes 
aux journalistes africains et soutenues par PØkin promeuvent 
ce que les universitaires chinois quali�ent de «�journalisme 
constructif�», une expression utilisØe depuis au moins�2014 
pour dØsigner la pratique des mØdias chinois en Afrique�: 
une maniŁre de traiter l�actualitØ axØe sur les «�solutions�», 
plutôt que sur la mise en cause des responsables du 
pouvoir, et explicitement conçue en opposition au modŁle 
du journalisme de contre-pouvoir. Le dØveloppement par 
la Chine d�infrastructures mØdiatiques en Afrique crØe des 
formes de dØpendance qui dØpassent largement la durØe d�un 
cycle d�actualitØ. PØkin prØsente l�ensemble de ces initiatives 
comme une «�coopØration gagnant-gagnant�». Les bØnØ�ces 
pour les partenaires africains sont rØels et à court terme, mais 
ils s�accompagnent d�une asymØtrie structurelle.

La Chine n�est toutefois pas le seul pays à chercher à 
exercer son influence en Afrique australe. La Russie de 
Vladimir Poutine a Øtendu la diffusion de ses mØdias d�État 
RT et Sputnik à travers le continent, tandis que la Turquie de 
Recep Tayyip Erdogan y a dØveloppØ sa prØsence dans les 
domaines de la diffusion et de la formation. Dans le mŒme 
temps, les acteurs qui �nançaient le journalisme indØpendant 
se retirent. Le dØmantŁlement de l�Agence des États-Unis 
pour le dØveloppement international (USAID) en�2025 et la 
rØduction drastique des activitØs de diffusion internationale 
des États-Unis ont supprimØ l�une des principales sources 
de soutien aux mØdias indØpendants de la rØgion, entraînant 
la fermeture de mØdias et de programmes en l�espace de 
quelques semaines. Ce retrait constitue lui-mŒme une forme 
d�influence�: chaque dØpart d�un bailleur de fonds Ølargit 
l�espace dont disposent les acteurs qui accordent peu de 
valeur au journalisme indØpendant et d�investigation.

  ����Les m®dias dô£tat chinois ont une port®e plus limit®e 
dans les pays africains lusophones. Bien quôils 
publient des contenus en portugais, leur production 
dans cette langue est moins abondante que celle de 
leurs services anglophones ou francophones, ...è 
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cancelled journalist Azad Essa�s column after he wrote about 

the persecution of Uyghurs in China, raising concerns that the 

group�s investors had exerted pressure on the editorial team. 

In 2019, Iqbal SurvØ, Independent News and Media�s executive 

chairman, joined the First Council of the Belt and Road News 

Network, a grouping of 40 outlets from 25�countries chaired 

by the People�s Daily, ​​the Chinese Communist Party�s (CCP) 

of�cial newspaper, and inaugurated by the head of the party�s 

publicity department. In August 2024, he gave a speech to 

the network�s third council meeting in Chengdu, which issued 

a declaration calling on member media to co-produce content 

and share information.

The same group launched the African News Agency (ANA) in 

2015, using the assets of the liquidated South African Press 

Association, which was once the country�s only independent 

national newswire. ANA signed a content-sharing agreement 

with Xinhua in its �rst year, and a report by the NGO Freedom 

House found it regularly republished Xinhua copy between 

2019 and 2021. That copy now travels to other newsrooms 

in the region, where its Chinese origins are not visible. This is 

often described as a form of �information laundering,� when 

content loses attribution to its origin as it passes through 

intermediaries.

LUSOPHONE AFRICA, A MORE DISCREET SPHERE  
OF INFLUENCE

Chinese state media have less reach in Lusophone Africa. 

While they publish in Portuguese, the output is thinner than 

their English and French services, and less of it reaches local 

audiences. That said, Lusophone Africa is still targeted by the 

same media and infrastructure projects present elsewhere on 

the continent. Xinhua has exchange agreements with state 

media in Angola and Mozambique, ZTE and Huawei built 

Mozambique�s government network and national data centre, 

StarTimes has run much of Mozambique�s digital television 

migration and China Radio International dubs Chinese 

television series for Portuguese-speaking audiences. 

ONE�SIDED PARTNERSHIPS AND THE LACK OF 
SUPPORT FOR INDEPENDENT JOURNALISM 

In much of the Chinese state�s media engagement in the 

region, support tends to �ow to governments, state-aligned 

media and journalists rather than to independent outlets. 

Content moves one way: Chinese state media distribute 

their news material across multiple channels in Southern 

Africa, but rarely does content from African news media travel 

back to China. Beijing-backed training sessions for African 

journalists promote what Chinese scholars call �constructive 

journalism,� a term used since at least 2014 to describe 

the practice of Chinese media in Africa: reporting oriented 

towards �solutions� rather than scrutiny of those in power, 

and de�ned explicitly against a watchdog model of the press. 

China�s media infrastructure development in Africa creates 

dependencies that outlast any news cycle. Beijing calls all 

of �this win-win cooperation.� The gains to African partners 

are real and short-term, but this comes with a structural 

asymmetry.

China is not the only country trying to exert influence in 

Southern Africa. Putin�s Russia has expanded state outlets RT 

and Sputnik distribution across the continent, and Erdogan�s 

Türkiye has built a broadcasting and training presence of 

its own. The actors that funded independent journalism, 

meanwhile, are leaving. The dismantling of the US Agency for 

International Development (USAID) in 2025 and the gutting 

of US international broadcasting removed one of the largest 

sources of support for independent media in the region, 

closing outlets and programmes within weeks. That withdrawal 

is itself a form of in�uence, as every donor exit enlarges the 

space available to actors that see little value in independent, 

investigative reporting.

' Tjeerd Royaards (The Netherlands / Pays-Bas) Cartooning for Peace
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Emeka�Umejei est un spØcialiste des mØdias, nØ au Nigeria, et chercheur associØ principal à l�UniversitØ de 
Johannesburg. Il a auparavant exercØ le mØtier de journaliste pendant plus de dix ans. Il est l�auteur de China in 
African Media: Between In�uence Operations and Decolonization, publiØ en mars�2026, un ouvrage fondØ sur 
des entretiens menØs auprŁs de journalistes dans 14�pays africains. Il s�est entretenu avec RSF pour expliquer le 
fonctionnement de la propagande chinoise dans le paysage mØdiatique nigØrian.

Quelles sont les principales caractØristiques de la 
propagande chinoise dans le paysage mØdiatique 
nigØrian�?

Au dØbut des annØes�2010, la propagande chinoise Øtait 
diffusØe par les mØdias chinois soutenus par l�État, tels que 
Xinhua, CRI,�etc., qui dØveloppaient alors leur prØsence 
en Afrique. Mais cela a changØ. Je pense que c�est parce 
que la plupart des publics locaux ne semblaient pas leur 
faire confiance. Ils Øtaient perçus comme des organes de 
propagande. Les Chinois ont donc choisi de diffuser leur 
propagande par l�intermØdiaire de mØdias locaux, notamment 
le Belt and Road News Network. Il existe Øgalement des 
accords de partage de contenus. Le dispositif est devenu 
beaucoup plus diversifiØ et plus efficace. Lorsque la 
propagande chinoise est relayØe par les mØdias locaux 
africains, elle est davantage perçue comme crØdible.

Quelles relations l�ambassade de Chine au Nigeria 
entretient-elle avec les principaux mØdias du pays�?

Ils entretiennent des liens Øtroits. Par exemple, les locaux de la 
branche d�Abuja du Nigerian Union of Journalists (NUJ) ont ØtØ 
en partie construits avec le soutien de l�ambassade de Chine. 
L�ambassade �nance Øgalement ce qu�elle prØsente comme 
un concours annuel. Les journalistes perçoivent simplement 
ces liens comme des Øchanges culturels. Pour les Chinois, en 
revanche, il s�agit clairement d�une stratØgie visant à gagner 
les c�urs et les esprits au Nigeria.

Avez-vous dØjà entendu parler d�une enquŒte 
journalistique empŒchØe par une institution chinoise au 
Nigeria ?

Ils n�en ont pas besoin. Le Nigeria est un pays assez 
particulier� : personne, pas mŒme les principales Ølites 
politiques, ne veut se mettre la Chine à dos, car elles 
craignent de ne plus obtenir les �nancements nØcessaires 
à leurs projets. À l�Øpoque oø Muhammadu�Buhari [l�ancien 
prØsident du Nigeria] parlait de dØsinformation, j�ai ØtudiØ 
l�application d�information Opera News, dØtenue par une 
entitØ chinoise, et j�ai relevØ plusieurs cas de dØsinformation 
sur cette plateforme. Cela n�a suscitØ aucune rØaction.

Pensez-vous que les voyages de presse en Chine, qui 
peuvent Œtre comparables à ceux organisØs par d�autres 
pays, posent problŁme�?

Oui, ils posent problŁme, car ils enseignent une certaine 
conception du journalisme qui consiste notamment à valoriser 
l�action de l�État. Ainsi, si vous allez en Chine et qu�on vous 
explique que vous devez prØsenter sous un jour positif tout 
ce que fait le gouvernement au Nigeria, cela signifie que 
vous n�Œtes plus impartial envers la population nigØriane. 
L�Øconomie va mal et les gens sont en dif�cultØ. Il faut pouvoir 
porter un regard critique sur le gouvernement, sans quoi il ne 
peut parfois pas y avoir de dØveloppement.

Comment les journalistes que vous avez interrogØs et qui 
y ont participØ ont-ils vØcu cette expØrience�?

La plupart des personnes à qui j�ai parlØ en Øtaient trŁs 
satisfaites. Elles ont trouvØ l�expØrience intØressante, 
notamment sur le plan Øconomique. J�ai travaillØ pendant de 
nombreuses annØes dans les mØdias au Nigeria et il m�est 
arrivØ de ne pas Œtre payØ pendant plusieurs mois. Si vous 
me donnez la possibilitØ d�aller en Chine, d�Œtre rØmunØrØ 
et de subvenir à mes besoins, vous ne pensez pas que je 
serai redevable à la Chine pour le restant de mes jours�? 
Pendant le voyage, vous pouvez mettre de l�argent de côtØ 
pour construire une maison, voire acheter une voiture. Autre 
avantage�: les participants n�ont pas à essuyer de refus de 
visa. Avec les pays occidentaux, c�est diffØrent�: vous pouvez, 
par exemple, Œtre sØlectionnØ pour participer à une formation 
à Bruxelles et, au �nal, ne pas obtenir de visa.

Comment ces partenariats entre mØdias chinois et 
organisations mØdiatiques nigØrianes s�inscrivent-ils dans 
la stratØgie informationnelle plus large de la Chine�?

MŒme s�il s�agit officiellement d�accords de partage de 
contenus, ceux-ci comprennent Øgalement des Øchanges 
dans le domaine de la formation des journalistes, ainsi que 
le financement de masters et de doctorats. En tant que 
journaliste, si votre mØdia a conclu un accord de partenariat 
Øditorial, votre rØdaction figurera parmi les premiŁres 
auxquelles ils penseront lorsqu�ils prØpareront une initiative. 
Certains mØdias nigØrians reçoivent Øgalement, de temps 
à autre, des publicitØs ou des tribunes de l�ambassade, qui 
�nance ces encarts.
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Emeka Umejei is a Nigerian-born media scholar and senior research associate at the University of Johannesburg, 
who spent over a decade as a journalist. He authored �China in African Media: Between In�uence Operations and 
Decolonization,� published in March 2026, which is based on interviews with journalists across 14 African countries. 
He sat down with RSF to explain how Chinese propaganda operates in Nigeria�s media landscape.

What are the main characteristics of Chinese propaganda 
in the Nigerian media landscape?

In the early 2010s, Chinese propaganda was spread through 

their state-backed media organisations [such as Xinhua, China 

Radio International (CRI), etc.] expanding into Africa. But that 

has changed, and I think it�s because most local audiences did 

not seem to trust them. So what the Chinese have done is to 

disseminate propaganda through local media organisations, 

such as The Belt and Road News Network. You also have 

content-sharing agreements. It�s become quite diverse and 

more effective. Chinese propaganda being reported by local 

media in Africa is more believable. 

What relationship does the Chinese embassy in 
Nigeria have with the various major outlets? 

They have strong ties. For example, the headquarters of the 

Abuja chapter of the Nigerian Union of Journalists (NUJ) were 

partly built with support from the Chinese embassy. They also 

have what they call an annual competition that is funded by 

the embassy. The journalists just see these ties as cultural 

engagement, but for the Chinese, it is a clear-cut strategy on 

how to win minds and hearts in Nigeria.

Have you ever heard of an investigation prevented by a 
Chinese institute in Nigeria? 

They don�t need to. Nigeria is a funny place: nobody, even the 

leading political elites, wants to offend the Chinese because 

they think they will not get money to fund their projects. At the 

time Muhammadu Buhari [the former President of Nigeria] was 

talking about misinformation, I did research on the news app 

Opera News, owned by a Chinese entity, and found certain 

instances of misinformation on that platform. Nobody cared 

about it. 

Do you think that press trips to China, which might 
be similar to those organised by other countries, are 
problematic?

They are problematic because they teach them a concept 

of journalism which involves promoting the work done by 

the State. So if you go to China and they tell you you have 

to report positively on whatever the government does in 

Nigeria, it means that you�re not being fair to the local people 

in Nigeria. The economy is bad and people are struggling � 

you have to critically engage with the government otherwise 

sometimes there is no development.

How did the journalists you talked to who took part in 
these press trips perceive the experience?

Most of the people that I spoke to were very happy. They 

found it interesting, economically speaking. I worked in the 

media in Nigeria for so many years and I didn�t get a salary for 

some months. If you give me an opportunity to go to China, to 

get paid and take care of my responsibilities, don�t you think I�ll 

be in debt to China for the rest of my life? When you�re doing 

the trip, you can save money to build a house or even buy a 

car. Another advantage is they don�t get denied visas, unlike 

when it comes from the West, where you could be nominated 

for a training in Brussels, for example, and then they don�t give 

you a visa. 

How do these partnerships between Chinese media 
outlets and Nigerian media organisations fit into 
China�s broader news strategy? 

Even though it�s a content-sharing partnership agreement, that 

content partnership agreement also includes media training 

exchanges and funding for master�s and PhD programmes. As 

a journalist, if your media has a content partnership agreement 

with them, your outlet will be among the �rst to be considered 

if they�re planning something. Some Nigerian media also get 

ads or op-eds from time to time from the embassy, which pays 

for these inserts. 

Why is China Radio International (CRI)  producing 
programs in Hausa?

Language has a way of penetrating people. CRI launched a 

Hausa service at the end of the 1960s because the BBC 

[a British international public broadcaster] is doing it too, as 

was Voice of America before its shutdown. Hausa is mostly 

spoken in the northern part of Nigeria, where it�s common to 

see an old man clutching a radio, listening to the BBC service 

or to CRI. 
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Pourquoi CRI produit-elle des programmes en haoussa�?

La langue est un moyen de toucher les populations en 
profondeur. CRI a lancØ un service en haoussa à la �n des 
annØes�1960, notamment parce que la BBC�: diffuseur public 
international britannique] en proposait un Øgalement, tout 
comme Voice of America avant sa fermeture. Le haoussa est 
principalement parlØ dans le nord du Nigeria, oø il n�est pas 
rare de voir un homme âgØ, une radio à la main, Øcouter les 
programmes de la BBC ou de CRI.

Comment Murtala�Zhang, ancien journaliste de CRI au 
Nigeria, aujourd�hui rentrØ en Chine, a-t-il mis à profit sa 
maîtrise du haoussa et ses liens avec les communautØs 
locales pour contribuer aux efforts d�influence de la Chine 
dans le nord du Nigeria�?

Murtala�Zhang est venu au Nigeria aprŁs avoir ØtudiØ le 
haoussa en Chine. Il parle donc couramment cette langue, 
ce qui lui a donnØ un avantage pour toucher les populations 
locales dans le nord du Nigeria. Il est toujours en contact 
avec des NigØrians aujourd�hui, mŒme s�il a quittØ le pays il 
y a quelques annØes. Si vous consultez sa page Facebook, 
vous constaterez qu�il continue de rencontrer et d�interviewer 
des NigØrians venus en Chine. Cela lui a permis de rester 
populaire au �l du temps et de maintenir cette dynamique. 
Murtala�Zhang constitue incontestablement un atout majeur 
pour la propagande chinoise au Nigeria.

Murtala�Zhang parle rØguliŁrement d�islam sur ses rØseaux 
sociaux. Comment expliquez-vous cette orientation, alors 
que certaines communautØs musulmanes sont victimes 
de persØcutions en Chine�?

La plupart des NigØrians connaissent mal les rØalitØs sous-
jacentes en RØpublique populaire de Chine, y compris une 
grande partie de nos Ølites politiques. La situation au Xinjiang 
et les rØalitØs auxquelles sont confrontØs les Ouïghours 
leur est largement mØconnues. Dans le nord du Nigeria, 
lorsqu�une personne maîtrise la langue locale, elle est trŁs 
bien accueillie. La Chine continuera à s�appuyer sur lui pour 
gagner les faveurs d�un grand nombre de personnes dans la 
partie nigØriane de l�Afrique, car les opØrations d�in�uence 
que nous observons vont bientôt Œtre davantage axØes sur 
les in�uenceurs des rØseaux sociaux. Ces derniers temps, les 
Chinois ont invitØ en Chine des in�uenceurs venus du Kenya 
et certains du Nigeria.
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L�Égypte est un maillon central de la stratØgie chinoise 
d�in�uence dans le monde arabe via les mØdias. Ce 
soft power passe par des partenariats entre organes 
of�ciels de communication et l�installation au Caire de 
mØdias d�État chinois. PØkin noue Øgalement des liens 
privilØgiØs avec des journalistes Øgyptiens, au point 
d�inquiØter le rØgime d�Abdel Fattah al-Sissi.

Les autoritØs Øgyptiennes ne mØnagent pas leurs efforts pour 
accueillir sur leur sol les journalistes et les mØdias d�État 
chinois. C�est, en substance, l�un des principaux messages 
dØlivrØs, mi-juillet au Caire, par l�ambassadeur Øgyptien Alaa 
Youssef, à la tŒte de l�organe Øtatique de communication, le 
State Information Service (SIS), à Liao Liqiang, ambassadeur 
de la RØpublique populaire de Chine en Égypte. Lors de cette 
rencontre, les reprØsentants de ces deux rØgimes ennemis 
d�une presse libre ont aussi abordØ le sujet de la coopØration 
entre agences de propagande�: d�un côtØ, le SIS et, de l�autre, 
son Øquivalent chinois, le State Council Information Of�ce 
(SCIO).

Cet Øchange diplomatique marque le plus rØcent jalon d�une 
coopØration dØbutØe il y a une dØcennie entre les appareils 
mØdiatiques des rØgimes de Xi Jinping et d�Abdel Fattah 
al-Sissi, qui s�illustrent tous deux par le nombre record de 
journalistes dØtenus en raison de leur travail (à ce jour�: 120 
en Chine et 18 en Égypte).

La premiŁre pierre de ce partenariat a ØtØ posØe sur la base 
d�un pacte plus large, inscrit dans la stratØgie d�influence 
chinoise des �nouvelles routes de la soie� et signØ lors du 
premier voyage du prØsident al-Sissi à PØkin, en dØcembre 
2014, à peine six mois aprŁs sa premiŁre Ølection. Deux 
ans aprŁs ce dØplacement, le volet communication de ce 
rapprochement se matØrialisait par la signature, en janvier 
2016, à l�occasion d�une visite de Xi Jinping au Caire, d�un 
protocole d�accord entre le SIS et Xinhua, l�agence Øtatique 
chinoise d�information.

Les deux organes of�ciels s�engagent alors à relayer leurs 
publications respectives via leurs mØdias d�État. Deux 
jours avant cette signature, le prØsident de Xinhua s�est 
entretenu, pour cela, au Caire, avec les directeurs des conseil 
d�administration de deux institutions mØdiatiques Øgyptiennes 
et porte-voix du rØgime� : le quotidien Al-Ahram (« Les 
Pyramides », en arabe) et l�agence de presse MENA (Middle 
East News Agency).

  ����Cet ®change diplomatique marque le 
plus r®cent jalon dôune coop®ration 
d®but®e il y a une d®cennie entre les 
appareils m®diatiques des r®gimes de 
Xi Jinping et dôAbdel Fattah al-Sissi, 
qui sôillustrent tous deux par le nombre 
record de journalistes d®tenus en raison 
de leur travail. è 
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How did Murtala Zhang, the former CRI journalist in 
Nigeria who is now back in China, use his fluency in 
Hausa and his connections with local communities to 
contribute to China�s influence efforts in northern Nigeria?

Murtala Zhang came to Nigeria and studied Hausa in China. 

So he speaks �uent Hausa also, which gave him an advantage 

in penetrating the local people in the northern part of Nigeria. 

He�s still in touch with Nigerians today, even though he left the 

country a few years ago. If you follow his Facebook page, he�s 

still visiting and interviewing Nigerians who came to China. So 

that has also kept him popular over time and allowed him to 

keep that momentum alive. Murtala Zhang is de�nitely a huge 

asset for Chinese propaganda in Nigeria.

Murtala Zhang regularly talks about Islam on his social 
media accounts. How do you explain this focus, given that 
some Muslim communities face persecution in China?

Most people in Nigeria don�t know much about the 

undercurrents in the PRC, even most of our political elites. 

The situation in Xinjiang or what�s happening to the Uyghurs is 

unknown. In the north, if someone understands the language, 

they praise you a lot. They�re still going to use him to win 

over a lot of people in the Nigerian part of Africa, because 

the in�uence operations we see will soon be more focused 

on social media in�uencers. In recent times, they have been 

taking social media in�uencers from Kenya and some from 

Nigeria to China.

IN CAIRO, CHINESE 
PROPAGANDISTS ARE SET 
UP UNDER THE WARY EYE OF 
EGYPTIAN INTELLIGENCE

Egypt is a key link in China�s strategy to exert in�uence 

across the Arab world through the media. This soft 

power is channelled through partnerships with of�cial 

Egyptian media and communications bodies, as well as 

through the establishment of Chinese state-run media 

in Cairo. Beijing has also forged privileged ties with 

Egyptian journalists, to the extent of raising concerns 

within Abdel Fattah al-Sisi�s security apparatus.

Egyptian authorities are sparing no effort to welcome Chinese 

journalists and media outlets onto their soil. This was one 

of the main messages conveyed in mid-July in Cairo by 

Alaa Youssef, Egyptian ambassador and head of the state 

communications body, the State Information Service (SIS), to 

Liao Liqiang, ambassador of the People�s Republic of China 

to Egypt. During the meeting, representatives of the two 

authoritarian regimes, both of which are hostile to the free 

press, also discussed cooperation between their propaganda 

agencies: the SIS on one side and its Chinese counterpart, 

the State Council Information Of�ce (SCIO), on the other.

This diplomatic exchange marks the latest step in a decade-

long cooperation between the media outlets of the Xi Jinping 

and Abdel Fattah al-Sisi regimes, both of which are notorious 

for their high numbers of journalists in detention (120 in China 

and 18 in Egypt). The foundations of this partnership were 

laid as part of a broader agreement embedded in China�s Belt 

and Road in�uence strategy, signed during President al-Sisi�s 

�rst visit to Beijing in December 2014, just six months after 

he was �rst elected. The media component of the bilateral 

agreement took shape two years later, during Xi Jinping�s visit 

to Cairo, where he signed a memorandum of understanding 

between the SIS and Xinhua, China�s state news agency. The 

two of�cial bodies agreed to relay each other�s publications 

through their respective state media. Two days before the 

agreement was signed, Xinhua�s president had met in Cairo 

with the chairmen of the boards of two Egyptian media 

institutions that serve as mouthpieces for the regime: the daily 

Al-Ahram (�The Pyramids� in Arabic) and the Middle East 

News Agency (MENA).

  ��This diplomatic exchange marks 
the latest step in a decade-long 
cooperation between the media 
outlets of the Xi Jinping and 
Abdel Fattah al-Sisi regimes, 
both of which are notorious for 
their high numbers of journalists 
in detention. î
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SOFT POWER MÉDIATIQUE SUR FOND 
D�INVESTISSEMENTS COLOSSAUX

Dix ans plus tard, cette coopØration continue de s�Øtendre. 
En avril 2026, deux autres mØdias d�État se sont rapprochØs 
dans le cadre d�un nouveau protocole d�accord�: le quotidien 
Øgyptien Al-Goumhouriya (« La RØpublique », en arabe) et le 
Qingdao Daily Newspaper Group, propriØtaire de l�antenne 
locale du mØdia de propagande China Daily dans la ville de 
Qingdao, conviennent de co-publier certains contenus. Lors 
de cette visite au Caire, des reprØsentants du Qingdao Daily 
Newspaper Group ont Øgalement rencontrØ l�Øquipe de 
Rose Al-Youssef, un magazine culturel et politique d�avant-
garde fondØ en 1924 puis tombØ dans le giron des autoritØs 
Øgyptiennes.

L�opportunisme des propagandistes chinois ne trouve 
pas d�Øquivalent chez leurs partenaires Øgyptiens. Dans 
ce tandem, PØkin a l�avantage. Sa stratØgie d�influence 
s�accompagne d�investissements massifs, à l�image de la 
construction du quartier d�affaires de la nouvelle capitale 
Øgyptienne par la China State Construction Engineering 
Corporation ou des fonds versØs pour la zone Øconomique 
du Canal de Suez. Une manne �nanciŁre dont le prØsident 
al-Sissi ne peut se passer, lui qui a creusØ au cours de ses 
mandats le dØ�cit du budget public.

D�autres pays du Moyen-Orient ont certes vu les organes de 
propagande du rØgime communiste nouer des partenariats 
avec des mØdias publics, comme les agences de presse 
palestinienne WAFA et saoudienne SPA (Saudi Press 
Agency) en 2025 avec Xinhua. Mais l�Égypte prØsente un 
attrait supplØmentaire dans la stratØgie chinoise d�in�uence 
dans la zone. Il s�explique moins par la persistance de son 
rayonnement culturel dans le monde arabe, hØritØ du pŁre 
de la modernisation du pays Gamal Abdel Nasser, que par 
sa position gØographique, point de jonction entre l�Afrique 
et le Moyen-Orient, comme diplomatique, alliØe rØgionale 
de Washington sans jamais renier Moscou. Signe de cet 
intØrŒt, PØkin a installØ au Caire deux rØdactions rØgionales 
de ses mØdias d�État�: Xinhua et al-Sin al-Yom («�La Chine 
aujourd�hui�», en arabe), la version arabophone du mensuel 
d�État China Today.

DANS LE GROUPE WHATSAPP  
DE L�AMBASSADE DE CHINE

Sise au c�ur de la mØgapole Øgyptienne, sur l�île de Zamalek, 
l�ambassade de la RØpublique populaire de Chine �uvre 
à faire ruisseler la propagande chinoise. Plus question 
d�Øchanges feutrØs entre diplomates ou dirigeants de 
mØdias d�État. Par l�intermØdiaire d�un groupe WhatsApp, la 
reprØsentation diplomatique chinoise s�adresse directement 
aux journalistes Øgyptiens, principalement celles et ceux 
employØs par des organes Øtatiques ou des mØdias privØs 
pro-gouvernement. Via cette messagerie, les conseillers 
assurent un suivi des publications en lien avec leurs 
communications of�cielles et lancent des invitations rØguliŁres 
aux ØvØnements de l�ambassade. 

C�est aussi dans cette conversation de groupe, selon 
des informations communiquØes à RSF, que les autoritØs 
chinoises piochent plusieurs fois par an des journalistes 
invitØs à se rendre en Chine. Au programme de ces sØjours 
entiŁrement couverts�: visites d�usines, de sites touristiques 
et de campagnes agricoles, sous l�ostansible surveillance 
d�informateurs silencieux. Lors de ces voyages, les journalistes 
côtoient universitaires, mais aussi officiels de diffØrents 
ministŁres, d�Égypte comme d�autres pays de la rØgion, de 
l�Iran à la Turquie, en passant par les monarchies du Golfe, 
d�aprŁs le tØmoignage d�un participant à RSF.

DES VOYAGES SCRUTÉS PAR LES MOUKHABARAT

Or, les journalistes qui acceptent ces sØjours chinois tous 
frais payØs Øveillent tout particuliŁrement les soupçons des 
moukhabarat � les renseignements gØnØraux Øgyptiens. À 
l�aØroport international du Caire, les employØs de mØdias 
d�État Øgyptiens en partance pour la Chine à l�invitation 
de l�ambassade s�exposent, avant d�atteindre la zone 
d�embarquement, au risque de subir un interrogatoire dans le 
bureau des renseignements. Certains d�entre eux se sont vus 
interdits d�effectuer ce voyage aprŁs avoir ØtØ interceptØs par 
les moukhabarat selon les informations de RSF.

D�autres n�en sont pas ressortis libres. En septembre 2022, 
Mahmoud Diab, employØ du quotidien d�État Al Ahram, a ØtØ 
enlevØ alors qu�il s�apprŒtait à embarquer à bord d�un vol pour 
la Chine. Victime pendant trois ans de disparition forcØe, sans 
que ses proches ne sachent quoi que ce soit sur son sort, il a 
refait surface en septembre 2025 devant un tribunal, accusØ 
d�«�espionnage�». Il demeure dØtenu, bien que ni sa peine, ni 
son lieu d�enfermement n�aient ØtØ rendus publics.

Le scØnario se rØpŁte �n 2025. De nouveau, un employØ d�Al 
Ahram invitØ en Chine par l�ambassade est arrŒtØ à l�aØroport 
du Caire, selon plusieurs sources concordantes auprŁs de 
RSF. Victime de disparition forcØe, il serait Øgalement visØ 
par des accusations prØsumØes de collusion avec PØkin. 
Les autoritØs Øgyptiennes ont passØ sous silence cette 
deuxiŁme arrestation, signe de leur mØ�ance vis-à-vis de leurs 
homologues chinois, bien loin de l�af�chage d�une relation au 
beau �xe entre propagandistes de deux des plus durs rØgimes 
envers les journalistes.' Arend van Dam (The Netherlands / Pays-Bas) - Cartooning for Peace
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MEDIA SOFT POWER AGAINST A BACKDROP OF HUGE 
INVESTMENTS

Ten years on, this cooperation continues to expand. In April 

2026, two other state media outlets forged closer ties under 

a new memorandum of understanding. The Egyptian daily Al-

Goumhouriya (�The Republic� in Arabic) and the Qingdao 

Daily Newspaper Group, which owns the local branch of the 

Chinese propaganda outlet China Daily in the city of Qingdao, 

agreed to co-publish certain content. During this visit to Cairo, 

representatives of the Qingdao Daily Newspaper Group also 

met with the editorial team of Rose Al-Youssef, an avant-garde 

cultural and political magazine founded in 1924 that later 

came under the control of the Egyptian authorities.

The opportunism of Chinese propagandists is unmatched 

by their Egyptian partners. Beijing holds the upper hand 

in this partnership. Its influence strategy is backed by 

massive investments, such as the China State Construction 

Engineering Corporation�s development of the new Egyptian 

capital�s business district and funding for the Suez Canal 

Economic Zone. This represents a �nancial windfall President 

Sisi cannot do without, having significantly expanded the 

public budget de�cit during his time in of�ce.

Admittedly, other Middle Eastern countries have seen the 

communist regime�s propaganda machine forge partnerships 

with their public media outlets, such as the Palestinian agency 

WAFA and the Saudi Press Agency (SPA), which partnered 

with Xinhua in 2025. However, Egypt holds a particular appeal 

within China�s strategy to exert in�uence in the region. This 

stems less from its enduring cultural clout in the Arab world � 

inherited from Gamal Abdel Nasser, the father of the country�s 

modernisation � than from its geographic position as a link 

between Africa and the Middle East and its diplomatic role as 

a regional ally of Washington that has never turned its back on 

Moscow. One sign of Beijing�s vested interest in the country is 

the establishment of two regional newsrooms in Cairo for the 

state media Xinhua and Al-Sin Al-Yom, the Arabic-language 

version of the state-owned monthly China Today.

INSIDE THE CHINESE EMBASSY�S WHATSAPP GROUP

Located in the heart of the Egyptian metropolis on Zamalek 

Island, the Embassy of the People�s Republic of China 

works to disseminate Chinese propaganda. Gone are the 

days of discreet exchanges between diplomats and state 

media executives. Through a WhatsApp group, the Chinese 

diplomatic mission addresses Egyptian journalists directly, 

primarily those working for state-owned outlets or pro-

government private media. On the platform, embassy of�cials 

monitor coverage of their official statements and regularly 

issue invitations to embassy events.

It is also through this group conversation that the Chinese 

authorities select journalists several times a year to travel to 

China, according to RSF information. The fully funded trips 

include visits to factories, tourist sites and agricultural areas, 

all under the conspicuous watch of silent observers. During 

these trips, journalists rub shoulders with academics and 

of�cials from various ministries representing not just Egypt, 

but other countries in the region including Iran, Türkiye and the 

Gulf monarchies, one participant told RSF.

JOURNEYS TO CHINA SCRUTINISED BY THE 
MUKHABARAT

However, journalists who accept these all-expenses paid trips 

to China draw particular suspicion from Egypt�s intelligence 

services, known as the mukhabarat. At Cairo International 

Airport, employees of Egyptian state media travelling to China 

at the invitation of the embassy risk being questioned in an 

intelligence service of�ce before they even reach the boarding 

area. According to information obtained by RSF, some of them 

have been barred from making the trip after being questioned 

by the mukhbarat. 

Some have not walked away free. In September 2022, 

Mahmoud Diab, an employee of the state-owned daily Al-

Ahram, was abducted as he was preparing to board a �ight 

to China. After three years of enforced disappearance, 

during which his relatives had no information about his fate, 

he resurfaced in September 2025 in court to face charges 

of �espionage�. He remains detained to this day and all 

information about his sentence and detention remains 

unknown.

The scenario played out again in late 2025. Once more, 

another Al-Ahram employee invited to China by the embassy 

was reportedly arrested at Cairo airport, according to several 

sources who spoke to RSF independently. Also a victim of 

enforced disappearance, he reportedly faces allegations 

of collusion with Beijing. Egyptian authorities have so far 

remained silent about this second arrest, in a sign of Cairo�s 

distrust, far removed from the image of a thriving relationship 

between the propagandists of two regimes notorious for their 

harsh treatment of journalists.
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AprŁs avoir publiØ des articles sur le dØ�lØ militaire 
chinois et sur les efforts de PØkin pour in�uencer les 
rØcits occidentaux concernant Taïwan, le quotidien 
danois Berlingske a reçu un courrier et fait l�objet 
d�un communiquØ de presse et de publications sur 
les rØseaux sociaux de l�ambassade de Chine à 
Copenhague, qui a scrutØ son travail et tentØ de le 
discrØditer. Cet Øpisode illustre une tendance plus 
large� : en Europe, les reprØsentations diplomatiques 
chinoises condamnent publiquement et cherchent à 
faire pression sur les journalistes dont la couverture 
de l�actualitØ remet en cause les narratifs of�ciels de 
PØkin.

«�À la suite de nos reportages dans la capitale, Copenhague, 
�n�2025, ma rØdaction et moi-mŒme avons fait l�objet d�une 
surveillance particuliŁrement Øtroite�», a dØclarØ à RSF le 
journaliste danois Alexander�Sjöberg, correspondant Asie 
de Berlingske ��le plus ancien quotidien encore en activitØ 
au Danemark et l�un des plus anciens journaux du monde. 
Son tØmoignage souligne le rôle des ambassades chinoises 
comme vecteur de pression sur les mØdias à l�Øtranger.

L�ambassade a d�abord adressØ à Berlingske un courrier 
contestant ses articles sur les ambitions militaires de la Chine, 
la rØsolution�2758 de l�AssemblØe gØnØrale des Nations unies 
et les critiques visant l�interprØtation que fait PØkin du principe 
d�«�une seule Chine�». AprŁs la publication par le quotidien 
d�un article consacrØ aux objections de l�ambassade, celle-ci 
a durci le ton en publiant un communiquØ en anglais et en 
chinois, accusant Berlingske de diffuser des «�rØcits trompeurs 
et mensongers�» destinØs à «�salir la Chine�». Le communiquØ 
a ensuite ØtØ relayØ sur les comptes of�ciels de l�ambassade 
sur les rØseaux sociaux. Selon Alexander�Sjöberg, «� les 
critiques sont toujours les bienvenues à Berlingske, et notre 
rØdaction est habituØe à recevoir des rØactions, nØgatives 
comme positives, de la part de reprØsentants de nombreux 
pays.�» Il estime que ces rØcents incidents tØmoignent d�une 
tendance plus gØnØrale de PØkin à chercher à façonner les 
rØcits mØdiatiques en Europe. Plutôt que de maintenir ces 
Øchanges dans un cadre privØ, l�ambassade a choisi de 
contester publiquement le travail journalistique du quotidien.

TAˇWAN, UN SUJET DE CRISPATION RÉCURRENT

La rØponse de l�ambassade portait principalement sur 
les articles consacrØs à Taïwan. Ses objections visaient 
notamment l�analyse par Berlingske de la rØsolution�2758 des 
Nations unies, qui a transfØrØ le siŁge de la «�Chine�» à l�ONU 
de la RØpublique de Chine (Taïwan, ROC) à la RØpublique 
populaire de Chine (RPC). Elles concernaient Øgalement une 

tribune publiØe par le quotidien sur la modernisation militaire 
chinoise, qui remettait en question l�interprØtation de PØkin du 
principe d�une seule Chine, selon lequel Taïwan fait partie de 
la Chine.

Alors que l�attention internationale portØe à Taïwan s�est 
accrue, les reprØsentations diplomatiques chinoises 
rØagissent de plus en plus publiquement aux articles qu�elles 
jugent incompatibles avec leur position officielle. L�affaire 
Berlingske montre à quel point PØkin accorde de l�importance 
à la maniŁre dont les questions liØes à Taïwan sont prØsentØes 
au public international.
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Shanhui�Zhang est l�un des visages les plus visibles de la 
propagande chinoise dans le paysage mØdiatique français. 
FormØe au sein de mØdias français ��le quotidien rØgional La 
Presse de la Manche et le groupe audiovisuel public France 
TØlØvisions�� avant de rejoindre l�agence Xinhua, elle est 
aujourd�hui journaliste à CGTN Français, oø elle prØsente 
deux Ømissions. Depuis mai�2025, elle intervient rØguliŁrement 
sur le plateau de CNews, chaîne française d�information 
en continu, pour commenter l�actualitØ internationale 
depuis PØkin. Ses interventions reprennent les positions 
diplomatiques chinoises devant un large public français, sans 
vØritable contradiction de la part des autres journalistes ou 
commentateurs prØsents.

Sur CNews, Shanhui�Zhang est tour à tour prØsentØe comme 
une «�journaliste de CGTN�», une «�journaliste de la tØlØvision 
chinoise�» ou encore une «�correspondante de CNews en 
Chine�». En janvier�2026, le mØdia d�investigation français 
Mediapart rØvØlait qu�elle n�Øtait pas rØmunØrØe pour ses 
interventions sur la chaîne, soulevant des interrogations 
sur la nature de cette collaboration. Mais c�est surtout 
le contenu de ses interventions qui retient l�attention. Le 
4� janvier�2026, alors qu�elle Øtait prØsentØe à l�antenne 
comme une «� correspondante de CNews à PØkin� », 
Shanhui�Zhang a commentØ l�enlŁvement du prØsident 
vØnØzuØlien Nicolas�Maduro par les États-Unis en reprenant 
la rhØtorique des responsables chinois, sans apporter de 
mise en perspective. AprŁs avoir rappelØ que «� la Chine 
condamne fermement le recours ØhontØ à la force� » et 
dØnoncØ une opØration menØe en «� ignorant totalement 
l�ordre international�» ��comme l�avaient fait d�autres pays��, 
la journaliste en a pro�tØ pour prØsenter la Chine comme un 
État respectueux de tous les autres pays, «�quelle que soit 
leur taille, leur puissance ou leur poids Øconomique�». Cette 
prØsentation passe notamment sous silence la pression 
militaire exercØe par PØkin sur plusieurs États voisins, au 
premier rang desquels Taïwan.

Les termes employØ par Shanhui Zhang obØit à une logique 
bien Øtablie�: il met systØmatiquement en avant le point de 
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DENMARK
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After reporting on China�s military parade and Beijing�s 

efforts to in�uence Western narratives about Taiwan, 

Danish newspaper Berlingske was the object of 

letters, a press release and social media posts by the 

Chinese embassy in Copenhagen that scrutinised and 

attempted to discredit its work. This episode re�ects 

a broader pattern of Chinese diplomatic missions 

in Europe publicly condemning and pressuring 

journalists whose coverage of the news challenges 

Beijing�s of�cial narratives.

�Following our reporting in the country�s capital, Copenhagen, 

in late 2025, my newsroom and I were subjected to 

intense scrutiny,� Danish journalist Alexander Sjöberg, 

Asia correspondent for Berlingske � Denmark�s oldest 

continuously operating newspaper and one of the oldest in 

the world � told RSF, highlighting how Chinese embassies 

are used as vectors to exert pressure on media outlets abroad.

The embassy initially sent Berlingske a letter objecting to its 

reporting on China�s military ambitions, UN General Assembly 

Resolution 2758 and criticism of Beijing�s interpretation of the 

One China principle. After the newspaper published an article 

about the embassy�s objections, the embassy escalated its 

response by issuing a public statement in English and Chinese 

accusing Berlingske of spreading �deceptive and misleading 

stories� to �smear China.� The statement was then ampli�ed 

through the embassy�s of�cial social media accounts.

According to Alexander Sjöberg, �Criticism is always welcome 

at Berlingske, and our newsroom is used to receiving both 

negative and positive feedback from representatives of many 

countries.� He added that he believes these recent incidents 

reflect a broader trend of Beijing seeking to shape media 

narratives in Europe. Rather than keeping the exchange 

private, the embassy challenged the newspaper�s reporting in 

the public sphere.

TAIWAN, A RECURRING TRIGGER

The embassy�s response centred largely on Taiwan-related 

reporting. Its objections focused on Berlingske�s discussion 

of UN Resolution 2758, which transferred the �China� seat 

at the United Nations from the Republic of China (Taiwan, 

ROC) to the People�s Republic of China (PRC), and an op-ed 

it published on China�s military modernisation that questioned 

Beijing�s interpretation of the One China principle, which 

asserts that Taiwan is part of China. 

As international attention on Taiwan has grown, Chinese 

diplomatic missions have increasingly responded in the open 

to reporting they consider inconsistent with their official 

position. The Berlingske case illustrates how much Beijing 

cares about the way Taiwan-related issues are framed for 

international audiences.

SHANHUI ZHANG, BEIJING�S 
VOICE ON FRENCH TV SETS

Shanhui Zhang is a prominent face of Chinese propaganda 

in the French media landscape. Trained within French media 

outlets � the regional daily La Presse de la Manche and the 

public broadcasting group France TØlØvisions � before joining 

Xinhua, she is now a journalist at CGTN Français, the French-

language channel of CGTN, where she hosts two programs. 

Since May 2025, she has regularly appeared on the set of 

the French 24-hour news channel CNews to comment on 

international affairs from Beijing. Her commentary relays 

Chinese diplomatic positions to a broad French audience 

without any real opposing views from the other journalists or 

commentators.

On CNews, Shanhui Zhang is introduced at various times 

as a �CGTN journalist,� a �journalist on Chinese television,� 

or a �CNews correspondent in China.� In January 2026, the 

French investigative outlet Mediapart revealed that she is not 

paid for her appearances on the channel, raising questions 

about the nature of this collaboration. Yet, it is above all the 

nature of her discourse that draws attention. On January 4, 

2026, while introduced on air as a �CNews correspondent 

in Beijing,� Shanhui Zhang commented on the kidnapping of 
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vue de Pékin, avec des formulations telles que «�la Chine 
défend�» ou «�la Chine s’inquiète�». Les positions du PCC 
sont présentées comme des faits et sont rarement –�voire 
jamais�– confrontées à des analyses contradictoires. Rien 
de très surprenant au regard du média qui l’emploie. Lancé 
en�2016, CGTN s’inscrit dans la volonté du dirigeant du PCC, 
Xi�Jinping, de «�bien raconter la Chine�». En clair, la chaîne 
constitue un instrument majeur de diffusion de la propagande 
de Pékin à l’étranger.

Sur les réseaux sociaux, Shanhui�Zhang défend régulièrement 
les positions des autorités chinoises, souvent sans sans 
se soucier de la vérité ni de la distance critique propre au 
journalisme. En juillet�2025, répondant à Alexandre�Bompard, 
PDG du groupe de distribution Carrefour, qui avait critiqué 
l’absence de «�règles juridiques�» encadrant les plateformes 
chinoises de commerce en ligne Shein et Temu, elle a af�rmé 
sur son compte X que ces entreprises «� respectent les 
réglementations, innovent et créent des emplois�». Le même 
mois, une enquête conjointe menée par les ONG ActionAid et 
China Labor Watch accusait pourtant le géant chinois Shein 
d’«�exploitation organisée�», de «�rythme de travail effréné�», 
de «�discrimination fondée sur le genre�» et d’un «�manque de 
protection sociale�», des accusations corroborées par la suite 
par d’autres études. 

La journaliste met également en avant sa collaboration 
avec RT France, service francophone d’un média d’État 
russe, sanctionné en mars�2022 pour son rôle d’organe de 
propagande, à la suite d’une décision unanime du Conseil de 
l’Union européenne. Son parcours s’est ainsi construit au sein 
de réseaux médiatiques et de partenariats qui s’inscrivent au 
plus près de la stratégie d’in�uence de Pékin.

�•——����•���ƒ•�������•���•��• Ÿ••‚�
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Partenariats entre médias, contributions de personnalités 
extérieures, collaborations avec des influenceurs sur les 
réseaux sociaux�: nombre des stratégies de communication 
employées par la Chine en Allemagne constituent, en elles-
mêmes, des moyens légitimes de toucher de nouveaux 
publics, et sont utilisées partout dans le monde par des 
acteurs de tous horizons. La différence essentielle réside dans 
les conditions dans lesquelles ces initiatives sont menées, 
dans la transparence de l’implication de l’État et dans le 
maintien –�ou non�– d’une véritable indépendance éditoriale 
dans les contenus qui en résultent.

L’un des exemples les plus marquants remonte à juin�2017, 
lorsque le groupe audiovisuel public allemand NDR a 
annoncé ce qu’il présentait comme une «�première télévisée 
européenne�». En partenariat avec CGTN, chaîne anglophone 
de CCTV, il a lancé l’émission de débat «�Dialogue with the 
World�», diffusée deux fois par an sur tagesschau24, l’une des 
marques d’information les plus réputées d’Allemagne. 

L’émission était présentée par Andreas�Cichowicz, rédacteur 
en chef de NDR pour la télévision, qui plaidait depuis 
longtemps pour un rapprochement entre les médias allemands 
et chinois. NDR présentait le programme comme une 
occasion de favoriser un échange direct entre les deux pays. 
Mais CGTN n’est pas un diffuseur international ordinaire. La 
chaîne fait partie du système médiatique d’État chinois, dont 
la mission, selon Xi�Jinping, est de re�éter la volonté du Parti 
communiste et de préserver son autorité.

Les discussions portaient sur le commerce, la numérisation 
et les relations entre la Chine et l’Europe, mais restaient 
souvent super�cielles dès lors qu’il était question de sujets 
politiquement sensibles. Une émission, enregistrée à 
Guangzhou durant l’été�2019, a ainsi été diffusée quelques 
semaines seulement après que des millions de personnes 
étaient descendues dans les rues de Hong�Kong pour 
protester contre l’emprise croissante de Pékin sur le territoire. 
Les manifestations y ont été très peu évoquées. L’émission 
s’ouvrait au contraire sur un �lm produit par la partie chinoise 
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